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DIALOGUES 

NOUVEAUX 

EN 

ESPAGNOL ET FRANÇOIS , 

Avec beaucoup de proverbes , & des explica- 
rions de plufcurs fiiçons de parler , propres 
à la Langue Efpagnolc i la conftruaion de 
l'Univers , les principaux rermes des Arts 
& des Sciences', avec une Nomenclature 
àkfin, 

PAR FRANÇOIS SOBRINO 

Mûtrc itU Ungut Efpégmle l U Oar 

de BmfiUi. 
CINaUIÉME EDITION. 



A BRUSSELLE, 
Chra FramÇois Fopiek». 



M. DCC. XLVII. 



DIALOGOS 

N U E V O s 

EN 

ESPANOL Y FRANGÉS, 

Con muchos refranes , y las explJcaciones de 
diverlàs mancras de hablar , propias à la 
Lengua Efpanola ; la conftrucion del Uni- 
vcrfo, y los cérminos principales de las Artes 
y Cienciàs , con un Nomenclator al fin , 

POR FRANCISCO SOBRINO, 

Maefiro de U lengu* Efpa^eU en la Carte 
de BrufeUs. 

Q.UINTA EDICION. 



EN BRUSELAS, 
Pot Francisco Foppens.' 



M. DCC. XLVU. 
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^.J^REF A CE 

fr^fe^7 ^^ L* A U T E -U R. 

• Près avoir Composé une 
Grammaire 8c un Didîon- 




naire en Espagnol & ea 
François, qui ont été aproii- 
VC2 du Public par le prompt débit 
^uî en a été fait j plufîeurs perfbn- 
xies m*ont prié de travaîîler à uh 
Dialogue , afin d*avoîr îes trois Li- 
vres neceflaires pour bien aprCn^rè 
la langue E/pagnûle 5 à caiife àue 
tous ceux qui ont paru ci-dévarit 
en ces deux langues , n'ont pas i^fé 
-du goût des gens qui en a voient lÛ. 
en d'autres, Ceft poUfduôi je lîiê 
fuis déterminé a compofer celui-ci t 
pour faciliter a un chacun les moyens 
xi'aprendre TEipagnol dans fa per- 

^4 



• PREFACE. 
feâ:îoxi > puis qu'il contient des diC- 
cours familiers & agréables , beau- 
coup de belles phrafès 8f de prover- 
bes Efpagnok , clairement expliquez 
en François* 

Ce Livre eft composé de quator- 
ze Dialogues , d'une Nomenclatu- 
re fort ample , des Titres qu*on doit 
donner , tant en parlant qu'en écri- 
vant à toutes fortes de .perfonnes, 
félon leur rang , leur qualité , fie leur 
profeffion, & de plufieurs Remar- 
ques très- neceflàîres à tous ceux qui 
fbuhaitent d'apprendre la langue Es- 
pagnole , & je l'ai fini par des Par- 
ticules relatives dont les François fè 
fervent* 

J'efpere qu'il fera agréable au Pu- 
blic , & qu-il le recevra avec la même 
bonté qu'il a fait ma Grammaire & 

mon JQi^^î^^^^i^c ï ^oi^t ^^ ^ d^j* 
fait deux éditions» 



TABLA 

De las materiàs contenidas en éde 

Libre. 

Dlàlogo Priœcro , Tn\M9gue premier 
entre unHidalgo, J'^ entre un Gentil^ 
y fvL Criadoj un ami- homme ^& f on valet ^n 
go y y una ama que defesanth &une gou^ 
govierna fb cafa. vernante de fa maijon. 

Page I. 

Diàlogo (ègundo > en- Second Dialogue ^entre 

tre un Hidalgo > y Tu un GentiUhommei& fa 

muger , un Platero, femme s un Orfèvre & 

y un Mercader. un Marchand. 1 3 

Dîàloço tcrcero de un Troijieme Dialogue , 

Combke entre cinco d*un fefiin entre cinq 

amigos , un Mayor- amis, un Maître d*hd-' 

domo y un Page. tel (^ un Page. 1$ 

Diàlogo quarto , del Quatrième Dialogue , 

Juego de la moneda du jeu ^ de la monnoie 

de Eipaiia , y la del d'Efpagne^ & de celle 

Pays-oaxo , entre un du Pays^basy entre un 

Efpanol y un Fia- Espagnol & un Fla^ 

iBcnco. mand, . ^ 



TABLA, 
Dîàlogoquinto > entre CînquiÀHi Dîéd$gU€ » 

dos amigos » un Mo- entre deux amis 9 un 
co de nnilas y y una Muletier & une Hb^ 

ventera. tef[e^ J7 

Diàlogo (èxto>{bbre un Sixi/me DiaUgue^ fur 

' Pléyto entre un Mo- un Procès entre un 

ço de mulas > y* una Muletier & une Hè- 

Ventera, tefe. 90 

Diàlogo (êpcimo^ de Septième Dialogue ^ de 

diverfos difcurfos , ftufienrs difcours y f«- 

entre très Pages , y tre trois Pages y&un 

tin Eftudiante. Etudiant. 1 1 4 

Diàlogo oâavojdedî- Huitième Dijtlogueyde 

verfbs difcurfos ^ eu- plufieurs difcours cu^ 

TÎofos y agradables , rieux & agr^les, en^ 

entre dos Inglefcs , y tre deux Anglois & 

dos Efpanoles. deux Èfpagnoh. 147 

Diàlogo npveno , de Neuvième Dialogue ^ 

cofàs apartcnccîcntes des chofts apartenantes 

à la guerra , entre un à la guerre , entre un 

Sargento,an Cabo de fergenty un caporal y & 

e(cuadra,y un foldado un foldat. 1 74 

Diâlçgo decimo , de Dixième Dialogue , de 

algunos difcurfos en- ptafieurs dtfcmrs entre 

tre dos amigos , que deux amîsy qui parlent 

Jiablan dcl viaje de du voîage d^Efpagne, 

Efpanai 198 

Diàlogo onzeno , en- Onzième Dialoguèrent 

tre Hernan Cortès, tre H^rnan Cottes ^ 

Motezuma , y fos A- Motez,uma ^ & fes 

merîcanos. américains. iij 
niàlQgo duodecimo , Douz^iémt Dialogue p 



TABLA, 

cmre Cbrîftéival Co- entre Chrîfi$fle Olem 

Ion y y Franôfirq & Froncis Drack^ 

Drack > que caentan qui f Montent lettrs a^ 

fiis aventuras en é\ vantures dans rautre 

otro mando. monde» 2)9 

Diàlogo dedmo terc^^ Trez,i/me Dialoguèrent 

entre Mahonaa y A- tre Mahomet &jirins 

tio que hazen rèla- qui font le récit de 

don de fus aventuras leurs avantures dan¥ 

en el otro mund<>. Contre monde. 167 

Dîàlogo decimoqliar- QuatorzÀimeDialogue^ 

to , entre dos Fifofo- entre deux philofofhes^ 

fos que hablan de la qui fartent de la créa'- 

cteadon del muhdo , tion du monde & defes 

y de fus partes , del parties , du Ciel , dos 

Cielo, de las Eftrellas, Etoiles , du Soleil^ de 

àd Sol , de la Luna , la Lune , & d'autres 

7 de otras cofks eu- cbofès curieufes. xZ^ 
cîoiâs. 

NOMENCLATOR. NOMENCLJtUREi 

Dîgnidades Ecclefiafti- Dignîtfz, Ecclefxâjli^ 
cas ^ y otras coiàs. ques^ & autres chojer. 

308 
Dîgnidades temp(»rales Dignit/s temporelles, 

Oficîafes de Juftiçîa. Officier^ deJu/UceÀhid. 

Divcrfbs generos de Ptufteurs fortes de cha-' 

caftigos. timens^ Ji6 

Las fietc Arics libéra- Lesfept Jirts Isherausc.. 



L ABL A. 

Las panes y tnîemhrps Les pMï'e^'& membres 

, del ciuerpo hqmano», duofrps humain, ibid. 

. Beftidos para un hom-. Habits pour un homme. 

^ bre. 311 

Beftidos para jina mu- Habits pour unefem" 

ger. y me. jr; 

Grades de parentefco. . Degrés de parent âge, 

316 
Xa ca(a y fus partes, Z*<i maifon &fes par' 
con algunas alhajas. ties avec quelques meu^ 
, . i/f^. ' 318 

. La mefacon la comida^ La table avec le ma»' 
. y otros aparatos. ger, & autres apareils. 

Apofènto con fus ade- Chambre a,vec Ces gar^ 

reços. futures^ 551 

.La Cozina y fus 3pa« La cu'ijme &^ fa bâte- 

rejçs. rie. 335 

Ciudad y Galles, Pla- Fllley Rués, Places & 

cas , y otros particu- autres particularités.. 

larldades* 334 

"Nombres de difercntes Noms de differens mi-- 

. Oficios, tiers. 3^5 

Armas de que (è firven Armes dont oh fe jert 

en la guerra > para à la guerre , pour fe 

cpnfervarfè. garantir. 339 

Armas ofenfîvas y de- Armes offenfives & de* 

fenfivas. fenfives. 3401 

Cavallo con fus jae- Cheval avec fes harnais^ 

zes ,} y diferencès gc- & plufieurs fortes de 

neros de cavallos. . Chevaux. ibid,. 

pivcrfos gencros de Plufieurs fortes de jqti^ 



T A B L A. 
colores* .. leurs, > * - J45. 

La mat y algunos na- La Mer , & quelques 

vios coa lus aderé* vdiffeaux ,avec leurs 

<;os. équipages. 344 

Nombres de diferences Noms de plufieursMers. 

Mares. J4j 

Nombres de algunos. Noms de quelques poif»[ 

. pefcadoS. fons. 347 

Diverfbs . gêneras de plufieurs fortes de fruit.' 

Fruta. 349 

Algùnaslegumbres > y Quelques légumes & 

ycrvas para la Olla. herbes potagères. 351 
Algunas telas dé oro y Quelques toiles d'or & 

dcfcda. defoye. jbîd» 

Nombres de diverfas Nomideplufieursfleurs^ 

Flores. 355^ 

NomWs de pîedras iJ&ms de pierres pre^ 

prccioiàs. . cieufes. 353 

Nombres de algunos Noms des oifeaux qui 

pazàros que. cantan , chantent y& de feux 

•y de loS que. apren-^. qui aprennent à par- 

denàhablar. 1er. JSJ 

Aves nodumas. ^^ Oifeaux di mnt^ tbkf.'. 

Aves de agua« Ot féaux d*eau^ . ibid. 

Aves buehas para co- Qtfeaux bons k manger^ 

mer y demà^ de. Ips outre ceux cpd cboîi'» 

pàxaros q^e cancan, tent. . 3 5^ 

A^cs rapina^. , Oifeaux 4^ proie. jj7 

Animales domefticos.. . Jlmraaux\ àtm^ifàes,, : 

Ammalcs filveftres. Ammaux fuumgef. : 



TABLA. 
Anîmaks faoces. Animaux farmhet. 

i59 
Animales artiphiKos. Ammdux mpkhtes. 

Savandijas , ô anima- hfeSes^ ibid» 

les infèâos. 
Savandijasquevuclan. InfeStes qui mlent m 

i l'air. }6i 

Los quacro Elcmcntos# Les quatre Elemens^ 

ihid. 

Las partes del Dia, Las parties du jeur. 

ibid, 

Los dias de la fèmana. Les jours de U Semais 

ne. jéj 

Los mêles del ano. Les mois de Pamt^e. 

ibid* 
Las quatro pattes del I^es quatre parties de 

jano. / l*ann/e. 564 

Las grandes Fieftas del Les grandes Fêtes de 

afio. lUtmù. îbid. 

Las Fieftas de Nueftra Les Fêtes de Notre Da^ 

Senora. me. }f 5 

Los doze amiguos Pà- Les douM anciens Paire 

. res de Fraiacia. de France. ibid. 

Ximlos que fe an de Titres qtfon doit don* 

dar à cada gencro de tter i chaque forte de 

Iperibnas 3 de boca o perfonne4 y de bouche 

pore(crico. ouparMt. $67 

Qbfervapones' œùy Remarques très^necef^^ 

neceflàrias' para todos* faires i tous ceux qui 
los que defleàren a- fotàaitentd'aprendre 

frciidei: 1^ iengua U langue Efpagnçlc^ 



T'ABtA-. 

Efpanola. ^ 37/ 

Efpiicadones de Tas Explications iespartî-^ 

Îartiçulasrelariya^de cides nléuîvts donf 
as quales los France* les François fe fer-' 



Fin de la Table* 
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EXTRAIT 

DU PRIVILEGE 

DE 

SA MAJESTE IMPERIALE. 

CHARLES par la grâce de Dîeu> 
Empereur des Romains,toûjours 
Augufte , &c. Archiduc d'Autriche , 
Duc de Bourgogne , de Brabant , &c« 
oclroîe à François Foppens , de 
pouvoir imprimer feui les Dialogues 
Espagnols et François , compofcs 
parle Sr. François Sobrino. Et il 
eft défendu à tous les Imprimeurs, Lî« 
braires & autres de les imprimer , de 
les contrefaire, de les vendre ou de les 
débiter étant ailleurs imprimés ou 
contrefaits, dans le terme de neu£^a{is, 
(bus l'amende de trente francs pour 
chaque exemplaire, comme il fe peut 
voir plus amplement aux Lettres Pa« 
tentes données à Brullelle, le 4» Odo^ 
bre 17x0 , paraphées GKISP* vi. èc 
contrefignées Loyens* DIA^ 



DIALOGO PRIMEROi 

Entre un Hidalgo llamado Dom Pe- 
dro , y fu Criado Alonfo , un 
Amigo , y una Ama que govierna 
fu cafa. 

DIALOGUE P il #V lE R; 

Entre un Gentilhomme apellé Don Pierre^ 
& fin Valet ^Iphonjè ^ un lie fit Amis , 
& une Gouvernante de fa maifin. 

Don Pedro. Don Pierre. 

I^BJAllI Uchacho. B Ârçan. 

MmbI a l o n s o. I Alphonse. 

IS^^B Senor. P Monfieur. 

D. P. Qat hazcs f , ^: fattes-vansi 

Alonfo.Etkoy rezan- Alphonfe. Je dis mes 

do. prières. 

D. P. Hazes lo que D. P. Foiisfaltet te 

un buen Chriftiano qu'un hon Chrétien eji 

enâ obligado à hazer. obligé de faire, QaeUt 

Que hor» es ^ • hwre efi-il \ 

A 



1 Dialogues 

Al. Las cînco fou AL II efi cinq hetàes 
dâdas* fonn/es. 

D.P.Levàntate y abre D. P. Levez^-vous & 
h ventana para vér fi ouvrez. U fenêtre powr 
es dédia. voir s* il fait jour. 

Al. Ya cmpîeza à Al. Le jour commen^ 
amenecec ce à paroitre. 

D. P^ Si (on la cînco D.P.S'il e/fcinq beU" 
dadas cotno dixifte , a rès y comme vous avez, 
. de fër de dia. dit , tldùit être jour. 

AL Senor^ las cinCo ' Al.Mofifieurj'ai com^ 

yolas conté, pero el p// cinq heures y mais 

relox y cl Sol no andan l'horloge & le Soleil ne 

âuna. 1^ s'accordent pas* 

^ JD.P. Tu miçtitcs ô el D. P. Tu ment s ou 

tclox non anda bien , l'horloge ne va pas bîen^ 

^qfte el Sol non puede car le Soleil ne fauroit 

«mentir. mentir» 

Al. Mas vale qoe Al* // vaut mieux quo 
mienca yo que no ei je mente que non pas 
aaou n l* année. . ^ 

Quand r année n^cft pas abondante on dit en 

EfpagnoU el à»o aitsentîdo ; ce qui veut dire » 

i'aniiée a manqué. 

D.P. Quedia faaze ? D.V.Queltemsfait-îh 

jrf/. Nublado. Al. Le tems efi cou^ 

vert de nu/es. 
D. jp. Enbsoîosdc- D.V.^faut que tu 
ves tu de tener las nu- ayes le^uéis^ dans les 
bes , que el Gielo yo le yeux , carjo^ vois que le 
veo claro. Gel efi clair. 

AU No ^6y cîc- Ak Je ne fuis pât 
gp. éiveugle. 



Espagnols et François, j 

JO. P. Quiça eftàs D. P. Peut-être que 
aun durmiendo. tu dors encore» 

. ^/. No fôy Elcfan- Al.Jip ne fuis pas EU^ 
te : los Elevantes duer- phant;les Élephans dor'> 
men en pié , los hom- tnentieboutiles bammes^ 
bres no. p0/»r. 

£>. P. Haze frio > D.P. FAÏt4lfroîiè 

AlXîn zarzaganillo AL // entre un vent 
entra por la vcntâiia de biz.e par la fenêtre 
qae corca las narizes» qt*i tranche le nez., 

D. P^ El tîempo es I>.P. Le tems eftfou; 
loco, ayer arronô^ y re- hier H tonna & éclair a> 
lampagjLieô 6y haze nu- aujourd'hui le tems e^ 
blado , y manana harà couvert de*m^es^& de^ 
niebla^ô Uovera* tnaîn il fera brouillard, 

ou il pleuvra. 

AL Bien puede fer. Al. Cela fe peut. 

i).P. Ven à beftinnc H.Wenez, m'habiller» 
qucquicrolevantanne. car je veux me lever. 

AL Por que tau de Al. Pourquoi fi ma* 
manana? * fin } 

D. P. Tcngo que D. P, fai quelque 
hazer. chofe a faire, 

AL No avrà aun MM n*y aura pas en^ 
nadie levancado.. cote perfonne de leve\ 

D.P. No répliques* . D.P.^^ réplique pas, 
haz lo que te mando, faij ce que je te com^ 
Tu hablas (îempre à mande. Tu parles ' tou* 
tu provecho. jours k ton avantage^ 

^/.C2uebe(Udoqu}p- Al. Quel habit vou* 
re utfed ponerfe i lez» vous mettre ? 

/XPHde paîio fino. D^. Celui de fin drap^ 

Ai 



^ Dialogues 

D. P No tcnjgo mu- D, P. Je n*en ai pds 

chas, es como dizen en beaucoupymals corne l'on 
xni tierra , cuernos y dit en mon pdis^ce n'efi, 
canas no vienen por pas l*Age qui fait venir 
4îas. les cornes&le poil blanc. 

Le mot Navidades, ûgnific les jours de Noël, 
& fe prend en Efpagnol pour les années ; car le 
jour de Noël ne vient qu'une fois par an JLes E& 
pagnols dil^nt} Tengo cincuenta navidades. Se ils 
veulent dire ^ j'ai cinquante ans. Tengc mas na^ 
^idades que ufied , je fuis plus vieux que vous. 

Z). P. Dame agua à D.P. Dome^-^moi de 
manos. l*eMp4iur me laver. 

^/.Que etpada quiere Al. Quelle/pde vou^^ 
uftedjla de oro, la lez.^vous}celle d'or^celle 
plateada , ô la de la argentée , ou celle avec 
guarnicîon de plata ? la garde d'argent ? 

JD.PD^mt la de pla- D. P. Donnez, - moi 
ta , y un fbmbxero de celle d'argent & un 
Cafton chapeau de Caftor. 

Al, Quîere ufted la Al. Foulez^^vous le 
capa de fcarlata ? manteau d'écarlate \ 

D. P. Si. D. P. Oui. , 

Al. Tome ufted un AL Prenez, un mott'* 
panuelo. choir. 

jD.P.Mîra quien lia- . D.?.Fbiez, qui heur--: 
ina à la puerta. te à la porte. 

AL El Senior Don AÏ. C'efl Mqnfteur 
Juan es. Don Jean. 

D. P* Dilc que.en- D. P. Dîtes4ui qutil 
itre. entre. 

Don Juan. Buenos Don Joan. Je v$ttt , 
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diâs dé Dios à ufted fouhaïte le bon jour 
Senor Don Pedro.^ Monfieiur Don Pierre^ 

D. P. Aflî iè los de D, P. Je vous le^fou- 
Dios à uftedc Senor haire pareillement^ 
Don Juan.' 

D. J. Como eftà D^l, Comment y ont 
ufted i* portez.-voui ? 

D. P. Para fcr^r à D. P. Pour vous fer^ 
nfted. vir. 

D. /. Servidor de D. J. Je fùh votre 
ilfted. fervifeur. 

D.P. Befo à ufted D. P. Je vom idîfe 
la^ manos. les mains^ 

D.J. Ufted madru- D. J. Fous vous ie^ 
£a« vez> de grand matin* 

D. P. Sierapre me D.P. Je me levé toi^ 
levànto à las feys. Mu- iours ajtx heures. Gar-^ \ 
chacho. -^/, Senor. fon. AL Monfieur^ 

2>. P. Traenos de «1 D. P. uiportez^^nous 
morzar. à déjeuner. 

Al. Quîcren uftedes Al. Foulez.-vous ds$ 
chocolaté ^ chocolat ? 

Z).P.Traenos un va- D.P.Aportez.-^nous un 
(ô de vîno y unajreba- verre de vin & un mor^» 
nada de pan. ceau de pain. 

D.J.A la falud de ufted D. J. ji votre fant/. 

D. P. Buen proye- D.P. Bien vousfaffe^ 
chohagaà ufted, 

D. /. De donde es D. J. D*oà ejl cette 
i^ capizerîa } tapifferie ? 

D. P. De Flandes. D ?. De Flandre. 

D.J. Quanto le co- D. J. Combien ^vous 

^ A4 
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ftô à uftcd ^ a-t-elle coûté ? 

X> .P.Tres mil pefos. D. IJ. Trois mille éctis* 

D.*J. No es cara. DJ.Elle n'eftpas chère. 

D. P. Le parece à D.P. Latrouv€z,-vous 
uftcd buena ? bonne ? 

D. J. Boniflîma. D. J. Très-bonne. 

D.P. Me huclgoréfte - i D.P. J'en fuis ravi : 
cicritotio es àt las Ih- ce cédfinet efi des Indes* 
dias. 

D.J. Me parccc que D.J. // efi' de Caoba k 
es de Caoba. • ce que je vois. 

X]iâûba eft un certain bois rouge qui vienc des 
Indes , fort exquis , qu'on cftime beaucoup, i» 

D. P. Aqui éfta un D. P, Foici un buffet 
bufete me j or travaja- i»iV/i AT travailU -^ les 
do : las fiUas Ton de la chaifes font du même 
mifma mand^a.. bois. . 

J). J. Ufted ûene k D. J. J^otre maifon 
calàmuybien alhajada. eft très-bien meubUe 

D.P. Baftantemente D.P.Suffifamment pour 

paraunHidalgo pobre. unpauvreGentilhomme. 

D.J.Lo mejor le falta DJ. Le meilleur vous 

à ufted en éfte apofèn- manque en cette cham^. 

to. bre. 

D.P. Que es por vi- D. P. Quoi ^je vous 
dâ de ufted ? prie } 

.Quand un Efpagnol die , por vida de ufled\y 
il veut dire , Suplico a ufted y je vous prie. 

'For vida de ufted me haga gufto de venir con 
migo y je vous prie de venir avec moi. 

dJj.Uw fonecko de D. J. Un petit fin de 
cbapin. patin. 
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ï). P. Lo entiendo p D. P, Je vous entens, 
ufted quiere dezir una vous voulez, dire une 
rauger. femme. 

D. J. Si Senor. D. J. Otà , Monfieur. 

D.P. A mi me parc- D.P.// me femble que 
ccque lo me jor que tie- c'efi le meilleur de n'en 
ne es eftar un ella. avoir point. 

D. J. No diga ufted DJ.Ne dites pas cela^ 
eflb , que es triftc cofa car c'efi une trifie cbofe 
la ibledad. que la folitude. 

D. P. Atengome al D; P. Je me tiens ace 
que dize,que vale mas que l'on dit ^ qtfil vaut 
folo que mal acompa- mieux êtrefeul que mal 
îiado. accompagné. 

D. J. No fe cntiende Ty.i.Uon n'entend pas 
que a de fer mala, qWelle foît mauvaije 

D.P. Adonde halla- D, P. Où en trouve- 
remos una que fea rons-nous . une qui foit 
taena ? bonne ? 

D J. Mucbas ay DJ Jl y en a plufieurs 
muy buenas. . qui font très^bonnes. 

D. P. Es verdad^ las D.P. // efi vraijcelles 
que eftàn enterradas. qui font enterrées, 

D. J. De fuerte que D.J. De forte que vous 
quiere ufted dezir que voulez» dire que lafem^ 
la muger es buena me efi bonne lors qu^eU 
quando eftà muerta. le efi morte. 

D. P. Digo 5 Sciior, D.P./i? dis^Monfieury 

que cada loco coif fu qu0 chaque fu a fon opi" 

tema yo he dado aora nion\ &je me fuis atta^ 

en éfta. ché a celles-ci. 

D.J.Y fe iàldtà ufted DJ. Fous en viendrez. 
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con ella como el Rey à bout & en ferez, le 
con fus àlcavâlas. maître » comme le Roi 

l'efi de [es gabelles. 

D,P.$e dize que una D. P- On dit qu'une 
buena mula , una bue- bonne mule , une bonne 
na cabra, y una buena chèvre , & une bonne 
muger , fon très malas femme font trois mau-- 
béftias. vaifes bêjes. 

£>./. Ufted lo a dif. D. J, Fous en avez. 
putado bien. bien difpute. 

D. P. Muchacho. D. P. Garçon. 

AL Sefior. Al. Monfieur. 

D. P. Cierra los co- D.P.Fermez, les cof^ 
fres, pon la cafa en or- fres^mettez^la maifon en 
den , y llama al Ama, ordrey& apellez, laGou^ 
y dila que riegue y vernante y & dites-lui 
barra efte apolcnto. qu'elle arrofe & balaie 
Lîmpîa todo4 mis bef- cette chambre. Netoiez, 
tidos^ y à las once lié- tousjnes habirsy& à on^ 
vame et cavallo à Pa- z,e heures amenez^moi 
lacio. moff cheval à la Cour. 

Les Efpagnols difent > Palacio , pour fignificr 
la Cour d*un Rôi ou de quelque Prince Sou- 
verain. 

D.J. Sefior Don Pe- D. J. Monfieur Don 
àxOf efte crîado parece pierre^ ce Valet paroit 
buen hi jo. un bon garçon. 

D.P.l?oT tal le tengo: D. J. Je le tiens pour 
cime firvc de Mayor- tel;ihHe fer t de Maître 
domo,de Repoftero>de d'hôtel Je S ommeUer^de 
Guardaropa>de Page,y Valet de Garderobe ^ de 
deLacayo, yalgunas Pagey&deValetdepi/y 
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vexes de Defpenfcro. & quelquefois devepin- 
Quando va al mercado Çter. Il ferre bien la mule 
fïfsL muy bien, y fe em- quand il va au marche^ 
borracha à menudo. & il s'enivrl fouvent. 
D. J. La mas parte D. J. La plupart des 
de los Criados y de las Falets & des Servantes 
Criadas hazen lo mif- font la mime chofe. 
ino* 

uil, Ama , trae un Al. Mademoifelle U 
caldero de agua , y Gouvernanteyaportex^un 
una efcoba, pan^ rcgar chaudron d'eau&un ba^ 
y barrer éft? apofen^ lai pour arrofer & ba- 
to. laier i:ette chambre.^ 

Ama.Tovm prime- Gony. Prenez, première* 
ro éfta ropa bknca que ment ce linge que la 
truxo la lavandéra. blanchiffeufe vient d^a* 

porter. 
Ropablanca , veut dire toutes fortes de linge. 
^/. Aguarda, facarè Al. jittens que je r^- 
la memoria , para ver garde mon memotrepour 
fi falta algo, voir s*iln'ymanquerten. 

Ama. Adonde éfta? Gouv. Où efi^H 
-^/. La tengo en la Al. Je Pat dam la 
faltriquera. poche. 

^i»4. Leela pues. Gouv. Lîs4e donc, 

jU. Quatro camifas. AL Quatre chemifes. 
Ama. Aqui eftàn: Gomv .Les voicideux 
dos fibanas^dosfondas draps de lit y deux tayes 
de almohada , très pa- d* oreiller ^tr ois paires de 
tes de calçones de lien- calçons de toile 3 fix pat* 
ço , fcys pares de cal- res de chauffettes ^ une 
cetas , una dozena de douz^aine de chauffons. 
efcarpines. 
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Mat. Entrenaos. Mar. Entrons. 

7^.Senor mio firva- Th. Monfieur^Mes U 
fe ufted de monftrar- hont^ de nous montrer 
nos algunas buénas quelques^ bonnes pièces 
ptezas de placarde bue- de zfdijfelle d* argent , 
na hechora para que dont U f4fon foit belle 
agraden à mi muger. é^nqtf elles pUlfent i 

ma femme. 

Platero. Que gcneros Orfèvre. De quelles 
quiere ufted ? fortes voulez^vous ? 

Mar. Mueftrenos uC- Mar. Montrez^-nous 
ted taças^ copas jarros, des taffes^des coupes^des 
fuences > platos , pla- pots , des bajjins y des 
tillos , e(cudîllas > eu- plats, des ajfiettes , des 
chares, tenedores , fa- ecuelles , des cuilUeres, 
Icros ^ y vinagrcras* desfourchetesyies faites 

resy& des vinaigrïeres. 

P/4r.Muchacho, faca Orf. Garçon, aportez. 
roda la plata del arca kl toute rargenterie 
y ctaela aqui. qu'il y a dans le coffre. 

Mar^ Todo éfto me Man *Tout ceci me 
agrada^ veamos aque- plaît > voyons ces chan^ 
llos candeleros , y las. deliers^là , & les mou^ 
defpaviladeras, chetes. * 

To. Eftos candeleros Th. Ces chandeliers 
pe(àn mucho. pefent beaucoup. 

Pla. Mas vale que Orf. H vaut mieux 
iean algo pefados que qu'ils foient un peu pe^ 
no ligerp$9 por que los jkns que non pas légers; 
lîgeros Ce abollan quâ- car ceux qui font légers f 
dolosdexan caer. Renfoncent quand on les 

laiffe tomber. 
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Ti* Ticne ufted bra- Tb. Avez»- vous de 

feriiJos de mefa ^ petits rechauds À mettre 

far U table ^ 

PU. Si Scnor , aoTa • Orf. Oui Monjkur^je 

le dexarè ver à ufted vous en ferai voir în^ 

qaacro ôcinco, muy continent quatre ou 

Buenos. cinq ^ fart bons^ 

Mar\ Veamoflos. ^ Mar. Soyons-les. 

Ta. Si eftuviéran fin- * Th.S'ils étaient cife^ 

zelados ferîan mejores. tes ils fer oient meilleurs 

FU* Ocros dizen que ôrh D'autres difent 

la finzcladura es aile- que la cifelure efi un a^ 

gadero de fuziedad. mas d'ordure. 

Mtr. No tiene ufted Mar. N'avez» - vous 

un aguamanil ^ pas une aiguière ? 

Pla.Aqai tengo uno Orf. J'en ai ici une 

fobre dorado , con fu dorée y avec le bajjîn de 

fiicnte de la mifraa he- la même façon, 
chura« 

Ta. Yo quifiéta toda Th. Je voudrais avoir 
la baxilla de la mifma toute la vaiffelle d'un 
labor , que no diferen- même ouvrage , & que 
dàranunas pîeças de les pièces ne fuffent pas 
orras. différentes les unes des 

autres^ 

Via. Por eflo dîzen y Orf. C'ejl pourquoi on 
que tanras opiniones rf;V, autant de têtes^aU" 
ay como cabeças;orros tant d'opinions: d^autree 
dizen que la variedad êàfent que c*ejl la di^ 
es la que agrada. ver fit é qui plaît. 

Mar. Es verdad,pero Mar. // efl vrai:, mah 
la variedad a de fer de la diverfitedoît être de 
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cofas enteras , por que chofes entières ; car un 
una capa hccha de re- manteau fait de plu-- 
miendosno puede a- peurs pièces ne petit être 
gradar à nâdie. . agréable à perfonne. 

Pla.Qondtxit fe ufted Otf.Accordons-neus du 
con mîgo y fe la daté prix y& je vous la livre^ 
acabada^dencro de po- rai faite dans peu de 
cosdias^de la Hechura jouts , de telle façon 
que la quiGere. que vous fouhaitez, de 

l'avoir. 

Mar. Sietnpre efl las Mar. Il y a toujours 
cardanzas ây peligro,y du péril au retardement 
mas vade un pâxaro en & il vaut mieux un al- 
la mano , que bueycre feau dans la main qu'un 
volando. vautour en l'air. 

/'/^•Efcoja ufted pues, Orf. Choijiffez^donc , 
entre todo lo que vé entre tout ce que vous 
aqui 5 las pieças que voyez, iciy les pièces qui 
mas le agradâren. vous plairont le pltis. 

Mar. Efte falpimen- M^t. Ce poivrier ^cet te 
tcro 3 éfta copa con (u coupe avec fon couver^ 
copon , éfta calderilla, clcj cette chaufferetey& 
y eftos mangos de eu- trei manches de coh^ 
chillos , todo lo demàs teaux , le refie n'efip4S 
no es de mi gufto. de mon goût. 

To. A como quiere Th. Combien voulez:^ 
ufted por el marco ^ vous pour le marc ? 

PU. Por el marco de Orf.Pour le marc des 
las Uanas cien reaies > unies vous me donnerez» 
por las finzeladas quîn- cent reauxypour les çife^ 
ze ducados , y por las Jees quinz^e ducados^ & 
doradas catorze pefbs. pour Us dorùs i ^,/c'jf. 

Un 
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Un ducado > c'eft deux tiers d'un patacon. 
Mat .Si el pedir fuera * Mar. Si le demander 
dar, no a via ufted he- étoit donner^ vous n*Aur 
cho mal fu agofto ôy , riùpas mal fait vos af-^ 
perodel dicho.al he- faites aujourd'hui y mais 
cha ày grand crecho. il y a bien de Ig différence 

entre le dire & le faire. 
Pla. A lo menos^o Oi(. Au moins je ne le 
lo darè por lo que uC- donnerai pas pour ce que 
ted me a ofiecîdo. . vous m'avez, offert. 

^«r. Ufted pide tan- l^t. Fous demandez. 
tp que no (é que le o- iam quejç ne fçais quoi 
frez ca. vous offrir. 

Pla. No fe lo darè à OtÇ.Jene vous le don^ 
ufted dcbalde. nerai pas pour rien. 

Mar. Ni yo lo qui- yizt.Je ne le voudroîs 
fiera. pas auffi. 

To. Por las Uanas le Th.N9tts vousdonne^ 
daremos à ufted icys fons fix reaux pour le 
reaies por el raarco por marc des pièces unies ^ 
lisfinzeladasàcienrea- Jptf/^i^ les cifel/es cent 
les, y por las doradas à reaux , &pour les do^^ 
doze reaies de à ocho^ rees douz^ écus. 

Pla* A|as me tienen Otf. Elles me reviens 
à mi de cofta. nent 4 dasfantage., 

To. Por las primeras Th. Nous vous donne* 
le darèmos à ufted dos tons deux reaux de plus 
reaies mas» por las iè« pour les premières y [tx 
gandas |êys » y por las pour lesfecondesy & un 
terceras un real de à écu pour les troifiémes 9 
ocho, no fê hable mas« & qu'on n*en parle plus, 
PU. Tomclas ufted, Or£ Prenez,4es. ; 

B 
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To. "Pefelo ufted to- Th. Pefez, U tout & 
do y le pagaremos. nous vous payerons. 

PU. Yo lo embiarè Orf. Je l*envoyerdi 
à fu cafa d^ ufted y aU chez, vous & nous l'y 
la lo pefarcmos. pe ferons. 

To.CovùB ufted faè- Th. Commo il vous 
refèrvido. plaira. 

Pla. A Dîos hafta Orf. A Dieu jufqitk 
luego. tantèt. 

Mar. En nînguna Msx. Je ne depenfe en- 
'Cofa gafto il dinevo^ aucune chofe plus volon» 
mejor gana que en pla- tiers mon argent qu*en 
ta. vaijfelle d'argent. 

To. Lo que fe gafta Th. Ce qu'on emploit 

en plata nos es gaftar , ' en vaijfelle d'argent ce 

il no crocar piezas chi- n'eft pas une depenfe , 

rcas por piezas gtàn- mais plutôt changer de 

<ies. petites pièces pour de 

grandes, 
Mar. Y tanabicn por Mar. Et auffi par ce 
que dizen que es honra qu^on dit que c'efi bon* 
y provcchojquc es con- neur ^profit 3 qui ejt 
tra lo que dize et re- contraire ace que dit le 
€ran que honra y pro^ proverèe^qu'honneur & 
vecho* nQ^oabe tn un profit ne femtem dans 
iâco. tmfac. 

TiEsYcrdad, por ^h.Befhvrm'yCarfi 
que Gi una penbna ttneperfonevtutfefer^ 
qtticre fcrvîrfc de vi- vir it^ertri^tm de vmf- 
étio , ô barro:, cuefia fellede terre , ce qu'on- 
ttt9S lo q^ue & quiebra cajfe pend^mu- une année: 
lai un ano ^qut laite- çmtte plm gue^ Ha fafon' 
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cKura de la plata,y con de U vaijfelle d'argent; 

una baxilla de plata & avec une vaiffelle 

queuii hombre com- qu'un homme acheté une 

pra una vez ^ tienne fois, H a pour toute fa 

para toda fù vida, pa- vie^pour [es enfansypour 

ra fiis hijos 3 nietos y fes petit s pi s y& four les 

biznietos. enfans de ceux-ci^ 

Mar. Adonde ire* Mar. Où ironS'^otHs 

mes aora f à cette heure} 

To. Vamos adonde Th. allons ofi x^ous 

quifieres, voudrû. 

Mar. Vamos à la Mar. Allons a la rue 

joyeria* oti l'on vend. des joiaux. 

Te. Eflè es un cami- Th. CV/? jtn chemin 

no que yo hago de que je ne fais pas volon^ 

muy mala gana. fters. 

Mar. Por que razem Mar. Powr quelle raiÇorQ. 

To. Par que lo que fè TluParce que ce qu'on 

gafta en joyas es dine- depenfe enjotaux eji de 

ro mal empleado. l'argent malempM^f. 

Mar. Lo que fe a(a Mar.fiX» m^eutpas fi 

no fe efcufà. paffêp.de en qui $fi U 

' . mode. 

ToJQtto dia C0fl9pra- Ttu Nom achèterons 

remos cffi» co&& c^s ckofet^fà am autrn 

jmr. 

if!£#r. Qâieres m ^e 'MaiuVoiUis*^tnasqitt$nie 

una muger CùOXt yo> f fmme comme moi 'y \^ 

recien cdada^ éftefin nouvelltmem .matiéi 

fbrtijBS y fin- joya» r ffdiifêmA$bagUBs& 

que diîran mis ami- depyaux ^ que di^em 
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faràn que no me efti- //j penferotu que voU4 

mas. ne m'eftlmez,pas, 

To. Vamos pues. Th. Allons donc. 

. Mar. Entvcmos aqui. Mar. Entrons ici. 

Mercader, Emvcn uC- Marchand. Entrez, 
tedesenhora buena ,' & foyez» les bien venus-y 
que quiere ufted ? que vonles-vous ? 

To. Yo nada , éfta Th. Moi rien , cette 
Senora neceflîta de Dame a befoin de pin-- 
jnuchas cofàs. fieurs cbofes. 

Mer, Pida lo que MarcQu'elle demarj" 
foéie fervida que todo de ce qu'elle voudra^el" 
la hallarà aqui muy le trouvera tout ici fort 
barato. bon marché, 

Mar. Mueftreme uf- . Mar, Montr/s-moi 
tcd algunos tocados , quelques coèffures & de 
y lienço.el mas fino la plus fine toile que 
que ufted tuviére. vous ayés. 

Merc. Vea ufted et \A2xcVoyé$ ces coéf-» 
tos tocados. jures. 

Mar. Buenos fon , Mar. Elles font bon-- 
quanco quiere ufted neSyCombienvonUs-vous 
por éftc ? pour celle-ci ? 

Merc. Seys doblones. Marc. Si^ pifioles. 

Mar. Le daté à ufted Mar. J? ifous en dofh' 
quatro. nerai quatre. 

Merc.M^s me cuefta Marc. Elle me^oute 
i mi , no le cogéré à plus ^ je ne vous pren^ 
mfted la palabra. drai pas au mot. 

Coger la palabra a algung , Prendre quel- 
jgu'un au mot. 

Mar. Medio do- Mar, Vnf demie (if-^ 
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blon mas, . tôle de plus. 

Merc.Tomck ufted. Marc. Prene^c-la. 

A/ar. A como lo ba- Mar. Combien Vaune 
ra de efte lienço ? de cette toile ? 

Men. Seys reaies y Marc, six reaux & 
medio. demi. 

Mar. Cinco^reales. Mar. Cinq reaux. 

Merc. Vaya. Marc. Soit. 

iWiir. Ufted me a CD- Mar. f^ous m^avex»^ 
gido la palabra. pris au mot. 

Merc. Si ufted eftâ Marc. Si vous êtes 
arrepentida buelva fu repentie vous pouvez 
palabra atràs. vous dédire. 

Mar.Nûticà buelvo Mar. Je ne me iédi$ 
rm palabra atràs. jamais. 

Merc. Haze ufted IAqlxcJ^ous faites fort 
bien. bien. 

Mar. Tîcne ufted Mar, Aves^^vous des 
encaxes ? dentelles ? 

Alfrr.SiSenora,mu- MzxcX)ui Madame y 
chiffimos. ^ en grande quantité. 

Mar. Veamos-los. Mar. VoionsMs. 

Merc.Pic^i cftàn ^ es Marc.Lfi voici^cboi'* 

coja ufted. fiP^- 

Mar. Nada de efto M^t.Rien ne me plait 

me contenta. de tout ceci. 

,M^c .tfydXiiomt co- Marc. Je m'Aonne de 

mofècafô ufted fiendo ce que vous ét^s ma^ 

tan mal comentadiza. riée étant fi difficile k 

contenter* 
To. Fué por que vi6 Th. Ceft parce qu'eUû 
el novio de noch^ ^ y vitd^ mit te marié:^ ^^ 



Ht DlALOGVES 

como dizen , cntonces comme l'on dit 3 c*eft 
todos los gacos fbn Alors que tous Us ^bats 
pardos, font gris. 

Marc. La Senora Mzrç, Madame Mar» 
Dona Margarica no guérite n'a pas mal 
tuvo mal gufto. choiju 

To. Todas las aves de Th. Tous les oifeaux 
rapina efcogeii fiem- de proie cboifijfent toiU 
pre lo mcjor. j(mrs^U meilleur. 

iWi/r.Tienc ufted gar- Mar. Avez^^vous des 
gantillas de perlas ^ coliers de perles ? 

Merc. No Senora. Marc. NoniMadame^ 
Senora , veut dire , Madame ou MademoifeUe. 
Af /îr.Veamos aqucllos Mar. Pigions ces gans^ 
guances^aquellascintas la y ces rubans bleus^ & 
azules 3 y aquel man- ce manchon i montrez»^- 
guito ; mueftre me uf- moi aujji ces hrajfelets^ 
ted tambieii aquellas là. 
manillas. 

Merc. ycalo ufted. Marc. Foiez^^les* 

Mar. Nade efto es M^r. RierAi^jne plat t 
de mi gufto, de t^nt ceci.' 

Mer c Mit paréce que es Marc./S( mt ffmble que 
ufted como el Fil6(ô(b vous êtes comme le PhU» 
Democrito>que no hal- hfifpbe Dem&erite y qui 
là cofà en el mando ne trouva rien dtê monde 
que no cuviefic Êdta. quin'eûtqiuiq^è^MtK 

To. Si on fer ncmo- T\uEtmmj^ dis^jms 
cwo, digo, que no êtreBtmvcfmqitUny 
&y cofa perfeda en el a aucune cbofe parfaite 
mundo. dans It nwnde;. 

Mer. Ëflbrepuedc ÎAsa:c.Cct4 ff^fmp dire 
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dezir^cofâs natura* deschojesnaturelles^car 
les y que en las del arce en celles de l'art il y peut 
paede aver perfecion , avoir de la perfeâion, 
cada unà en fu genero. chacune félon fonefpece. 

To. Ope pienfa ufted Th.£f que penfez^vous 
que es el Arte , fi no que ce [oit l'art , finon 
el imicador de la natu- l* imitatrice de la naturel 
raleza ^ y fi en ella no & s'il n*y a point de 
ày perfecion y menos perfeilion en la nature 5 
la avrà en el ane fii il y en auraencore moins 
imkador. ^en Fart qui l'imite. 

Merc. Yo Senor no MzvcMonfieur^je ne 
{oy Filofofo, ni quicro fuis pas pbilofophe,mje 
difpûtat con ufted^ ha« neveux point difputer 
gamos la cuenta de co- avec vous ; faijons le 
do que es tarde. côn^te ^ car il efi tard. 

To. Quanto împc«:- Th. Combien porte 
ta todo > le tout ? 

JHercJDozc doblones. Marc Douz4 piftolet. 

To. Tome ufted fii T\i^Preriez, votre at^ 
dinero« gent. 

Merc. Doy gracias à Marc. Je vous re^ 
ufted. mercie. 

A/4r.Vamos à corn- Mar. jiUens acheter 
prar pano para hazerte du drap pour vous faire 
un beftidoj y al mifîno un habit ^ & en .même 
tiempo coœpràremos tems mus achèterons 
algunas piezas de efto^ quêtas pi/ces dVtoffe 
fa y de orocado > para & du bracard, pour moi 
mi y para tu hermana. & pour votre fœur. 

To. Otro dia vendre- ;Th. Nous viendrons, 
xno5 à comprar eÛas unautrejour pour Ache^ 
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co(às. ter ces chofes-là,^ 

Mar.Mas valieta que Mar./Z vaudrait mieux 
quedâca hecho tôlo queroittfûlfdîtaujottr-' 
oyj que no tener que d'hui , que d'être çblige 
fàlir oira vez todâ tina de fertir encore une au- 
manana. trefoîsun demi jour en-' 

tier. 

To. Yo fc que te Th. Je fais que veut 
huelgas de paflearte. ites bien aife de -vous 
prettieiter. 

Mxr. Tu adcviiias . Mar.^w devinez.,'^ 
fin /cr bru jo. V9us n'êtes pas forcier» 

To. Bolvamos à ca- Th. Retournons au lo- 
fâ , y paflcmos por la gis , & paffons par la 
dcl Saftre y la ocl ça- maifon du Tailleur, & 
patero. ' f/jft. le Cordonier. 

Mar.EHôy can/àda. Mar. Je fuis lajfe. 

Te. Yo cftôy canla- . -Th. Je fuis Us aujfi, 
do cambien. 

Fin del (ègundo Fm du feeoni 

Diàlogo. Dialogue. 



PIALOGO 



Espagnols et François i^ 

DIALOGO TERCERO, 

De un combite , entre cinco amîgos 
Ilamados Guzman , Rodrigo , Fer- 
nando , Mendoça , y oêrio j un 
Mayordomo , y un Page. 

Dialogue troisipme. 

D'un fejiin , entre cinq amis , apûdlez 
Guzman , Rodrigue , Ferdinand , Men^ 
doça , eSr Q/Srw , m Maître d'Hôtel. 
& un Page. 

GirZM AN. G trZKAK. 

HOla , eftà ay al- TjOU^'yat-iUpas 
gunPage? il là quelque Page ^ 

rage. Senor. Page. Monfieur. 

Guz.. Sàves la cala Gxxz. S avez.^v(ms U 
de Don Rodrigo ? ^maïfo duSieurRc^rigue} 
Page. Si Schor. Page. Oui, Manfietft. 

Guz.. Pues vè alla> y Guz. ^llez^-y dm, & 
dile que lebefo las ma- -dites^lui'queje lui hifif 
nos, y que le eftoy les mains &. que je Vm-^ 
aguardando. tens. 

C 
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Page. Aqui yienc un V^gVolcï un Valet iu 
Criado del Senor Fer- Steur Ferdinand qui 
Hando. vient. 

Guz,. Entre. Guz. Qu'il entre. 

Criado. Don^FemzndOi ^dXtt.MonfieurPer^ 
tni Senor befà à ufted dïnandymonmaitrevouf 
lâs manos, y embia à baife les maînsy&envoie 
fever fi eftàen ca(à, [avoir fi vous êtes au U' 
Jx)r que riene algo que gis 3 parce qu'il aqueU 
dezirle à ufted. que çhofe a vous dire. 

Guz». Que foy fu (èr- Guz, Dites-lui que je 



vidor 5 y queyô fuera fuisJonferviteury& que 
à la lîiya fi no tuvieia je fer ois aile chez, lui 9 
lina ocupacion forçoïa n'eût été une occupation 
de un nègocÎD > que le indifpepifable d'une affai^^ 
toca tambien , como à re qui lui touche aujji 
xni||[Uè fi es ïèrndô de bien qu*i moîyques'il lai 
venir aqUi (cra bien plaît de venir iciy ilfe^ 

c;V4)tudo'^ iiabrarèrAos» nf ^/V;f venu^ & nous 
juntos. parlerons enfemble. 

Criado. Yo (è lo dire. Valer, Je lui diluai. 
CiicPagc. Guz. Page. ' 

» Pif^.Senqr. . ' ?2Lg. MoKfiekr. 

f Gikr. Dî ai 'Maygr- G\xi.Dîtes au Maître^ 
domo que haga poner d'hôtel qu'il faffe cou^ 
la mefe , qor que los vm la table , car les 

^coœbîdadios nô tarda- Meffieuri que j'ai priêx, 

•ran en verik.- . ' feront bien-t&t ici. 

Mayàrdomo Como Maître d'hôtel. Cbusr* 

2fiicre ufted ier 1er vide ment vous plaît Al que 
y ^ à la ItaUana , à la l'on vousferve aujour^ 
Francefa » à la logleià» d'huii k l'Italienne^ k U 
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à la Flamenca , ô à la Françoifcyà r^inglolfr, 
Tudcfca } à la Flamande , pu bUn> 

k l'Allemande f 

Guz,, De todos eflos Guz.Z)^ toutes ces ^- 
eftremos (àcadme uii tremît/s tirei m* en un 
snédio» t|M^ero can- milieu :je ne veux f as 
tas ceremSmas como tant de cérémonies que 
Los Italianos > ni tança les Italiens, ni tant de 
curiofidad como les curioftte que les Fran^ 
Francefes , tampoco çois^ je neveux pas auf- 
quiero canta abundan- fi fi grande ^oniançc 
cîa como los Inglelès , que les Angloisjnije ne 
ni quiero que la comi- foubaite point qu*an ref» 
da fea tan larga como te à table fi long^tems 
la de les Flamencos, ni que les Flamands ^ni que 
tan humeda como la Je repas foit fi humide 
de los Tudefcos y que que ceux des Allemaus 
beven à cada inftante y qui boivent à tout mo^ 
pero de todos elïbs eC- mentimais de toutes ces 
tremos componedme exnemltex. compofe^^ 
un medio à la Efpano- mol un milieu kl'Efpa^ 
la, y que todo (èa bien gnoley& que le t^utfait 
ordenado. Ten cuyda- . bien ordonne, Ale<» foin 
do que la comidafèa que le manger faif 
caliente, y el vîho frîo. chaud y & le vin froid. 

May. Affi fe harà co- MalJl fora fait comfn^ 
mo ufted lo manda ^ vous le commande^:, : 
que géneros de vinos quelles fortes die vins 
quiere ufted n voulez^-vous ^ 

Guz,. Blanco > tinto ^ . G\3iz.Du blanc ^vîntm- 
h bloque, clarece , can- tOs du pailleté du vin d0 
dia j Ribaddvia^ Màla« Candie^fle Rlbadaviaide 



^S '* D î A L O G ir Ê s 

ga, lan Martin, Tqro , S, Martin^ vin de TorOj 
y Cidra , para que âya & du Cidrey^afin qWil y 
de todo ; y algunos dit de toutes fortes \ & 
flalcos de Mofcatcl. quelques bouteilles de 

vin Mufcat. 

Page. Âquî viene cl Pagejflpf Monfieur 
Sefior Don Rodrigo. DonRodn^e quivient^ 
Guz».ScsL ufted bien G\xz. Bien venu^Mon^ 
■ vcnido, fieur. 

^arf. Befb à ufted las Koà. Je vous baifê 
manos. les mains. 

Guz.Xjymo cftà ufted} Guz. Comment vous 
parece que coxea. portû-vous > il femble 

que vous boites. 

Rod. Dîme un golpe Kod. Je me fuis dov^ 
enlaefpinillaalapear- ne un coup à la grève 
me del cavallo, de la jambe en defcen^ 

dant du cheval. 

G«^.Veamps !o que Gnz.Fbions ce qui en 
es , no veo orra cofa fi efi : je ne vois qu'une 
iio una defolladura , écorchure^ mettés-y un 
ponga ufted en ella un linge trempa dans de 
panomojadoenaguar- l* eau de vie. 
dienre. 

Rod. Me duéle mu- Rod, // nte fait bien 
cho. du mal. 

Guz.. No fera nada. Guz. Ce ne fera rien, 

if ^rf.Es como dizen, Kod. Oefi corne l'on 

xdplordecodojdolor de dit ^ douleur de coude , 

efpofo > duele mucho douleur d'époux j qui. 

y dura poco. fait bien mal & dure 

fort peu. 
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Guz.. Como eftà la Gnz.Comment fe forte 

Senora Maria? por que Madame votre /poufe ? 

no la triixo ufted con- pourquoi ne Vavés-vous . 

figo ? pas amenée avec ? 

Rod. Me dixo que KoA.Elle m'a dît que 

pues yo iva à corner puïfque j*alloïs dîner 

con mis, amigos y ella avec mes amîs^elle voU'- 

queria ir à corner con loit aller dîner avec Ces 

U2S amîgas. amies. 

Gtf^.Hîzo muy bien Guz. Elle a fort bien 

en pagarle à ufted en fait de vous paîer en U 

lamifma moneda. mêmemonnoîe. 

Jkfayordomo.Todos los Maître-d*hôtel. Tous 

combidados eftàn ya cesMeffieurs les conviés 

aqui, y la comida apa- font déjà ici, & le dîner 

rejadaj quando uftedes ejl prêt ; vous pourrés, 

fueren lêrvidos podran vous mettre a table 

fèntarfe à la mefk. quand il vous plaira. 

Guz». Seiior Don Fer- G\xz.MonJteur Ferdî^ 

nando , ufted tiene las nand^vous avés les pro-» 

mafias del Rey, que a- prietés du Roi, car oà il 

donde no eftà no le n'eft pas on ne le trou^ 

hallan. ve jamais. 

• Fer. Yuftedquiere Fer, £r vousvoulés 

parecerfè à Alcina, de rejfembler à Alciney de 

quien dize Ariftôto, laquelle Ariflote dit ^ 

que por engano traia que par tromperie elle 

los nombres à gozar attiroît les hommes ^ 

de fus regalos. jouir de fes délices. 

Guz,. Pero no (èràn Gwz.Mais vous ne fe-» 

uftedes convertidos en rés pas convertis en bê-* 

animales, como ella tes^ comme elle les cou-» 
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los convertiai veniffoît. 

. Fer. No {àlgo por Fer. Ji? «^ répons pds 
fiador de que alguno que quelqu'un ne fe 
le buelva en zorra. transforme en renard. 
Bolvetfe en z^orra^ ô coger una z^orra^vcut dire 
fè transformer en renard ^ ou chaflèrun renard; 
mais par ces termes IcsEfpagnols veulent dire > 
s'enivrer. On dit en France , Coiffer Roline. 

Guz,. Cada uno fu Guz.CIjacm aurd fin 
âlma en fii palma ; ea libre arbitre ; là donc , 
dénies (lilas à eilbs Se- qu'on donne des fieges k 
ncMres. ces Mejjieurs4a. 

Cndd uno fu almd en fu paèrna > ceci veut dire. 
Chacun fon ame fur la paume de la main; qui 
veut*dire, félon le terme Efpagnol^ chacun fera 
ce qu^il voudra. 

Fer, Déxenos ufled Fer. Permette^nous 
mirar un rato la curio- que nous regardions un 
fidadde la meiâ. moment la curiofttéds 

la table. 

Rod. Notîene mas Koà.Lejeu de maître^ 
pîeçasunjuegodemaè- conin n'a pas tant de 
îftre coraljque eftàn he- pièces ^qu'il y a de. divers 
chas de efta fervilletas. fe s façons en cesfervie-* 

tes. 
Ofofio.Aqai veo una Olbrio./é? vois ici une 
galera , que no le falta Galere^ou il ne manque 
6tra cofà fî no la chuf^ autre chofe que lacbioùr^ 
ma y los remos. me & les rames. 

Mendox^a. hximtfk^ Mendoce. Je vois ici 
un cavallo , que no fé un chevalyque jene fçaîs 
fi el de Trpya era tan ft celui de Troye étoit fi 
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bien hecho. bienfait. 

Fer. A mi me a cay- Fer. // m*eft Abu par 
do en fuerte , el efcudo baz^aj^ ^ le bouclier 
de Hercules. d*Henule. 

: RoL Y efto que eftà Rod. Zt ceci qui 
«qui que es ? croiex^ous que ce foit^ 

' Ofo. Me parecè que Ofo. // me femble que 
es una piràmyde de las c'e/t une pyramide de 
dcEgîpto. celles d'Egypte. 

Men.Es le (èpulchro Men.Cefi lefepulcbrt 
de Maufbleo^ô la Ter- àe MaufoUe y ou bien la 
re de Babilonia. Tour de Babilone, 

Guz, Dexetî uftedes Guz. Laiffez» ces dif- 
cflbs dilcurfos y fien- cours , Meffieursy& af" 
tenfe fi (on fèrvîdos. feiez^vouss'ilvousplait 
. Xod. No fè puede de Rod. On ne peut pas 
xardemiraréftecaftillo s'empêcher de regarder 
de enfaiada. ^ ce château de falade. 

fer.Vox vida mîa que Fer. Par mafoiy celui 
no tîene mejor vîfta el de Milan n*a pas meil" 
de Milan. leure aparence. 

Guzj. Sientenfe ufte- Guz. ^Jfeiex^-vous ^ 
des y no hagan tantos Mejpeurs , & ne faites 
cumpiimientos. pas tant de cùmplimens, 

Mert.Si cada co(a fè Meh. Si on dâitregar^ 
a de mirar de por fi, el der chaque, cbofe enpar^ 
ticmpo fe paUàrà fin ticuUeryletemsfepaffe" 
hazer nada. ra fans rien faite. 

Guz,Sm ceremonias Guz.54if/ cérémonies, 
Senores. M^eufs. 

Ofir.A, mi nome pare^ . OC04 Aucunes ne w#, 
cen bien ningunas fi no pUifentq^ue celles qur 

C 4 



JX DlAtOGUïS 

las que hazc la Igléfia. fe font d l'Egltfe. 

Guz,. Ay cftà lo côzi- Guz. Voila le bouilli 
do y lo aflàdo, ^ & le rôti. 

Âod. No fe quai es Kod.Je ne fçais quelle 
me joru (omette que ufà- efi l a meilleure coutu^ 
ixios en Efpafia > ô el mé^ceÙe que nous avons 
que fe ufa en Fiançîa. en Efpagne ou celle d^ 

France. 
Guz,, Que es el ufb Gxxz.Quelle efi la coU'^ 
de Françia ? tume de France ? 

Rod.Qomtï primera -Rod, Cefi de manger 
lo cocido que \à afEi-. le bouilli le premier »& 
do , nofotros hazcmos puis le r6ti;& nous^nous 
al rêvés. faifons le contraire. 

Fer. Segun las reglas ¥cr,Selon les règles de 
deMedicina^ primero la Medecine^ilfautpre^ 
fc a de corner lo que es tnterement manger c^- 
mas duro de diger ir, y qui efi plus dur a dige^ 
lo aflàdo y es mas duro rer , le rôti efi de plus 
de digeftion. dure dige/tion. 

Ofo.Yo que foy mas Ofo.Moi qui fuis plus , 
golofo , haîlo otra ra- friand y je trouve une 
2on. autre raifon. 

Rod.Qs^dXts? ^oà. Quelle efi' elle} 

, Ofo. Qiietodaslas OCp. Que tout ce qui 
cofas afladas fon mas efi rôti a meilleur goût 
^brofas que las coci- que le bouilU;c*efi po«r- 
dasj por éfta razon yo quoi je voudrais l'avoir 
quiliera lo adàdo al au commencement 3 car 
principio^por que (b- fur un bon fondement on 
bre buen cin^ienco fait un bon bâtiment* 
buen edificio (è haze. 



Espagnols it François. jj' 

Men. Yo aun que }Atïi.MoiyencorB que je 
callo piedras apaiio. ne dife rien , je ne Uijfe 

pas de manger toujours. 

Quîen calla piedras apana : Qui ne dit mot 
prend des pierres. Le proverbe Efpagnol veut 
aire , qui ne dit mot eft toujours attentif à couc 
ce qu'on fait , & à tout ce qu'on dit , pour 
ftprendre , ou pour en profiter. 

Rod.Hazc ufted muy Rod. Fous faites fort 
bieri) que oveja que bien^car brebis qui bêlc 
bala ix)cado pierde. perd un morceau. 

O/i.Den-nos de be- OÇo^Qifon nous don^ 
ver. ne a boire. 

Guz,. Pidanuftedes Gwz.MeJJîeurs^deman^ 
cl vino que quîfieren , dés de tel vin qu'il vous' 
que de todos géneros plaira y car il y en a de 
ay. toutes fortes. 

Pagé.Que vino quîe- VsLg.Qtiel vin vouléS"' 
rcn uftcdes } vous , Meffîeurs ? 

Rod. Hijo > yo fôy Kod. Mon enfant^ je 
muy devoto dea.quel fuis- fort dévot de ce- 
Santo que repartiô la Saint qui partagea le 
capa con el pobre. manteau avec le pauvre. 
Page. Al buen encan- Page.^ bon entendeur 
dedor pocas palabras , peu de paroles y vous 
de le de San Martin voulez, de celui defaint 
quiere ufted. Martin. 

Rod. Tienes razon; a- Koà.Vbùs avez, raifon\ 
labo tu cntendimiento. je loué votre efprit. 

Fer. Yo^ un tiempo Fer. Et motj*ai été 
fay Torero , y me hol- quelque tems coureur 
ga-va de ençontrar de Toreaux ^& j*étois 
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Toros bravos, aife quand je rencw» 

trois des furieux. 

Page. Ufted quiere • Pag. rous voulez, du 
yîno de Toro. vin d^ Toro. 

Fer. Si amigo. Fer. Oui mon ami. 

Guz,. A la falud de Guz. A votre fant/, 
uftedes. Meffieurs. 

Darrios gracias à ufted. Nous vous remercions. 
Rod. Yo brindo à Rod. Je bois à ce* 
quien toflîere. lui gui touffera. 

Todos topn. Us touflènt tous enfemble. 

O/i.Valgame Dios , Ofo.D/V« mefoît en 
y que refriados eftâ- aide,& que nous fommes 
mos todos , no fè toflè tous enrumez* \ on ne 
mas en un Sermon de touffe pas tant à un Ser-- 
Quarefma. mon de Carême. 

G^^.Cada uno tome G\XL.Que chacun pren* 
una perdiz , y la aco- ne une perdrix & l'ac- 
mode como quifiere , commode comme il vou^ 
aqui ày limones 5 na- dra^ nous avons des ci" 
ranjaï*, y pimiema. trons ^ des oranges & 

du poivre. 
Rod.Los Médîcos di^ Rod.Lw Médecins di^ 
zen que la pèrdiz le a fent , que la perdrix fe 
de corner entre très doit manger entre trois 
compaiieros, para que compagnons^ afin qu'el-^ 
no haga mal. le ne fajfe point de mal. 

Fer. Tiencn razon 5 Fer. Ils ont raifon^car 
que a de fèr^el hombre: // faut que ce foit un 
un gato ^ y un perro, homme , un chat, & un 
El hombrc cornera la chien.Ubomme mange^ 
carne,elgato,y elper- ralachairje cbat& le^ 



Espagnols ET François. if 

to roeran los hucfos. chien rongeront tes os^ 

Ofo. Uftcdes no an OCo,Meffieurs, vous 

rcparado en la diverfi- n*av/spas pris garde i 

dad de adados que nos la dherfit/des pièces de 

an tray do. rotl qu^on nous a fervies^ 

Rod.Q}xc eftà debaxo Rod. Qu'y a-t-il lék 

de aquella enramada ? fous cette ramée ^ « 

Guz, JJna cabeça de Guz, Une bure de 

javali. ^angUer. 

Rod.ESk cabeça nos Rod. Cette téte-li 
âtra erà al vino como nous attirera au vin 
la piedra iman acrae el comme la pierre d*ai'^ 
acéro. ^ man attire l'acier» 

Ofo. Seiior Guzman , Ofb. Monfieur Guz^ 
parta ufted de elle gi. man/aites part de ce 
gote con iùs amigos. hachis à-vos amis. 

Guz,. Seiior , cl mio Guz.AdonfieurJe mien 
murio lubito. eft mort foudain. 

Rod. Me parece que Rod.// me femble que 
ufted a dicho un dit vous avez. Ht une ex^ 
parace. travagance. 

Ofo. Aun que lo pa- Ofb. Encore qu'il fem^ 
rece no loés, que à ft b le que ce f oit une ex^ 
provecho a hablado el travagance ce n'en efi 
Seiior Guzman. pas ^ car le Sieur Gux,^ 

, man a parle k [on profit. 

' Rod.Vficsd no nos Kod.Toute fois s'il ne 

lo déclara no laldre- nous déclare pas l'affai* 

mos de diida. re nous ne^ fortirons pas 

de doute, 
Fi?r. Defculpefè ufted Ytv. Jufiipez^-vous , 
Senor. Guzmam M^nfmr Gux»mam. 
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Guz,.^s el cafo que dos Gaz. Le cas efi^que deux 
companeros llegaron à compagnons arriver enta 
una venta , y como no une hôtelerie^ & comme 
avîa otra cofa que ce- il ny avoir autre chofe à 
oar , (î no una gsXXmz^fouperqu* une poule rotîe^ 
aflàda , el unp dellos l'un d'eux qui avoit bien 
qye ténia buena ham- faïm^ & qui étoit rufe\ 
bre, y que era hombre dit a l'autre , ami ^pen^ 
aftiito , dixo al otro, a-^ dant quej'acommoderai 
migo , entretanto que cette poule ^ contez.^moi 
yo acomodo éfta galli- de quoi mourut votrepe-^ 
Ha , cuéntame de que re^l* autre fefentit toucha 
muriô tu padrerel otro de tendreffe^&les larmes 
çmpezo à enternecerfè, aux yeux lui fit un J/- 
y con las làgrimas en tail de la maladie de fon 
los ojos le conta por père i& comment il etoit 
menudo laenfermedad mort ; a quoi il s'amufa 
de fu padre , y coiiio fi long-tems , que quand. 
avîa muerto,en lo quai il acheva^ Vautre avoie 
tardô fanto tîempo, prefque mange toute la 
que quando acabô, ya poule : enfin fe voiant 
el otro avia comido trompe : il voulut • 
càfi toda la gallina : el avoir fa revanche , & 
hallando(e engafiado , lui dit : compagnon , 
quifb efquitarfe , y puifijueje vous ai ra^ 
le dixo 5 companero , cont^ la mort de mon 
pues yd te he conta- pere^ racontez^^moi ceU 
do la muertc de mi le du votre ; l'autre 
Padre ^ cuéntame tu pour ne pas perdre fa 
la del tuyo :el otro pa- part de ce qui refioit f w- 
ça no perdér la parte core au plat y re'pondît 
que quedava a\in en el Monfieur ^ le mienefi 
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plato , refpondiô : Se- mort fubitement. Avec 
fiormio, el mio murio cette reponfe il fc moqua 
de fiibito.Con éfta ret de l'autre , & lui ajMa 
puefta hizo burla del à manger ce qui irefiolt 
otro, y le ayudo à deC- encore. 
pachar lo que que- 
da>«. 

td. Aquî no ày el Rod. H n'y a pas ici le 
o peligro , pues à tnême danger ^ car il y a 
y harco que comec. affez. à manger. 

Gux,. No pero yo GMz.Nonytnais je fuis 

foy como el Cuclilio , comme le Coucon, carj^ 

^ue no canto bien fî no ne chante pas bien qu'àh 

quand o rengoelefto- moins quefaye l*efto^ 

tnâgo I/eno. mac plein. 

Fer. Gon licencia del Tcv.At^ec lapermijjîon 
Senor Guzman,quieno du Sieur Guz^man ^ je 
etnbîar éfta -pdla de veux envoyer cette af» 
manjar blanco à un fiete de blan mangeirk 
amigo. un ami. 

Guz..Con mi licencia " Guz.Avec mapermif 
no ira fbla,eaibîe ufted fion elle n'ira pas f^ule^ 
con ella éfte Pavo, efte envoie^-y ce Dindon^ce 
Fayfân y ô aquel Fran- Faifan^ ou bien ce Fran^ 
colin. Diganos ufted colin. Dites - nous ^ je 
por vida fuya jés sthiigo vous prie, efi-ce un ami 
6 amiga f ou bien une amie ^ 

F^rr.Quîcren uftedes Vct.Foulez,-vous ^MeÇ- 
que confieflè fin que [leurs , que je confère 
me dén torniento ^ fans qu'on me donne U 

queflion ? 

Gu^.Y quando fe le G\xz.Et quand on vous 
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den à uftcd atites mar- U donnerait > vous {0^ 
tir que confeflfor. riez, plutôt martir que 

confeffeur. 

Ofo.U oUa me a fa- OÎo, fai bien goûte 
Yidobicn. h bouilli. ■ 

OUa. Veut dire une marmite, foit de cuivre, 
de fer , ou de terre ) il veut dire auffi le bouiUu 
Un véritable bouilli comme Ton fait en Ejpa- 
gne, doit être compofé de plufieurs fortéTde 
viandes , fa voir , de bœuf , de mouton , de 
veau , & de lard , on y met auffi des oreil- 
les & des pics de porc , & une poule , avec 
Sueiques lauciflcs j de plus on y met des choux, 
es carottes , des na veaux , & des pois d'El- 
pagne , qu'on apelle Carvanços. Le tout doit 
bouillir quatre heures pour être véritable 
OIU. . 

Fer. Del Marques Fer. On raconte^ du 
Chiapin Vitello Icalia. MdnfuîsCbiapinrnel^ 
no, que foé uno de los « , Italien , qm fut un 
mejores foldados que des plus vaillans Jol-^ 
tâvo aquella nacion, fe dats qui fe foit trouve 
cuènta , que quando ^e cette nation ^^^ que 
cftiivo en Efpana, tûvo quand il fut en Efpagney 
tanto gufto para co- cette forte de bouUU lut 
mer éfte género de ol- fembloit fi bon >^ quUl 
las, que nunca.queria ne voulait jamais m^, 
corner en cafa , fi no ner î^ez, lui , mais paf" 
que yendo por las cal- fantpar la rué y s'il fen* 
les , fi olia en cafa de toit chez, Quelque Bour^^ 
«ilgun Ciudadano éfte geois cette forte de mM-^ 
género de comida, en- ger , il y entrolt & fi 
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tr a vâ alla , y le fentà va met foi f à table pour 
à fu mefa para comèr manger 'avec lui, 
con c\ 

Rod. Devîalo de ha- Rod.TZ lefaifoît peut'» 
ter para corner à cofta être pour manger aux 
agena. dépens d* autrui. 

Fer. No por cîcrco y Fer, Non certes , car 
porque antesquefe- devant qu'Une fortit^ il 
lieflè , mandàva à fii commandoit à [on MaU 
Mayordomo , que pa- tre-d'hôtel de paier tout 
gaflè coda la cofta de ce que coûtait le repas. 
h coînîda. 

Men. Page mira co- Men. Page ^ prends 
mo pones eflè placo , garde comment tu mets 
no derribes el ^ero. ce plat ^ que tu ne ren^ 

verbes la faliere, 
FerJTen caydado,por Fer. Prenez bien gaf-" 
que eflè es el aguero de , car c'efi là l* augure 
de los Mendozas. des Mendoces. 

Roi. Ya todos fb- Rod. Nous fomtnes 
mos Mendozas en eC- tous des Mendoces eu 
fo. . . cela. 

Men. Hemos vifto yitn.Nous avons vk 
e(periencias muy ver- des expériences fort ve^ 
daderas.. ritables. 

Ofo. Creo en Dios , OÇo.Je crois en Dieu 
y no. en pucas vîejas, & non pas aux vieilles 
V ' putains. 

Men. Eflàs fon de las Men; Ce font celles li 
que yo procuro fiem- de qui j> tâche toujours 
pre guardarme. de me garder. 

Fer.Tkïïc uftcd razon, F&cJTous 4w* raifoft^ 
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Men. Page ^ trae los Meii. Page , aportet» 

{)oftrcs , y la fruta fi le dejfert y & le fruit 
a ày, s*ily en a, 

Pdg. Aqui eftà todo, Pag. Vbki le touty & 
y buena provifion de une bonne provlfion te 
peras >inançanas , ca- poires ^ pommes ^ court'* 
mucfàs, melocotoncs , pendus, mirlicotons, des 
albérchigos, hJgos, ci- pèches , des figues , des 
ruelas^ uvas, melones, prunes , des rdifins^ des 
azeytunas, almendraSj melons , des olive s y des 
cadanas 5 y avellanas. amandes , des chatai^ 

gnes , & des nolÇettes. 

Men. No ay dàti- Men.iNTj/ a-fil point 

les ? des dates ? 

Pag, No , Seiior. Pag. NonyMonfieur. 

Fïpr. Hafta quando Fer. Jufqu*a quand 

hemos de corner ? mangerons-nous ^ 

CjjM*.Hafta enfermar, Guz. Jufqu^à devenir 
como dize el refran y y malade s y & puis jeunet 
defpue^ ayunar hafta jufqu*à ce que nous gue^ 
fanar. rijjîons. 

Rod. Bafta, Rod. Il fuffit. 

Guz». Page y levanta Gu2. Page , otes la 
la mefà. table. 

Men, Vamos à paC- l^\tïï. Allons promener 
fear nos al jardin para au jardin pour faire la 
hazer la digeftion. digeflion. 

Rod. Hcrmofo jardin Rod, f^ous avù un 
tiene ufted Scnor Guz- beau jardin y Monjieur 
man. Gu^man. 

Guzj. La fruta eftà G\xz. Le fruit efi ^ 
1 fervicio de uftcd. votre fervice^ 

Ter. 
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FerSkmos las gracias Yex.Remerciout Mnu 

al Senor Guzman , y fttur GuK-man & allant 

vamonos > que es car- neut-ttij car il tft tard. 

de. 

- Rod, A DIoz Senor Kod,Adteu Monfiiut 

Gazinan. GuK^man. 

Cmx,. a Dios Sefîotes. C\a.jidifu Mejfteurt, 

Fin ciel tercero Tm du treijt/me^ 

Pialogo, Diahgut. 
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. DIALOGO dUARTO. 

Del Jucgo , y de la Afoncda de Efpa- 
na , y dcl Pays baxô , entre un 
Efpanol , y un Flamenco , que fè 
cmbarcaron en Veijpcîa* 

DIALOGUE HUATRITME. 

Du Jeu j if 4e la Mornioye d'Effagne if 
de celle du Pays^^fas ^ entre un Efpagnol 
tf un Flamand y ^ui fi font embarque^ 
à Venife.^ 

Esp AnoL. Espagnol, 

AYer me dixo uf- JTOus mUvù dît 
tediq[ue oy , ef- f^ hier , qu*aujour^ 
tando en cl navio , me d*hui quand nous ferions 
diria los nombres de dans le vatffeau , vous 
los jtiegos que ày en el me ferles un récit des 
Pays-baxo ^ de nàypes noms des jeux que vous 
y de dados. avù au Pays-bas^ tant 

de cartes que de dez,. 
Flamenco. De muy Flamand. Très - vo* 
biiena gasM. Imiers. 
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• E/. Empieze^uftcd fi Ef. Commencù s*U 
csfovido. vouspUit. 

FI. Para cumplir la VtPour tenir Uparole 
{)alabra que le di à oC^ que je vous ai donn/e p 
icày digo que tenemos je vous dis que nous 
dîverfbs juegos de hày- avons plufieurs jeux 
|>es« . qu'on joué avec les car» 

tes. 
" Ef. Nombrelbs ufted EH NommMes s'il 
ti gufta. ^oùs plaît. 

FI. El Ombre , los flNouf avons VHom* 
Qcntos , el Cafàmîcn- hreje Piquet Je Mariom 
to , el Berlan , el En- ge:,le Berlandy VEnter» 
terlu , cl pharaon yf lu Je Pharaon ,& autrei 
ôrros jdcgos ^ dcciiyos jéux^ dont jt né me fou* 
nombres nô me acuer- viens pas des noms^par-' 
46 , pôr que yo no los te que je n*en ai points 
He jugadû^ ni. vîfto ju-' joui , ni je ne les ai pas 
car entre la gcntc de vu jouer chès des gens 
çàlidad. de qualh/. ^ 

Ef. Quai de todos ef- Ef. Quel de tous ces 
fus juegos es çl mas jèux4a eft le plus eftlm 
cftimado ? m/} 

fl. Eflb no; fc a dé tU On ne doit pas de^ 
preguncar > por que mander cela^car on fçaif 
Dien fê faye que el del Inen que le jeu de 
Ombre j es el Rey de tUomre eft le Roi de 
tbbos tos juegos de tout tes jeux de certes. 
ttàypcs. 

Ef. Le juegan Hcn Ef. Lejoue-t^on hten 
en el JPàys baxo ? du Pays -bas'? 

* JPl. Tarn buenos jâ- TK M ya d'at^thns 
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gadores ay como en joueurs qu'en Ejfagne^ 
Efpana. 

. £/Eftc jucgo le a de Ef. Ce jeu doit être 
jugar con mucha acen- jou/ avec beaucoup d'at* 
çion , y callando: no fe tentîon^&fans dlremotz 
Â de dezir otra cofa fi on ne doit dire autre 
no ^ano, choje que gano. 

FI. En cl Pays - baxo FI. On ne le joué ^pai 
tio le juegan con tanta au Pays*bas avec tant 
atencion , ni con can- d* attention ni avec tant 
to filencio como en EC- de ftlence qu'en Efpag'* 
pana, ne. 

. £/, A como juegan Ef. Combien jo'iù^ 
plftedes el tanco ? vouf la marque > 

FI. Segun la volun- VLCefi félon ta volon-^ 
tad de los que juegan : te de ceux quljoiient^ 
loordinado es, un real l'ordinaire eft un ^cu lé 
d(? à ocho el ciento, cent, 

^/^ Quancos tancos hfJ3omblen de marquer 
pone cada uno ? chacun met-Il au jeu ? 

. FL Diez, y cinco de VlDlx^ & cinq de U 
pàflb, paffe 

£r.Quanto (è dà por Ef. Combien donne^t^ 
Iqs nonqrçs ? on tour les honneurs i 

FI. Diez por el folo , Fl. dIx pour lefeul ^^ 
diez por Ipçmatadores, dix pour les matadors ^ 
diez por las cinco pri^ dix pour les cinq pre-- 
lMra§ ai y tréynta por mleres , & trente pour 
cl roda ta vole. 

Ef, Qjpt gencro de EH Quetle forte def 
nàypes wnen uftedes ? cartes avés^voi^ ? 

^/7t§on algo diferen- Fi. Ellî$ font un peà 
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tes de los de Efpana, différentes de celles 

d'Effagne. 
^ylDîgame uftcd las Eu Dites-mai Us con^ 
'colores. leurs. 

FL Efpadas, bàftos 3 Fl. Piifties , trèfles > 
copas , y oros. cœurs & carreaux. 

£/.Nombrcme ufted Ef. Nommù-moi Us 
los nàypes por vida fu- cartes y je vous prie. 

Fl. El Rey,la Dama, Fl. L^ Roy, la Dame, 

el Criado^el As, el dos, le Valet ^ l*j4s, le deux 

el très , el quarto , el Us trois , le quatre , té 
cinco, el feys, el fiete ^ cinq y Ufix 3 Ufept > le 

cl ocho , el nuevea y el huit , le neuf^ & le dix^ 
diez. 

Ef.QvLC Uama uftèd EH Qu^apettifs-^pus 

la Dama , y el Criado? la Dame y& le Falet \ 

F/. Lo que ufted lia- TlX^eftcequevousaûel-^ 

ma el Cavallo y Sota. l/s le cheval ,& la Jota. 

' Ef Criado es un mo- Ef. Valet c'efi un gat'». 

ço que ficrve. çon quifert. 

iî.Tambîen el Criado Fl.L^ Valet aux car^ 

en las nàypes firveal- tes fert aujfi quelquefois 

giinas vezez para ga- pour gagner^ 
nar. 

Ef Dîgame ufted co- EÙDites-mot comment 

cno ion . eftas figuras font Us figures que 

que ufted Uama Da« vous apelles Dames &, 

xnas , y Criados. Valets y 

JF/. Las Damas (on VULes Dames (ont qu4^ 

quatro figuras^ que re- tre figures ^«i r^pr^/è»- 

prefentan quatro mu- tcnt quatre femécsy, &^ 
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gères , y los Criados les Valets font qudtre 
ion otras quatro figu- autres figures , qui fe- 
ras que reprefèntan prefintent quatre gar-- 
quatro moços. • çons. . . 

^ £/. Las Damas en Ef.LesDames^aux car* 
los nàypes del Pays ba- tes du Pays - bas font 
\Oy fon en los de Efpa- quatre hommes à che* 
iia , quatro hombres à val , en celles d'Efpag^ 
cavallo , y por efta ra- ne, & pour cetts rarjon 
2on los llamamos .ca,- nous les apellons , ca- 
vallos. Los Griados de vallos. Les Valets dé 
los nàypes de uftcdes vos cartes y font quatre 
fen en los nucftros , ^lles dans les nôtres y 
quatro i>oncellas,y por & c'eftpour' eéla que 
eflb las llamamos So- nous les apellons y So- 
tas, ... tas. , . 

K.Dîgamettfted quan- ■ ¥]. Dît es^mi combien 
tos gencro$ de juegos de fortes de jeux de car'^ 
de nàypes ay en Efpa- tesy a-t-îl euEfpagne} 
îia > ^ 

Ef El Hombre ; los EÙL'hontbreJle piquety 
Cîentos> las Quînolas , las Quinolas y las <2at^ 
las Cargadas , las Pin- dasy las PintaSyle fru^ 
tas , el Truque y el Sa- que y te Sacanète y que 
çanete>que uftedUama vous apelles Lanfque^ 
VÉriJcanet y el quin- net y le quinze ja vingt'* 
ze , la véynte y una y y une^ & énane à^autret 
ottos , de que no me dont je ne me fiuvhns 
acuerda pas^ \' ^ ' 

' FL Êxplîqueme ufted FI Èxplique^S''tn9iHei 
los terminos del jucgo termes du jeu dépiquera 
de los Ciemos. - 
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Ef. T^cia mayor , Ef. Troifiéme major ^011 
tercia al Rey > al Ca- troifiéme à l'As^ troifi/^ 
raliojà la Socajal diez> me au Roi, a la Dame j 
al nueve. Quarta ma- au f^alet y au dix y au 
yot : quarta al Rey, al neuf.Quatri/me major , 
Cavallo 2 à la Sota, al ou quatri/me à l'As ; 
diez. Quintar mayor : quatrième au Roi ^alé 
qainta al Rey , al Ca- Dame y auFalet^au dix. 
vallo , a la fbta. Sexta Cinquième major y ein^ 
mayor ^{exta al Rey > qui/me au Roiy à la Da- 
al CavaUo.Setima ma- me^ au f^alet. Sixième 
yor , fètima al Rey. major^fixiémeau Roi^k 
Oâava mayor. Très la Dame. Septième ma^ 
Afcs , très Reyes% très jor , feptième au Roi 3 
Cavallos, très Sotas, Huitième haut^. Trois 
très diezes.Catorze de Assois Rois jtr ois Da^ 
A(ès,de Reyes, de Ca- mes y trois Valets y trois 
vallos y de Sotas y de dix. Quatorz,e des As, 
diezes. Las bazas (on desRoisydeValetyde dix. 
patas. Yo gano las ba- Les cartes font égales. 
25as. Je gagne les cartes. 

FI. Todos los juegos FL Tous les jeux font 
foQ buenos quando Ct hns^quandon joué pour. 
jaega para paflàr el pafferle tems y & non 
tiempo 9 y no pot mu- pas pour beaucoup d'ar* 
chodinero/ gent. 

JE/lQue juegos de dà- EÇ.Qnetsfimt les jeux 
dos tienen uftedes } de dez, que vous av/s > 
FL El Vêr'quier , et FI. Le rerquîerjle Tâ-^ 
Tocadillô , el Trique- caditle y le Triàraque , 
traque , el PalTa-dioz y le Fafe ^x^& la rap. 
ylasRifâs. ^ 
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Ef. Los mifinos ' te- ECiV&iw dvons les i»/- 
netnos en E(pana. mes en Efpagne. 

FI. Temos otro jue- Fl. Nous avons un au^ 

go que llamamos Da- tre jeu que nous apeU 

mas rebatidas. Ions , Dames rabatues. 

Ef. Ay tahurcs en el Ef. T a-fil de grands 

Pays-baxo ? joueurs au Pays-bas > 

FU No tantos como . Fl. Pas tant qu'en Ef- 
cntfpana. pagne. 

Ef. El juego a empo- Ef. Le jeu a apauvrî 
brecido ipuchas ca(às beaucoup d'illufiresmaU 
iiuftres tanto enEfpana fons tant en Efpagne 
como en orras partes, qu'ailleurs. 

Fl. Un tahur ven* Fl. y» grand joueur 
dera loque tienepara vendra tout ce qu*il À 
jugar. pour jouer. 

, Tahur yZ*t^ un bon mot Efpagnol, & fignîlîe 
.un grand joueur y qui fait profeffion de jouëc 
toujours grand jeu. 

Ef.Las Damas del Ef Les Dames du 
Pays-baxo ion jugado- Pays - bas aiment-elles 
cas? le jeu ^ 

JFZ. Tanto comolos V\.Autantquele5boni-^ 
hombres , y mas. mes , & encore pliu. 

jE/. Violenta pafllon Ef L^ pafjion du jeu 
es la del juego. efi violente^ 

. Fl. Mas que otra Fl. Plus qutaucunc 
ninguna. autre^ 

£/.Quando un hom* Ef. Quand un honnue 
bre (è a entregado al efl adonné au jeu ytt no 
fuego y 110 fe de^orà le quittera jamais. 
nunca^ 
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17. Yo conozcoal- Vï, Je connais quelques* 
gunos que an jugado uns , qni ont jou/ plu-* 
muchas vezes , veyate fieursfiis vïngt-quatrt 
y quarro horas^fin co- heures , fans manger frf 
mer ni bever, y fin me- boire , cf fans fe bouger 
nearfè de un lugar. d'une place. 

Ef Lo mifmo me a Ef. La même chofe 
acontecido mas de mil w^^arrivee plus de 
vezes. mÊffois. 

FI, Ufted es pues VUTous êtes auffi donc 
tambien tahur > Un grand joideur ? 

-Ey;Para (èrvir à ufted, Ef Pour vous fervir ; 
cl juego me truxo à c^efi le jeu qui m'a ame^ 
Venecia. né a F'enife, 

FL Es ufted de los FI. Etes-vous du nom^ 
dichofbs , ô de los in- bre des l^ureux ^ ou des 
felizes ? malheureux ? 

Ef Soy del numéro Ef. Je fuis du nombre 
de los ulcimos. des derniers. 

FL Me pefa. FI. J'en fuis marri. 

Ef Efpero que la ECfefperequelafor-^ 
fortuna fè canfàrà una tune Je laffera une fois 
irez de ferme contraria, de m* être contraire, 
FL Dios 16 quiera. Fl. Dieu te veuille., 
Ef Dexemos eftos Ef. Laiffons ces dif^ 
difcurfbs del juego , y cours du jeu , & diteS'» 
digame ufted que gc- moîtèmbien de forte de. 
neros de moneda ay monnoie av/s-vous dtù 
en el Pays baxo. Pays-bas. 

Diferentes géneros de la moneda del Pays baxo. 
Différentes fortes de Monnoie du Pays bas 
FL Tenemos unas VlNous avons de pe* 

E 



t)iececîtas de cobrc,que tites pièces de cuivre i 
Uâmamos Gigotes ^ y que nous Apellons Gi^ 
ocrasâigo mayores^que gots , & a* autres un peu 
llaman Liarces: dos Gi- plus grandes^qu^on apeU 
gotes hazen un Lîarte: le Liards. Deux gigots 
un Gigote valc medîo font un liard : un gigt^t 
Liarte. Tcnemps otras vaut la moitié d'un 
}>ieças de cobre^Mui Hard,Nous avons d'au-* 
mezcla de plata HlPie très pièces de cuivre , 
valen dos Liartes. Ay avec quelque m/lange 
ctras pieças un poco d'argent 3 qui valent 
tnayores , tambien de deux liards. Il y a d'au-' 
cobre , con mezcla de très pièces un peu plus 
plata j que llaman Pla- grandes y aujji de cuivre^ 
cas ; dos liartes hazen avec quelque mélange 
média plaça ^ quatro d'argent ^ qu'on apelU 
liarteshazenuna plaça: fils* Deux liards font 
véynte plaças hazen un un demi fol y quatre 
florin, feys florines ha- liards font un fol y ving^ 
zen una libra de grueC- fols font un florin ^ ftx 
ib. Ay pieças de dos florins font une livre de 
J)lacas,y de quatro pla- grosjl y a des pièces de 
cas, que tienen mas co- deux fols y & de quatre 
bre que plata. Demas filsy qui ont plus de cui" 
deftas pieças y tenemos vre que d'argent. Outre 
otras que llaman pie- ces pièces ynous en avons 
<(as de très placa# Ày d'autres y qu'on apelle 
otras que llaman Efca- pièces de trois fols. Uy 
lines.Dos pieças de très a d'autres pièces qu'ors 

1>lacas hazen un Efca- appelle Efcalins. Deux 
in. Ay pieças dç dos pièces de trois fols font 
Eicalinesjde medio real un efcalin. Il y 4 des 
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de à ocho ^ y de un pièces de deux efealins^ 
real de à ocho. Ocho de demi ecu y & d*um 
e/caiines hazen un real /eu. Huit efcalins font 
de à ocho. En tiempo un ecu. Autrefois l'/m 
padàdo un real de à eu ne valoit que qua* 
ocho no valia mas de rame-huit fols > il vaut 
quarenta y ocho pla- cinquantê-fix folsàpre^' 
cas :aora valc cincucn- fent. Il y a d* autres pie-^ 
ta y feys.'Ay otras pie- ces de fin argent , qui 
cas de plata fina que valent cinq efcalins : 
valen cinco elcalines ; on apelle chacune de ces 
à cada una deftas pie- pièces y demi Ducaton. 
cas llaman medio Du- Il y a d'autres pièces dç 
caton. Ây otras piecas fin argent , qu'on apelle 
de plata fina que lia- Ducatons y celles-ci va^ 
man Ducatones y eftas lent dix efcalins cbacu* 
valen diez efcalîncs ca- ne.Ily a des pièces d*or, 
da una. Ay pieças de qu'on apelle Souverains, 
ofo que Uaman Sobe- & d'autres qu'on apelle 
ranos y otras ^ue lia- demi Souverains. Un 
man roedios Sobera^ souverain vaut cin^ 
nos ;. un Soberano va-* quante efcalins , & le 
le cincuenta e(calines> demi vingt-cinq, Ilyd 
d medio Soberano d'autres pièces d'or, du 
veynte y , cinco. Ay tems de l' Archiiu^Al-^ 
otras pieças de oro del hert y qu'on apelle AU 
Ôempo del Archidu- bertinsy mais ces pièces 
que Alberto > que lia- font rares. Il y a d'au^ 
snan Albertines : pero très pièces d*or > qu'ow 
Ion ratas.Ay otras pie- apelle Rofe-Noble y ces 
cas de oro y aue lia* ^ces font fort rares. 
lOao Rpià-Nople » eftas pieças Ton muy raras. 

E a 
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Ef. Me huelgo mu- Ef. Je fuis ravi à'd^ 
cho de fabct todo 1q prendre tout ce que vous 
[ue uftcd me a dicho m*av/s dit 3 des efpeces 
e las efpecies de la demonnoye. 
Moneda. 

FL Hagame uftcd Vl^Fattes-mol le pUU 
gufto de dezîrme que fxr de me dire quelle for^ 
moneda ay en E(pana, te de mannoye il y aetï 
y el valor de cada gé- Efpagne y & ia valeur 
ncro ,* como yo le he de chaque efpece , conj" 
contado à ufted de la me je vous ai raconté 
del Pays-baxo. de celle du Pays-bas. 

Ef. La menor mone- 'EÇ.La plus petite mon-» 
da que tenemos en Ca- noyé que nous avons en 
ftilla fè llama, Blanca 5 Cafiille s'apelle Blanca^ 
es tan grande como u- elle efi de la grandeur 
na una j pero no tîene d*tin ongle ^maU elle n*A 
curfb.Ay otras pecezu- point de eours. Il y a 
clas que Uaman Mara- d'autres petites pieds 
vedis, Ay otras algo qu'on apelle Marave^ 
lïîayoresj que llaman dis. Il y a d'autres pie^ 
Ochavos, eftas pieças ces unpeuplusgrandesy 
ion de cobre; el Mara- qu'on apelle Ochaves , . 
Vedi de Caftilla vale ces pièces fontde cuivrez 
tant#como el Gigote, le Maravedi de CaftiU 
del Pays-baxo. El O- le vaut autant que le 
chavo es del mifmo gigot du Pays-basMO^ 
Valor que el Liarte:dos chavo efi de la même 
Maravedis hazen un valeur que le liard z 
©chavo. Tenemos orra deuxMaravedisfont un 
moneda que llamamos Ochavo. Nous avons 
CalderiUa> es de cobre unê^autre monnoy^ quê 
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con Ilga de plaça ^ efta nous apellons CalderiU 
moneda confifte enpie- la 3 elle eji de cuivre 
cas de un quarto, y de avec un petit mélange 
dos quartos > y la lia- d* argent ^ cette monnaye 
man Calderilla \ dos confifte en pièces d*un 
Ochavos hazen un quarto^ , & de deux 
quarto : éfta moneda quartos , & on l'apelle 
que llaman Calderilla, Calderilla : deux Ocha^' 
es la que los Moros de- vos font un quarto. Cet-* 
xaron en Efpana^quan- te monoye qu'on apelle 
do ÉiUeron délia. Calderilla j eft celle 

qm les Mores ont laif* 

fù en Efpagfie , quani 

ils en font fortis. 

FI. De fiierte que l^h De forte qu'un O^ 

un Ochavo A medio chavo eft un demi quar^ 

quarto, to. 

Ef. Cotno un Gigote EH De même qu*un 
de k moneda de ufte- Gigot de votre monnoîe 
des es mcdio liarterefta eft la moitié d*un liard; 
moneda Te Uama Ve- cette monnoie s' apelle 
lion. Ocho quartos y Fîtillon. Huit quartos 
medio hazen un Real & demi font un Real de 
de Vellon.Onze reaies Feillon. Onz^e Reaux 
de Vellon, y un Mara- & un Maravedî ^ font 
vedî, hazen un Duca- un Duc ado de Feillon. 
do de Vellon. Diez Dix Reaux de Feillon 
Reaies de Vellon ha- font un Efcudo de FeiU 
zen un Efcudo de Vel- Ion. Quinz^e Reaux de 
ion. Quinze reaies de Keïllon font un Ecu , 
Vellon hazen un Real qu'on apelle )l pfrefent y 
jde à ocho * que llaman Efcudo de plat a. Il y a 
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aora, Efcudo de plata. d* autres Ecus qui ne 

Ay ocres Reaies de à v aient que iouz^eRe aux 

ocho que no vale mas de Feillon. Nous avons 

de doze Realcs de Vel- une autre forte de mott" 

lon^ Tencmos otro ge- note qu*on apelle Tar-' 

nero de moneda que (as ^ quatre font un 

llaman Tar jas, quatro Real de Veillon \ les 

hazen un Real de Vel- Tarjas font de petites 

Ion : las Tarjas (on pe- pièces d'argent. On dit 

queiiaspieças de plaça, que tes Tarjas ejl la 

Dizen que las Tarjas monnole que François 

es la moneda que PremïerjRoi de France^ 

FrancifcoprimerOaRey donna à Charles Quini 

de Francia j diô por fu pour fa rançon. 
relcace, à Carlos Quin- 

to, ^ 

Moneda de Plata. Monnoîe d'Argent. 

La moneda de pla- La monnaie d* argent 
ca confifte en pieças de conjifte en des i^ntl 
medios Reaies de pla- Reaux de plata \ Reaux 
ta , Reaies de plaça , de plata 5 en pièces de 
pieças de dos Reaies deux Reaux de plata s 
QC plata, medîosRea- en demis Ecus y & en 
les de à ocho , y Rea- Ecus. Un Real de pla^ 
les de à ocho. Un Real ta , vaut un Real^ ér 
de plaça y vale Real y demi de Feillon,un Ef^ 
medio de Vellon. Un cudo de plata vaut dix 
Efcudo de plaça vale Reaux de plata. 
diez Reaies de plaça. 

Platas el métal hlanco , el mas perfeto 3 y el 
mas ejiimado , defpues del oro. L'drgenc , eft un 
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métal bUnc, le plus parfeit & le plas cfti- 

œé après l'or, . i /-» 

Mtnedét de Ord. Monnoie d'Or. 
Nueftra moneda de Notre monmte dor , 
oro i conûfte en efcu- confip en des /eus d'or, 
dos de oro , en doblp- en des demi fïftoles , en 
nei fenzillos , en db- pifioles , en des doubles 
blones de à dos , en pifiol" » ^ "* î*^'*- 
doblones de â qua'tro pies. 
y en doblones de à o- ' • 

cho , que las nacioncs 
eftrangeras Uaman Quadruples. 

Los doblones fenz.iUos , Çon Us pteças que lot 
ellrangeros llafnm , Demi piftoles.. 

Uu efcudo de oro Vn écu d^orvautjeux 
vale dos Reaies de à ecus -, une deme Ptftole 
ochooindoblonfenzil. vaut U mente choie % 
lo valc tambien dos me piftole 'vaut quatre 
Reaies de à Ocho ; un (fctts ; une, double pt/to- 
doblon de à dos Vale le vàuf huit ecus j «» 
quarto Reaies de 11 quadruple vaut J*»*« 
ocho ; un doblon de à àus. 
quatro vale ocho Rea- 
ies de àocho;un doblon 
de à ocho vale diez y 
feys Reaies de à ocho. . 

F/.Efta explicacion es^ Fl. Cette explication 

mut buena para codas V/"» f">»»^jf"*^ ^«""^ 
lasnaciones eftrânge- les nattons étrangères , 
ras , que deffean tener qui foubaitenffavoir 
comercioconlosEfpa- emmerce avec les £.i- 

noles. P'fg»»^^- _ ^ 

E4 
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£/"Xa que ufted me a hCCtlle que vous m'd- 

dado de la moncda del vez. donn/e de U mott~ 

Pays baxo , es tambieii mie du Pais-bas efi auf- 

muy cutio^ y muy fifert cur'teufe & fort. 

util para los Efpano- utile cour les £ffag- 

les. mis. 

Fin del quarto Fi» du quMtri/mt 

Dialogo. Dialogue, 
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DIALOGO Q^UINTO> 

Entre dos amigos , Uamados el uno 
Mora , y el otro Aguîlar , un Mo- 
ço de mulas llamado Pedro , y una 
Ventera* Hablafle de las cofas to-- 
caotes à un viage. 

niALOGUE CINQ_VIE'MiE; 

Entre deux amis ,- apellez l'un Mora , (/ 
l'autre y^'guilar , un Garçon qui Juit les 
mules apellé Pierre , & une HoteJJe. On 
farle d^ chofes apartenantes à un wiage» 

Mora. Mora* 

HOla Pedro , as TJOU Pierre, av/s^ 
traydo mi mula ? X J[ "vous amené ma 

mule ? 
Pedro. Sx Senor , a- Pîerrc.Otfi Monfieûr , 
qui eftà la mohina. voici celle qui a le nesu 

noir» \ 

Mora. Mula mohina Mora. Uif^ mute qui 
nos es ooaca baena» a cette marque tfefi j^ 

mais bonne. 
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Pt. Pot que , Scnor ? PuPvarquolMonfieurf 
jMo.Por: que ni mula Mo.Parce queni mttU 
mohina , ni moça ma- fantafaue, nielle quîefi^ 
rina , ni moço Pedro née près de la mer , ni 
en cafà y ni Abad por garçon qui s'appelle 
vezino , ni poyo à Pierre dans la maifm , 
la Puer ta ^ no es bue- ni Abhépour voifin , ni 
iio. un apui de pierre de^ 

vant la porte y ne font 
pas de bonnes chofes, 
Mula mohina , c'efl une mule qui a la tête ôi 
le mufle noir , toutes les mules qui ont cette 
niilique^font ordinairement vicieufes & fantas- 
ques. Le Sieur Mora entend ici par moçopedro^ 
un méchant garçon j il entend aulïî qu'un Abbé 
, ^ fblicite quelquefois la femme de (on voifinj un 
apui de pierre à la porte donne de l*incomi<ib- 
dité p à caufe que les gens viennent s*y mettre. 
Ped. Yo le aflèguro à* Pier. Je vous affure, 
ufted que es raejor Monfieur y que celle-ci 
éfta, que la que arraf- eft meilleure que celle 
trô al Cura , quando qui entrainn le Cur^ ^ 
dezia> Domlnus provi- quand il difoit y Domi* 
débit s Dios provéerà. nus providebit > DiiSê 

y pourvoira. 

M». Es vîcja f* Mo. Eft-elle vieille } 

Ped. No la he vifto Pier.Jlp ne Pai pas va 

liacer y pero creo que naître y mais je crois que 

mas vieja era fu madré, fa mère et oit plus vieille^ 

Mo* Tira cozes ? lAo.Donne t^elle des 

ruades ? 
P^</.Nunca una fola , Pi. Jamais une feuU j 
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{lempre Ton à pares. toujours deux i U fois* 

Mo. Camina bien ? Mo. Va-uelU bien } 

Ped. Todo lo que. Pi. Tout le chemin 
anda lo dexa atràs. qu'elle fait^ elle le laif^ 

, je derrière. 

Mo. Tan buenas ma- Mo.Elle a de fi bons 
nas tiene , qne me va tours d'adrejfe , qu'elle. 
enamorando. m'en rend amoureux. 

Ped.JJnd. tiene ibbre Pi. Elle en a un fitr^ 
todas. tous les autres. 

Mo. Quai es ? Mo. Quel efiÀl ? 

Ped. Que ccha i fu Pi. cèjl qu'elle jette 
amo en cl (ùelo, quan- fon maître par terre , 
do quiere. quand elle veut: 

Mo. Eflb tenemos de lAo.Avons-nous cela 
vci%s? déplus? 

^ed. Algo ày mas de V'ully a quelque chofê 
éfta buena mula , que de plus a dire de cette 
ufted no fave aun.. bonne mule , qne vous 

ne (avez, pas encore. 

Mo. Que es pues ? Mo. Qu'eft^e donc ? 

Ped. Es grande Af- Pi. Elle eft grande 
trologa. Aftroiogue. 

Mo. Como aflî ? Mo. Comment cela f 

Ped. , Conoce en el Vi.Elle connoitan So-^ 
Sol quando es medio leil quand il eft midip& 
dia y y pide luego ce- demande auffî-tot de l'a-* 
vada^, y (i no fe la dan; voihe;& fi on ne lui en 
dize lunes, y no quiere donne point ^elle dit^ hln 
dar un paflb. hAn,& elle ne veut pas 

faire un pas^ 

Pierre entend , par ce mot de lunes, le cri de. 
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la mule quand elle efl; récive ^ autrement lunes , 
iîgnifie le Lundi. Cevada , c'eft de l*orge qu*oa 
donne aux chevaux 6c aux mules en Efpagne^ à 
caufe qu'elle nourrit plus que l*avoine. 

Mo. Buen remedio ^ Mo*// y a un bon re- 
4y para eflb. med^ pour cela. 

Ped. Que ^ Vu Quoi ? 

Mo. Rogarla con la Mo.Ceft de Ven prier 
cfpuela. à coups d'éperon. 

Ped. Es flaquîflîma Pi. Elle a U mémoire 
de memoria , y aun fort courte , & encore 
que la hinquen un pal- qu'on lui fourre un em^ 
jno de efpuela ^ a dos pan d*eperon dans U 
paflos que dé , le le a ventre , à deux pas 
olvidado. qu'elle fait 'y elle ne 

s'en fouvient plus. 

Ser flaquifjtmo de memoria ^ Avoir la mcmoî- 
tt fort courte. 

Soyflaquiffimo de memoria ^ Pai la mejtpoire 
fort courte. 

EsflaquiJJïmo de memoria ^ U a la mémoire 
fort courte. 

Es flaquidîma de memoria , Elle a la mémoire 
fort courte. 

Son flaquiffîmos de memoria y Ils ont la me« 
moire fort courte. 

Sonflaquijjimas de memoria , Elles ont la mé- 
moire fort courte. * 

Afj.. Traela , no fê Ts/lo.Amenez*4a:je ne 
me dâ nada, que topa- m'en foucie point^elle a 
do à Sancho con fu ro- trouve fon maitre^carfi 
cino^y fi ella es traydo- elle e(t traitreffe je fuis 
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ta,yo (oy alevofo y nos infidèle 5 nous nous en^ 
entenderèmosà copias, tendrons chacun k fon 

tour. 

Topadû'a Sancbo con fn rocïno , Il a troavé 
Çon maître. 

Entenderfe a copias^ S'entendre chacun à fbtt 
tour. 

CopUs 3 fignîfie des couplets. Ces façons de 
parler font propres à la langue Efpagnole. 

Ped. Si uftcd va con VuSi vous avez^ foin, 
cuydado ; harà de cUa vous ferez. d*elle tout ce 
cera y pavilo, ^ue ella que vous voudrés ; car 
con quien fè defcuyda elle ne fait pas des tours, 
nCz fus trètas. qu'à ceux qui ne s'en 

donnent point de garde^ 
Haz>er de alguno cera y pavilo , Faire de quel- 
qu'un tout ce qu'on veut. 

Cera , y pavilo , fignifie de la cîre , & de la 
meche.^ 

A&. Echale la filla , McSellez^-la^fangl/s" 
aprîeta bien las cin- lahienferme^mettls lui 
chas, ponle gurrupcra , une croupier eyUn hat-cu, 
ataharre ^ y prêtai , & un poitr al raccourci f* 
acorta los eftrivos, que fez» les etrîersy car après 
defpues yo me aven- je m'entendrai avec 
drè con ella. • elle. 

Ecbar la filla à un cavdlo , Mettre la (elle à . 
un cheval ; c'eft-à-dire le feller. 

Avernife cun alguno , EtiT bien d'accord 
avec quelqu'un. 

Nos avenimos bien. Nous fommcs bien d'ao* 
cord. 
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$0 ivîenen bien ^ ils font bien d'accord;» (^^^^ 
ibnt bien d'accord. 

Ped. Qiiiero poner Vuje veux meure des 
unas aciones nuevas /trivieres neuves four 
para mayor feguridad. être plus fur. 

Mo.Wda lo que qui- Mo. Faïs ce que tu 
(îeres ; eftà bien herra- voudras^: efi - elle bien 
da ^ ferrû } 

Ped.En las ma nos VuElUadebansfers^ 
buenas herraduras y y & de bons doux aux 
clavos tiene, en los pies fiés de devant y ceux de 
HO las a menefler. derrière n*en ont fas 

befoïn^ 

Mo. Pon le el freno^ ÏAo.Mettez»4uî la brU 
y el bocado , açorta la de & le mord^acourçif^ 
Éabeçada y parcamos : f/s la tettere ^ & far- 
que es ya tarde ; ponle tons^car il efi déjà tard, 
tambien el coxin ^ y el ntette^^lui auffile couÇ^ 
porta mantco. fin& leportcrmanteau^ 

Ped. Todo eftà pue- VuTout efi mis, mon^ 
fto , monte ufted. tez, Monfteur. 

Aguilar» Hemos de kgxxAzx. Sortirons-nous 
iâlir ôy de aqui ô no ? aujourd'huidHcioufointf 

Mo. Eftà ufted ya à Mo. Etes-^vous déj4 
Cavallo i à cheval ? 

uig.UiiQà tarda mas AgJ^ous êtes f lus long* 
en acomodarfè que tems 4 vous accommo^ 
una novia. ^ der qu*une /pouf/e. 

Mo. La muEi de ItAo. Votre mule vt^ 
ufted es manfà ? elle f as farouche \ 

Ag.Es como unrcor- Ag.Comme un agneoft^ 
êèiQ j no vé ufted que ne voiexf^vottsfasqu^eU 
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fofre maleta. le fouffrela malette > 

MoSiti àguâ manfà Mo. Dieu me garde dé 
tne libre Dîos , que de Veau qui dort y car de la 
la brava yo me guar- rapide je m'en garderai 
daré. bien. - 

Ag. Bafta que la de Ag,// fuffit que la vS^ 
ôfted (èa mohinâ. tre ait le moufie noir. 

^^.M^^onoce ufted M,oJ^ous ne connoiffez^ 
\ quien nuncaviô>pues pas celle que vous n'a^- 
à fé que eftà graduada ve s jamais vue , car en 
en la Univerfidad de bonne foi elle eft gra* 
Salamanca. duù en l*Univerfité de 

Salamanque. 

Ag.En que fitcultadê^ Ag.En quelle facult/% 

Mo. En la de la vella- Mo.En celle die la me* 

Sacrîa , bachilleta en cbancete, bachelière en 
artede tirarcozes, l'art de ruer ^licentiù ù 
Ircencîada en leyes de loix des tavernes ^& des 
ventas , y doiStora en hôtelleries^ doSloreJfe en 
Aftrolôgia y en Mace- Afirologie & en Aia^ 
màcicas. thématiques 

jigPor eflb eftà fiem- Ag. Ceft pour ceU 
premirando alQelo. qff elle regarde toujours, 

le Ciel. • 

AIo Es para contem- h/lo.C'efi fbur contem* 
plar los Aftrosjos Pk- pl^ les Apres, les Pla* 
netas ^ los Signos ^ y netes , les Signes , & 
fus carfôs. leurs cours. 

Ag. Vamos de aquî, Ag.Partons d^iciy car 
que teitemos larga la nous avons une grande 
jornada. journée k faire. 

Me. Qiianui ksoas^ lAs)^Qm\n$n de Vmie 
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pienfa ufted caminar penfez, - *i^ous de faire 

èy ? aujourd'hui f 

Ag. Doze fi Dios Ag. Dous^e s'il pUit 
quiere. à Dieu. 

Mo, Pedro tcn cflè Mo. Pierre tiens cit 
cftribo. étrier. 

Ag. Pedro te Hamas , PigVous apellez^-vous 
amigo ? Pierre , mon^i ? 

Ped. Para {crvîr à Pu Pour vms fervir^ 
uftcd. Monfieur. 

Ag. Todos los Pc- Ag- Tous ceux qui s'a* 
dros fon maliciofos. pellent Pierre [ont ma^ 

licieux^ 

Ped. Si yo foy mali- pi. Si je fuis mali^ 
cîofb , de nadie lo a- cieuxje n'ai apris à l'ê" 
prendi fi no del Scfior tre que de Monfieur 
Aguilar. Aguîlar. 

Mo. Moço de mulas ÏAo.Un muletier fçait 
un putico (ave mas que un point plus que le 
cl Diablo. Diable. 

Ag.\Pacs que crée hg.Que croiez^-vous 
ufted que le falca à Pc- qu'il manque à Pierre 
dro para (êr Diablo ? pour être Diable ? 

Ped^Nzàsi fi no un Pi, Rien qu'un an é^a-* 
aîio de aprojdizj y un prentjjfage & un crac» 
garabato. 

Ag.PsLt^ que el ga- Ag.Pourquol faire le 
ravato ? croc ? 

Ped.P3Lva, facar à ufte- Pi. Pour vous tirer de 
des de la caldèra quan-* la chaudière qua^d vous 
do vayan adonde van- irez, ou les mecbans 
Ipsmalos* vont* 
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Mo. Nofotros noà Mo, Nous nuirons pas 
irèmos al infîerno. en enfer. 

Ped^ Uftedes no fe Pi. Vous nuirez, pas j, 
iràn, pero los llevaràn, mais on vous y mènera^ 

Mo. Arredro vayas lAo. Arrière d'ici mau-^ 
malo y Ergo malediite vaife bête > Ergo male- 
Diabole^ipacs vere mal- diâe Diabole > va t'en 
dito Diablo. donc Diable maudit. 

jig, Pedro amigo y Ag, Pierre inon amt^^ 
de que fe haze la puta de quoi fe fait la vteillç 
vieja ? futam ? 

Ped. I>c la moça. Pi. De la jeune. 

Mo. No fi DO por a- Mo. Non^ mais pour 
vcrlo fido mucho tîem- l'avoir étélong-tems & 

E) ^ y aver parido un avoir enfanta un fils de 
jo de puta como tu. ribaude comme toi^ 
Ped. Tu lo ercs^ y no Pi. Fous l'êtes vous^ 
otro ninguno. mêmty&perfone d'autre 

jig. Yb le veo en Ag. Ji? le vois vis a vis 
ftente de mi,con alpar- de moi^avec desfouliers 
gâtas , y va à pié. de corde ^ & il va api/m 

Ped.Lhmame lo que fi.Dites-moi qui vous 
crcs y âmes que te lo àes y avant que je vous 

Uame. . '^* ^^Z^- 

ilii^.Defiendete bien Mo. D/fendez^vous 
Pedro. bien Pierre. 

Ag. No es verdad , AgstsCeft-il pas vrai ^ 
Pedro :, que ères hijo Pierre y que vo^s êtes 
députa? pis de putain \ 

Ped. Como tu. Pi. Comme toi. 

Mo.Como fu&es to- Mo. Comment fouf- 
do lo que cl Sefior A- frcz^vous tout ce qua 

F 
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guilar te dize , fàca la Monjieur Aguilâr vous 
clpada , y rine con el. dît , tirés votre éféejùr 

batez^'Vous contre lui. 
Ped. No oygo > que Pi. Je n'entens pas * 
fty fordo de una mue- car je fuis fourd d'une 

la. ê^^ff^ ^^^^* 

Mo. Pues al raaeftro Mo.Hé quoi , donner 
cuchillada ? un coup du tranchant 

de l'ép/e au maître ? 
Ped. No me laftima VuCe coup ne me fait 
jnucho éfta herida que pas beaucoup de mal\caf 
es dàda una s arriba > il a pouffé en cartc^maîs 
pero guardefedel re- qu*il fe garde d'un coup 
\ésy que yo tirarè unas de revers ^ car je pouffe^ 
âbaxo. rai en tierce. 

Tir or uHas arriba , Pouflèr en carte, 
77rar unas abaxoy Pouflèr en tierce. 
jig. Pedro , yo creo Ag. Pierre y je croîs 

gue erçs tu aquel que que vous êtes celui qW on 
amavan^Periquito de apelloity Songe malices. 
urde malas. 

Periquito de urde malas , Petit Pierre , (bnge 
maliens. 

P^rf. Pues todo el VuEt bien^que tout le 
mundo ojo alerta, que monde fe tienne alerte^ 
alguna tengo de urdir car/en ferai quelqu'une 
en éfte viage. pendant ce voiage. 

-dfg^.Pedro , alli^icne Ag, Pierre , voilk un 

un caminante j echale Foiageur qui vient ^ 

una pulla. donnez»4ui un lardon, ', 

Ped. Hola hermano, V'uHola frère ^ OH at-^ 

ladondo va ufted ? le^vous f 
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Caminante. Adondc^ Voiageur.O» }J€ np 
no quiero dezîrlo. veux pas le dire. 
. Pidn Pues yo fe lo Pi. Et bien ^je vous 
dire. le dirai. 

Camîn. Dîlo pues. Voîag. I>ttes4e dons 

PedJJfkcà va en ca- VuV^ous allez, chez, U 
Î3i de la puca que le pa- putain qui vous 4 mis 
do. au monde. 

jig Bwçxi^y por vida Ag. Bon par ma foi ^ 
sniâ> otra à fu camara* un autre a [on camara-- 
dâ que queda atràs. de c^ui refie derrière. 

Ped. Seiior , es fuyq Pi. Monfieurje mulet 
el mulp ? efiM a vous ? 

Camin. Qyal mulo? Yoiag. Qtiel mulet } 

ped. Aquel que befe Pî. Celui que vous 
en el culo. kaijiez, au derrière. 

Mo. yiva Pedro. Mo. Vive Pierre. 

Camin. Chie bonit# Voiag.P/Vrr^ e fi joli 
csPedrofifelavaEc à s'il fe tavoit fouvenr. 
menudo. 

Ped. Defpues de la- Pi. j4près que je mû 
vadonovaigo nada. fuis lavé je ne vaux. 

plus rien. ^ 

j4g. Quani;o hemos Ag. Combien de che^ 
andado Pedro f" min avons ^ nous fait 

Pierre ? • 

Ped. Nunca buelvo Pi. Je ne regarde ja* 
à mirar otràs,para que mai^ derrière moi y afin 
nome acontezca loque qu'il ne nf arrive ce 
aconteciô à la muger. qu'il arriva a lafemmt 
de Lot. • de Lot. 

^^.Quanto ay def4c Ag. Combien y 4-t^U 
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aqui hafta la primera d*ici au premier FilU" 
Aldea; ge} 

Ped. Légua y média, P'uUne lieu'é & detnïe. 
Mo. Para que la ca- Mo. Afin que nous 
minémos con gufto , U fajjîons avec plaifiry 
cuentanos un cuento , faites-nous un conte , 
Pedro. Pierre. 

P(rrf. De muy buena Pi, Très-volontiers. 
gana,- 

Ma. Empieza puez. Mo.commences aonc^ 
Ped. Dcxeme uftcd Pi, Laiffes-moifonget 
penÙLt un rato. un moment. 

Mo, No (èa muy lar- Mo. Ne le faites pat 
go que me dormiré. long^ car je m'endormis 

rai. 
Ped.Si Ce durmîére la Pi.Sivous dormes td 
mohina tendra^ cuyda- moufle noire aura foin 
do de dcfpertarle. H^ vous éveiller. 

MoJiM le as levanta- M(9.Fous l*av/s accu* 
\ do mil falfos teftimo- fee mille fois à tort ^ 
tiios , mira como ca- voyés comme elle va. 
mina. 
. Ped.Pii freir lo vera. Pi. Vous le veriù «c 

l'épreuve. 

• ^^•Ea^dexemos eflb, Ag.Lk doncjaijfons ce* 

y cue^anos el cuento. la&faites-^nous leconte. 

^ Ped» No haumucho Pi. // n'y a pas long^ 

tîempo que hize efte temsquejefis cemême 

rtiifmoviage con uno volage avec un des plus 

de les mayores habla- grands hâbleurs que f aie 

-dores.que he conocido connu de ma viv;& com-^ 

en mi vida, y cgrao cl me le trop parler & h 
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mucho hablar , y el mentir fumfiprochespa^ 
mentir fbn patientes rens ^ il difoît Us plus 
tan cercànos» dezîa las grands menfonges quîpÊ 
xnayores mentiras que puiffènt imaginer. Il me 
fe pucden imaginar. demandaunjource qu'it 
Pregumôme un dia me fembloit de fa con^ 
que me parecia de fli ver fat ton -y je lut repon-^ 
conv6r(àcionjyo le ret disau*elle me fembloit 
pondiqueme parecia for^ bonne , mais que 
muy bucna , pero que quand il racontoitqueU 
fluando contava algo que chofe y il s'e'iendoit 
te alargava tantoque &paffoitfiavantyqu*it 
dava que murmurar à donnoit lieu de murmn^ 

• quantos le olan, el me rer a tous ceux qui /V* 
dîxo^yo (é un buen re- coutoieni; il me dit ^je 
medio> quando tlegue- fçais un bon remède^ 
mos à alguna vema , quand nous arriverons )t 
flentate ta à mi lado, y quelque hôtellerie yaffe^es 
Çi me oyéres contar al- vous a monahé^&fi en 
go que teparezcaque racontant quelque chofe^ 
voy foera de camino > i^ vous femble que j^ 
rirame de la capa , en- m* et ends un peu trop^tt^ 
toncesyote entenderè rés-moi pat monman-* 
y callarè.Con éfte con- teau , car alors je vous 
cierto llegamos aquella entendrai, &je me tai^ 
noche à una Venta^ a- rai^ Avec cet dccori 
donde aviâii llegado o- nous arrivâmes ce foir-» 
tros Cavalières 5 ftnta- la à une hôtellerie 0^ 

' ronfe à la tpefa , y mi plufieurs autres Cava-» 
anio con cUos j yo me lier s â oient auffi arri" 
pufè à fu làdo, confor- ves ;• ils fe mirent a ta-^ 
xne cl concierto que a^ ble^& mm maître avec 
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viamos hecho; dcfpues eux ;je nt'affis àfen ci^ 

deavei* ccnado cada u- t/fuhant l'accord qui 

no empezo à contar las etoh fait entre nous: 

maravillasqueavia vi- après le fouper chacun 

fto por el mundo ; lie- commença à raconter les 

gô la vez al bucno de merveilles qu*il avoit 

mi amo > el quai dixo vues par le monde ; U 

que avia eftado en tier- tour vint à m^n bon 

ra del Japon,y qu# en- homme de maître ^ le^ 

tre otras cofas mara- quel dity qu'il avoit été 

villofas que alli avia en la terre du Japony& 

vifto > fué una Igléfia qu'entr' autres merveil* 

de mil pies de largo ; les qu'il y avoit vues j 

à éftc tiempo , yo que c'etoit une EgliÇe de 

le vi ir tan defmanda- mille pies deJong\ alors 

do , tirèle por la capa, comme je le vis aller k 

el me entendiè , y di- la débandade ^ je le ti" 

xo y y uno de ancho* tai par [on manteau y il 

Los Cavalleros empe- m'entendît, d'abord > & 

çaron à mirarfè unos à dity & un de large. Les 

otros , y à fon reyrfe^ Cavaliers comencerent 

Ifefta que unodcUosdf a fe regarder l'un l'au^ 

xo > valgamc Dios, Se- tre y& k fourire^juf^ 

nor, de que ièrvia eflà qu'a ce que l'un (feux 

IgleHa tan larga y tan lui dit y Dieu mefoit en 

angofta? de mil pies de aide , Monfteur »& de 

largo, y uno de ancho: quoi fervoit cette Egli'- 

cl refpondiô graciofà- Je fi longue & fi étroit 

mente , y dixo , agra- te ? de mille pies de 

dezcan udedes que me long & un. de large : it 

tiraron de la capa à repondit gracieufementx 

tiempo^quc fi no yo la ^n difant f^ vmpQMvà 
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quadràra, Fué enton- bien remercier de ce qut 
cfc tanra la rifà de to- l'on m' a, tiré en tems 
dos^que mi amo ie ha- par mon manteau \ car fi 
llo obligado à iàlîr a- on ne l'eût fait ije l'euffe 
quella noche de la rendu toute quarrée^ 
Yenca , por que entre Alors la rifee de tous 
todos quedô por re- fut fi grande 3 que mon 
fran quando alguno maître fut obligé de 
conta va algoque pa- fortir ce foir U de l'hâ'- 
reck mentira , un ter- tellerie , parce qu'il rf^- 
cero le dezia : quadrela meura pour proverbe en^ 
ufted que harto larga tre tous -, quand queU 
eftà. qu'un racontoit quelque 

chofe qui avoît aparence de menfonge ^ un troi* 
ftéme lui difoit ^ quaréi4a i Monfteur ;^car elfg 
efi affez, longue. 

Ag. Y tu no te cor- kg.Et vous ne futes^ 

rifte de lo que acon- vous pas honteux de ce 

tecîô à tu amo è qui arrivakvdtre maître 

fcd. El fê corrîo, yo Pi- Il fut honteux^^ 

no» moi points 

Carrer fe , Etre honteux , avoir de la honte,. 

Me corro > Je fuis honteux > j'ai de la honte. 

Nofecorra ufted^ Ne fbyés pas honteux^ ne 

ibyés pas honteu(ê» 

-/fg-.Quîcn de los dos Ag. Qui étoit plus 
era mayor hablador>et grand hâbleur de vous 
ô tu î deux y lui ou bien vous i 

Fed. A nadie puedo Pi. jl? ne puis mieux le^ 
compararlc mejor que comparer qu*a vousy é^ 
àufted» . point éi per [orne AUttu 



71 Dialogues 

Mo.Dt una cofa me Mo. Je m'étonne d*U* 

clpanto y Pedro. ne chafe , Pierre. 

Ped. De que ? Pi. De quoi ? 

Mo. Como pudîfte Mo. Comment vous 

durar tantotiempocon pâtes durer fi long^tems 

tu competidor en la avec votre ctffnpetïteur 

facultad? en U faculté} 

Ag^ Si, por que eilè Ag.O«/V car un hom'* 

es tu enemigo eîque es me qui eft du même w/- 

de tu oficio. tier efl ton ennemi. 

Ped. Es verdad que Vu Je voulus l^aban^- 

muchas vezes quife de- donner plufieurs fois 

Xarle,por la mifma ra- pour cefujet ^ & je lui 

2on^ y le dezîaque no difois que je m voulots 

queria caminar mas plus voyager avec lui, 

con el, por que era to- par ce qu'il avoit ma mê^ 

éado do»mî mîfina en me maladie ^ & quHl ne 

fcrmedad^y que no me me laijfolt point parler 

dexavahablarde quan- de tems en tems^ 

do en quando* • 

Ag. Que refpondfa Ag. Que repondh-tt 

à e(ïb ? a cela ? 

PedM.t prometia con . Pi. // me promettott 

juramento^que callariâ avec ferment ^ qu'ail fe 

una die entero > para tairoit un jour entier , 

que yo hablaffe. afin que je parlajfe. 

Ag^ Y dimpliato ? AgJTenoit'il fa paroles 

Ped. Tan impôflîble Pi.// lui étoit aujfi îm^ 

le era à el callar, cdmo pojjîble de fe taire, corn-' 

à ufted el digerir e(îè me a vous de digérer ce 

pelo de afho que a co- poil d'ane que vous avù 

mi do» inatigL 

Ma. 
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ilftf.Gimâradajpaga- Mo.Camarade) vous 

do ce an de tu cravajo, voilà paie de votre peU 

ne. 
Ag. Tcn me masrcf- AgSortéi-mol plus de 
pcto , Pedro. refpeU , Pierre. 

Ped. No haga ufted Pi. Ne vous moqu/s 
burla de mi. pas de moi. 

iWtf.Pedro ciene razon. Mo. Pierre a raifon. 
Ag. Toma ufted fu Ag. Pren/s^vous [on 
partido ? parti } 

Mo. Si , en todo lo Mo. Oui y en tous ce 
que es jufto. qui efijufie. 

Ag. . Muy amigo es Ag. Fous êtes grand 
ufted de Pedro. ami de Pierre. 

Mo. El merece mi Mo. // mérite bière 
amiftad. mon amitie\ 

^^.Dame la mano, kg. Donnés -^ mol U 
Pedro y y no nos de- main^ Pierre i& ne rail* 
mos mas baya. lorts plus Vun l'autre. 

Dar baya à alguno y Railler quelqu'un. 
JNo me dé ufted baya ', Ne me raillez pas. 
1>4 baya à todos , Il raille un chacun : elle 
raille un chacun. 

^/i'.Demonos pri(Ià ^ Mo.HâtenS'nousjCai 
qfxc es carde. il eft tard. 

Ag. Corramos. Ag. Courons. 

Mo. Empieça ocro Mo. Commencés un 
cucnto y jPedro. autre conte y Pierre. 

Ped. No quiero. Pi. Je ne veux pas, 

Mo. Por que ? . Mo. Pourquoi ? 

Ped. Porquc cftoy Vu Parce que je fuis 
canlàdo» las. 

G 
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Ag* Pedro cftà àun Ag, Pime efi encore 
enojado.. fâche. 

Mo. No lo creo. Mo. Je ne le croîs pas, 

Ag.^o eftas enoja- Ag.N'étes-vous point 
do , Pedro f fâche' , Pierre ? 

Ped. No Scnor. Pi. Non 3 Monfieur. 

Mo. A que hora lie- Mo, A quelle heure 
garèmos à la venta , arriverons^nous a l'hi-t 
Pedro i tellerte , Pierre ? 

Ped. Al paflb que Pi. Au pas que nous 
varaos no Uegarèmos allons ^ nous n'y arrive* 
6y. rons par aujourd'hui. 

Venta , Auberge* ou Hôtellerie en Efpagne, 
fur les grands chemins où les Voïageurs s'arrê- 
tent pour repofer, pour dina*, ou pour couchen 
Venter Oycdm qui tienr une telle hotelleriej f^e«- 
tura , celle qui tient une telle hôtellerie, 
• Ag. Que hora es , hg.Quelle heure efim 
Pedro ? il Pierre. 

ped. La de ayer à P. Celle qui étroit hier 
éftâ hora. a cette heure. 

'. Ag. Eflb tambicn lo ^ Ag. Ma meule l*eut 
dixero mi mula , (î fu- aujfi dit yji elle fçavoit 
jicra hablar. parler. 

Ped. Soy yo relox Pi. Suis-je l* horloge 
que me pregunca que pour me demander qtuU 
hora es > le heure il ef. 

Ag. A lo mcnos ères Kg. Au moins vous êtes 
badajo , que monta le batanyou le batail^qui 
tanto,por que ères tan efi la même chofo ; car 
majadero que no pue- vous êtes fi lourd que je 
(do comparartc à otra ne puis vous comparer i 



EspAGNOts ET François. *7j 

xofa. autre chofe. 

Ped. Y fi doy adonde Pi. Et fi je frafe^ oà 
darèi fraperdi'je. 

j4g.En la cabeça del Ag. A la tête de tm 
oornudo de tu padre. cornard de père. 

Ped. Mas cerca eftà Pî. Là voire éft ùfsis 
la de ufted y fonarà près , & fonnera bien s 
bien , pues eftà hueca. puifqu*elle efi creuji. ., 

iîf(>. Bien camina la Mo. f^otre mule vk 
ciula de ufted. ^. fort bien. 

Ag.YldL de ufted yi Ag. Et la votre vk 
bien de portante. bien l'amble. * 

Afo.Si no lo convîr- lAo.Siell&nele^chan* 
riéra algunas vez«s en geoit quelquefois en m 
trote, que parece al de trot y qui reffèmhle ^' ce^ 
iû madré. lui de fa mère. # 

.>/^. Entremos eh éfta Ag. Entrons dans ^ette 
vemaàdar cevada à hètelerie pour donner dt 
las mulas y y corner un l* avoine aux mules y & 
bocado. manger un morceau/^ 

P^(l. Un bôcado nô VuRkn qu'un mor^ 
màs ? yo comerè mas ceau i j'en mangerai 
de ciento. plus de cent. ' ? 

ild&.Nopodràspat Mo. Ne faurie^s^^otis 
far un diâ fin corner paffer un jour fans nian^ 
Pedro ? ger y Pierre i 

Ped. Yo (oy C0mo el ?'ù Je fuis c&km& là 
fiî{caynb , ' que dîze ; Bîfedinyquiditylestrîpei 
cripas lleyan à pies , y portent les fiés ,& non 
no los pîés à las trîpâs. pas les pies les tripes. ^ 
Mo. Yo dîgo que pan Mo. j^ dïsique pain & 
y viitô .andan camino, ^h/i aident à p^er cbâj 
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y no moço garrido. min^ & non pas la getpà ' 

tUleffe. 

Ped. Paz fea en cfta PlLaûaix foh encet^ 
càfa , no ây nadie ? te maïfonyn'y a-t-H per* 

- fonne ? 

Ventera, Quien eftà Hôteflc. Qui efila? 
alla ? quien me llama ? ^uim'apelle} 

Ped. Ay pofada. Se- Pi. Ta^t-d place pour 
iiora <* loger , Mademoîfelle } 

renSiScnov:. entren Hoc. Oui Mon fie ur ^ 
uftedes , : y fean muy entrez, MeJJîeurs , & 
bien venidos. foiez, les biens venus. 

^ . J?éîrf,^Qpe ay qiieco- ^. Pi.^«> a-^'i^ ^ «»^»- 
fxxes; e: ger ? 

ITen. Ay conc]os y HotJl y 4 dès lapins^ 

«erdizes , polios, galli- des perdrix^ des poulets^ 
as, ganfos, anades , des poulesydes oifons/es 
carnero ^ vaca > cabri- canards y du moutony du^ 
40, y menudo de puer- beufy du chevreau , de 
cq. .. \ * .^ boudins ^ des oreilles & 

..,/ : ' 4^s pies de porc. ^ 

• P^i. Bien dize ' yo à Pi J'^i Ji^» rf/V à ces 
cftos Senores , que en Meffieurs^ aue dans voj 
& cafa de ùiled no po- rre maifonji ne pouvait 
4ia falcar pncrco. manquer '4e porc. . ' 

Ue podia faltar puercpy II ne pou voit pas man-f 
quer de chair de porc, Piene taxe l'hôteflè d'ê- 
tre Morifque,& non pas vieille'Çhrêtiepnejl|?s 
Çfpagnpls qu*oa en pourroit- fbupçonncrji tien* 
ncnt d'ordinaii:e de, la chair xle porc danç Içurs 
iftaifons , dpnt les Mores & ks Juifs ne man- 
gent pas, & c'eft afin qu'on croie q.a'ils (an( de 
vieux Chrêûcns. 
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F7r».Nî en la fuya fal- Hou Ni en Uvêirc 

tara vellaco , miéncras de marauty pendant que 

cl eftu viére dentro. vous y ferez,. 

. Ped. No en verdad^ Pi. Non en verît/, 

Setiora^ fi no que me jMadame\maîs Nnm'd 

dixeron que los dias dit que ces jours pajfez, 

paflàdos avia ufted re- vous aviez, grondé con^ 

nido con la litïipieza. tre la propreté'. 

yen. Tambien me Hoc. On m'a dit aujji 

dixeron à mi que tu que vous aviez, banni la 

avias defterrado la ver- bonté de votre maifon* 
guença de ru cafà. 

Mo. Huelgome, Pe- Mo. Je fuis bien^îfe, 

dro } de que ayas to- Pierre , de de que vous 

pado con lo que avias aiez, rencontré ce qu'il 

mcnefter. . • vous falloit. 

' Ped. Ella me a me- Pi. Elle a auffi befoin 

iiefter tambien à mi. de moi» 

Fen. Yo ? no Para o- Hôt. Moi ? fkn que 

tra coia fi no para po- pour vous mettre dans 

nerre en una galera. une galère. 

Ped. Scnora ^ no nos Pi. Madame ^ n*en di- 

digamos mas , que yo fin pas davantage ; car 

creo que ufted es tan je crois que vous êtes 

buena como yo , y yo auffi bonne qUe moi , & 

tan bueno como ufted. méi aujji bon que vous, 

Fèn. Pide lo que as Hôt. Demande ce que 

menefter, hablador de tu as befoin y babillard 

venraja. que tu es. 

Ped. Deme heno , Pi. Donne t^moi du 

paja , y cevada para foin , de la paille, & de 

las muBis. Vavoine pour les mules* 
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' Fen.' Quantp quié- . Hôt. Combien en 
tes l voulez,'VOUs. 

Ped. Dos hazes de Pi. Deux bottes de 
heno^ y un cdemin de foîn^ & une me jure tà^ 
cevadâ, vo'me, 

. J'ai dît ailleurs , que Cevadd eft de l*orge,& 
non pas de l*avoine ; mais comme les chevaux, 
& les autres bêtes à quatre pies inangenc toû* 
jours de l'orpe en Efpagne > & dans Tes autres 
païs de l'avoine : c'eft pour cette raifon que je 
me fers ici du mot de Cevada pour l*E{pagnol ^ 
& du mot d'avoine pour le François, Je me 
i(èrs auiTi du mot de V'aca en Efpagnol » & du 
mot de Beuf en François , quoique Vaca , fig- 
nifie Vache ^ & de la chair du même animal ; 
mais c'eft qu'en Efpagne on mange de la chair 
de Vache ^ & dans les autre païs de la chair 
de beùf. 

VenMwy pocoes pa- Hôt. Ceft fort peu 
ta très beftias. pour trois bêtes. 

Ped. Aqui no ày mas Pi. // n'y en a ici que 
de dos^ quai es la otra? deux y où eft l'autre ? 

Fen. La otra ères tu , Hôt. Ceft vous , & 
ymastragona que las plus gourmande que les^ 
orras dos. deux autres» 

Ped. Si fby , mas nô VuOuhje le fuis;mais 
de paja ni de cevada , non pas de paille ni d'à* 
por que es dura de di- volne^ parce que cela eft 
geftion. fort dur de digeftïon. 

Ven. Mas duro es un Hôt. Vn gourdin eft 
garrote > y ablanda las bien plus dur9& amollit 
coftillas à un vellaco bien les c$tes ^ tin ma^ 



EsPAGKOLs £T François. * 75 
como to. raut comme tôt» 

J^&.Bien eftà Senora^ Mo. Ne paffons pas 
no paflèmos mas ade- plus outre ^MademotfeU 
lance, quanto dy de(cl€ le , combien y a-^t^Hd^ici 
aquià la ciudad ? à la ville ? 

Ven. Cînco léguas. Hôt. Clnci ïieiiis. 

Mo. Podemoflas ca- Mo. Pourrons - nous 
tn'm^t de aqui à la no- les faire avant le foir i 
die? 
Fin. Como fiàiven. H. Corne vous piquetés^ 
Ag. Ay algun rîd en Ag.Ta-t^il quelque ri'' 
cl camino , ô algun viere en chemin^ou queU 
mal paflb ? que mauvais paffage ? 

P^en. Por dondc quîe- Hôt. Pdr tout il y 4 
Ira àyuna légua de mal une lieuï de mauvais 
camino. chemin» 

Mo. Ay adonde er- Mo. Ny a-fîl point 
r^r ? d'endroit oà l'on puîjfe - 

détourner i 

Ven. El camîno no Hôt. On ne peut pas 

k puede errar , uftedes manquer le chemimmais 

-il , mil VC2CS fi quie- vous , MeJJîeurs , vous 

jrcn.' pouvez» manquer^ & 

faire des fautes , mille 
fois fi vous voulez,» 
M^* Si fon los ycrros Mo.5/ les fautes pro-* 
jpor amorcs>dignosfbn cèdent d'amour ^ elles 
ae perdonar. font dignes de pardon. 

^^.Seiiora huefpeda, Ag.Madame rhôteffe , 
4Cuya es ëfta venta ? à qui eft celte hôtellerie! 
/^^». Qe un. Hidalgo Hôt. A un Gentil^ 
àc la ciudad. homme de U vilk. - 

G4 
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jig. Quanto paga kg.Combien enpdiïs'^ 
ufted pov ella de alqui- vous de louage par an ? 
1er cada ano ? , 

. t^etu Mas que vale , Hôt. Plus qu'elle ne 
quinicntos ducados. vautj*enpaie cinq cens 

ducados» ' 

Un dacado^td deux tiers d'un patacon, & deux , 
{o\s dç plus j car unducado fait onze Reaux de 
veillon & un maraveçli , comme j'ai die dans le 
Dialogue précèdent parlant ^e la monnoîe 
d'Efpagne , & quinze Reaux de veillon font * 
un patacon. 

Mo. De eflàénanera Mo. Il faut donc que 
buena mana a mené- vous aiè^ bien de l*a^ 
fter. dar fe à hiirtar> pa- dreffe pour voler ^afin de 
ra fàcar la coda. trouver tiûtre compte 

pour en pdier le Uyer. 

J^i(. Mafia no falra , Pi.D^ l'adreffe ne ma»* 
un j^o por liebre , la que pas, un chat pour un 
carne ^e mula por va- lievreidelachairde mu-* 
ca y eAvino aguado ^ le pour du beuf, le vm 
todo v^ afiî, baptifey tout va ainfi. 

VenM^\^ Pafcua te de Hôt. Malheur à toi,, 
Dios vellaco^y mal San maraut^quand as-tu va 
Juan > quando as vifto cela dans ma maifon ^ 
va eflb en mi ca{à ? 

' Mala Pafcua te d/Dhs y vellaco y y mal San 
Juan i Dieu te donne une méchante Pâque, & • 
ut^ méchant jour de Saint Jean. Ceft une façon 
de parler en Efjpagnol^ dont on ne {è fèrt pas 
xxi François ; chaque langue a fès proprietez. 

Ped. Viftolo no, gu- Pi. Je m l*ai pas vu , 
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ftadolo fi. niais j'en ai tâté. 

Veti. Tu micntes co- Hô. Tu ments €omm€ 
mo un picaro , que yo un fripon yCar je ne fais 
no hago taies cofas. pas des chofes femhla-^ 

blés. 

Ped. No feacucrda VuNe ifous fouvient ÎL 
uftcd Senorahuefpeda, pas , Madame rhitejf^ 
de un dia, que yo paflë d*unjour quejefuispaffé 
por aqui con un Ca- par ici avec un Cavalier 
vallero , que pidiô le qui demanda unmorcem 
dieflèn un pcdaço de de la mime chair qu*on 
carne^de la mifma que lui avott donnée un au^ 
le avian dado otro dia trejour qu*il étoit paffé 
quando avia \ paflàdo par ici y car il dit qu*il 
por aqui? por que dixo lUvoit bien gout/e ; & 
que le avia fàbido muy ce petit enfant qui efi 
bien :y aquel ninoret /i repondit , il naus 
pondio,caronoscofta- couteroit bien cber^fi 
ria 5 fi cada dia fè nos tous les jours il h^us 
murieflè un Rocin. mouroît un Rouffiti. 

Ven. Es vçrdad que Hôt. // efi vrai que la 
aquella carne era de un chair étoit d'un Rouffin^ 
Rocin , pero era tan mais elle étoit fi bonne 
buena que valia mas qu'elle valoit mietisc 
que carne de vaca. que du beuf. ^ 

J*aî dît au Dialogue précèdent, que Vaça^^ 
gnifie pne Vache, & de la chair de vache. C'eft 
qu'en Efpagne on mange de la chair de vache, 
parce qu'elle eft fort bonne & bien tendre ;, à 
caufe qu'en Efpagne on ne trait pas les vaches 
comme en d'autres païs , où l'on mang^rdi- 
naircment du beut ^ 
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Mo. Senora huefpe- lAoMadame l'biteffèy 
da,aun que fèa mejor encore qu'elle foh meil" 
que vaca no nos de leure que du beuf , ne 
délia aora. ^ . . mu4 en donnez, pas k 

cette heure. 

Ven. No Senor que Hôt, Non^ Monfieur: 
yti no ày mas , ha (la car il n'y en aplus^fa^ 
aora avia de durar ^ loit-il qu'elle durât juf^ 

qu'à prefent ? 
^.Provemos el vîno. Mo. Goûtons le vin. 
Ven. El vino es. tan , Hot.Levinefifibon^ 
bueno> que bafta à lie- qu'il eft capable de me-- 
var al Cielo à quantos ner au Ciel tous ceux 
fe acoftumbràren à be- qui s'accoutumeront i 
verlo. en boire. 

Ped, Hola nueftra Pi. Hola nôtre maU 
ama no bafta fe vente- freffe ^ faut*il auffi êtr^ 
ra fin fer herege ? hérétique ? 

Ag. Qpien le a em- Ag. Madame l'hâteffe, 
barcado à ufted con qui vous a embarquée é^ 
éfte moço de mulas i vec ce muletier ? 

Ven. Mis pecados. Hôt. Mespecbez>. 

Ag. Tengo làftima Ag.fai compaffion de 
de ufted por que todos vous, car tous les mule-» 
l^fcnoços de mulas fbn tierj font railleurs , & 
iwirlones , y amigos de aifuent à railler toutes 
dàr baya à todas las les honnêtes Ûteffes 
venteras honradas, co- comme vous. 
Hîo ufted. 

Ven. Lo que yo dîgo Hôt. Ce que je dis efi 
es ve Jad , y provarè vrai j> & je prouverai 
que erouen vino Ucva que le bon vin mené Us 
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k>s hdtnbres al Cielo. mes au C$eL 

. Mo. Como ? Mo. Comment ? 

Ven.'EX buen vino cria Hôr. Le bon vin fait 
buena (angre^ la buena le bonfang 3 /f ^0» pmg 
iangre engendra buena engendre le bon naturel, 
condicion 3 la buena Le bon naturel enfanté 
condii^n pare buenas les bonnes œuvres , & 
obras ^ las buenas o- les bonnes œuvres me^ 
bras llevas los hombres nent les hommes auGeL 
al Cîelo. 

Mo. Ella a provado Mo. Elle ajuffifam^ 
baftantemente fa in- ment prouvé fon inten 
tendon. tton. 

Ag. Pero no iè podra Ag.Mais on ne pourra 
dezir lo tniCmo de éfte pas dire la même cbofc 
YÎno.' ^ de ce vin-ei. 

f^en. Poilue. Hôr. Pourquoi ? 

^^.Por que éfte mas Ag.Parce que celui cl 
parece vinagre y agua fenAle plut et du vînai-- 
que vino. gre & de l'eau que dt$ 

vin. 
Fien. Agua ^ no por Hôt.D^ Veau} non par 
vida mia^ que no tiene ma foi 9 car il n'y en a 
mas de la que le écho pas que celle que celui 
cl de lo alto. d*enhaut y amlfe. 

iWa.Pues Dios no vi- Mo.Or Dieu n'y a pas 
no a echatle agua^ que mi de Veau 3 car il Va 
fin agua lo criô. créé tout pur. 

Ped.Noes como uftcd Pi. Ce n'efipas comme^ 
lo entiendé 5 el de lo vous V entendez. : celui 
alto es fu mando , que d^enhaut eftÇonmari qnl 
cftà en cl dcfvan de la ejt au grenier de la mai» 
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cala , y defde alli echa fin, & de là II verfe de 
agua en cl vino por feau dans le ^în à tra^ 
ana zarbatana. ^^ers d'une farbatane. 

Ag. Con tigo me en- A%,Je veux vivre & 
perrcn Pedro , que en- mourir avec vousyPier-i 
Kiendcs bien la cucnca* re ; car tu entens bien 

le conte. ^ 

Mo. Yo creia que Mo. Je croiotfqu'elle 
yamàva Dios el de lo appelloit Dieu celui 
^'ïo- d'enhaut. 

PeL En codas las co- Pi.// y a de la trompe^ 
Ij^Ê^^ ay engano, (\ no en rie en toutes chofisjm^ 
^^ ropa vieja. mis aux vieilles bardes, 

f^en. Tienen uftedes l^tVous avex. raifin^ 
razon que eftà ya el MeJ[Jteurs;car le monde 
mundo muycorrompi- efi déjà for^ corrompu : 
do: por éfta razon nos c'efi pourqmi nous nous 
hemos rctirado,mi ma- fommes retirez. , mon 
wdo y yo à éftà venta , mari & moi en cette 
para vi vir en ella como Hotelerie, pour y vivre 
buenos Chriftianos. en bons Chrétiens. 
^M(?.A éfta Ilama ufted Mo.Apellez^-vous cela 
buena vida huefpeda ? une bonne vie ^ hêteffe ? 
Ped. Si Senof , que Pi. OuiyMonfteuri car 
peorerala dc^los de celle des habitons de , 
Sodôma y Gomora. Sodome & de Gomorre 

*étoit bien pire. 

Ven. No le parece à Hôr. Ne vous femble^ 

ufted que es buena vî- filpas que ce fiit une 

daelfçrhermitanosen bonne vie que d'être 

^ efte defîerto ? que mas hermite dans ce defirt^ 

hiziçron lo$ padres dcl que firent davantage les 
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yern^oî mciensPeresdansl'her^ 

mit agi ^ ^ ' 

Ped. Efta ventera y Pi. Cette Mteffe &fon 
fu marido^fon tan vir- tnarï font fi vertueux , 
tuofbs^ que de limofha ^quepar aumône ilspren^ 
quitanel dineroàto- nent l'argent à tous ceux 
dos los que padkn por qui pajfent par ici. 
*aqui. 

P^en. Quîtar ! nupca HouPrendre ijamaîs 
Dios tal quiera,recevir à Dieu ne plaife '^ais 
lo que nos dan con bien recevoir avec civi-» 
cortesia , eflb fi. . Uté ce que l'on nous 

donne. 

Ped. Senores, éfta V\. Meffieurs ^ cette 
muger Uama cortesia à femme apelle civilité , 
las ganzuas con que a- les crochets avec lef^ 
brcn los cofres > y las quels on ouvre les cof" 
maletas. fres & les malettes. 

Fèn. El Demonio Hôt. Le Démon 4 
truxo éfte hembre à mi amené cet homme en ma 
ca(a, vête con todo los maifon , va-t-en à tous 
Diâblosefpiritudecon- les Diables i^rit de 
iradicion. contradiâion. 

Ptd. Niai me quieren Pié Mes commères me 
mis coniadres por que veulent du mal parce 
lesdigo las vcrdades. que je leur dislaverit/. 

Mo. Dennos déco- Mo. Que l'on mus 
mer. donne à n^anger. 

. ^i?«. La menfa eftâ . HotXa table ^fi cou* 
pueffa 3, TiÇïitcnCc. ufte- verte ; affeie^ - vous ^. 

desê MffP^^^^' 

. -^^.Noqaexemoso- h^. Nous ne vQuhgt 
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cracofâ il nounquarco autre cbofe qu'an qu4r^ 
de carnero afl&do,y un tier de mouton rêti & un 
potage : la hoUa fera potage j le bouilli fera 
para Pedro. ^P^«^ Pierre. 

ren. Quieren uftedes Hôr. P^oulez^-vous uH 
una empanada de pef^ pâté de ptffon^ 
cado? tg 

Mo. No Sefiora. Mo. Non. 

Empanada , Un grand pâté. 
Empanar algttna cofa , fea carne > ô pefcade ^ 
Mettre quelque chofe en pâte , (bit de la chair, 
ou du poiiïbn. 

^g. As comido, Pc- Ag,Avez,-vous man^ 
dro ? ^ gé^ Pierre ^ 

Ped. Si Senor» Pi. Oui Monfieur, 

Ag.lhiz la cuenta A%. Faites le compte 
con la huefpeda. avec l'Mteffe. 

Prrf.Quanto fè deve Pi. Combien devonS'^ 
por todo , huefpeda ? nous pour le toutjhotep} 

Ven. Dos de paja , y HouDeux de paille y& 
de pajados,trcs de pan, de paille deux ^ trots de 
quatro dc-cevada, (èys pain^quatre^pourl^avoi- 
de heno, catorze por el neyfixpour lefoîny qua-- 
al&do , ocho por la torz,e pour le riti , huit 
holla , y dîez por el vi* pour le bouilli j & àix 
no ; quarenta y nueve pour le vin j quarante-^ 
Realcs en todo. neuf Reaux en tout. 

Ped^ Guehta hecha . Pi. Le compta fait & 
mula muerta Efcudero la mute tàorté^ Ecuier 
aiida à pié : à mi me mrchek a'pi^i voulez- 
^uiere dar papilla. Se- vous me tromper , M^- 
aora huefpeda > no là- damel'bêteffe^nefavè^ 
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^e que quando ufted vous pas que quand vous 
iiacià ya yo comîa pan naquîtes 'je mangem 
con corteza f eipeft d^a du pain avec U 
hatè yo la mîa. croûte ? attendez, jefe* 

* raî le mien. 

Darpapilla i algmo , Tromper quelqu'un. 

Ven. Haz > veamos. Hôt. Faîtes , votons. 

Ped. Très , y dos (on Pi, Trois & deux font 
cînco, dos de blanco^y cinq , deux de blanc ^ & 
très de tînto, otros très trois de rougeytms au* 
de eftopas y pez , uno très pour les ûoupes & 
de la holla ôtro de ce- pour de la poix y un pour 
vada^ los de heno, feys lehouilliyun autre pour 

Eor el aflàdo, nada por V avoine , deux pour le 
L pa/a, por que no va- foinjix pour te rêti^rien 
lia nada \9 ùnoparala pour ta paille , parce 
Crîadaj y cinco por el qu*ellè ne valoit rien , 
vîno , hazen véynte y un autre pour la Ser^ 
qaacro Rcales en todo. vante , & cinq pour le 

méchant vïn 9 font vingt 
quatre Reaux en tout. [ 
Ven. Son véynte y Hôr.G? {ont vingt quâ^ 
quatro Diablosquete tre Diables qui vous em^^ 
Heven^pagame todo lo portent ^paiez, moi tout 
que he pedido 3 fi no ce que j* ai demandé^au-^ 
las barbas te arrancarè trementje vous arrache- 
una à una^ y ce arana* rai la barbe un poil après 
rè la cara. Vautre^&je vous ég;ta- 

lignerai le vif âge. 
. Fed. El gato fe a qui- VuLe chat s'e^Aipouillé 
tadp la ropa de la hipo- de fa robe d'hipocrifie » 
cresia^ tepga paciencia* mx^patitme, Madame 
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Seiiora hermicana, y l'bermitey& pas tant de 
no tança codicia. cgnvoitïfe pour l* argent* 

Ven. Na me cuentqs ♦lô.iST^ me parlez, pas 
morcuorios , fi no pa* de ceux qui font morts) 
game. maïs puiez, moh 

Mo. Pedro , dale à Mo. Pierre^ donnez, k 
la haefpeda lo que pi- l'hdteffe ce qu'elle de^ 
de , no difputcS coji mande, ne dïfputez» pas 
cUa. avec elle. 

Red. Un navîo car- Pi. Un vaîffeau charge 
gado de dinero no ba- d'argent ne fuffit pas 
fta para contentarla. pour la contenter. 

i^en. No pido fi no Hot. Je ne demande 
lo jufto. que ce qui eft jufte. 

Ped.k(i\xx éftan tréyn- Piroicl trente Reaux^ 
ta Reaies, los véynte les vingt font pour la de-- 
fou por cl gafto , ios penfe^les dix autres pour 
ocros diez por fii bue- votre beau vifage. 
na cara. 

Fen^ No fi no los Hôt. Non pas comme 
vcynte de bien venido cela > les vingt Reaux 
iêas , y los diez. de en font pour dire, foiez» le 
hora mala vayas« bien venu , & dix au^ 

très allez, vous en à la 

malheure. 

Ped. Maidîciones de Pi. Les maledîHîons des 

puras viejas oraciones vieilles putains font d€s 

ion de fklud. • oralfons de falut. 

i^^.EnfilIa las inulas, Mo.Sellez! les mules^ 

Pedro, y v^mànos. Pierre, & allons^nons' 

en. 
Mwa^ y Ag. A Dios> Mora^ & Agu. AdUu 

Senora 
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SencHra biicTpeda . ' Madame rbèttffe, 

ykn. A Dios Senores , Ylbi.Adim MeJJiturt, 

a gui cftà étla cafà para voicï cette maïfon pour 

■todas las vçzes que paf- toutes leifois que votif 

fâcen por aqui , y gu- paferez. par ici , /il 

ftàren de encrar en cUa. vgus plaît d'^ entrer. 

Ped. Si , en pagando Pi. Ow;> en patMt m4 

lia. tante. 

KiTR.No il np debal- Hôt. l<ion,mah plutit 

de. ■ peur rien, 

Pei. A Dios Senora Pi. Adieu Madamt 

liuefpcda. l'hèteffe. 

Vtti. A Dios hijo. tîôt.Adieu mon enfant, 

< Y'm del quinto ' Fin dû cinquième 

Diàlogo. Dialogue, 
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DIALO GO SEXTO. 

JDe un Pléyto que Pedro tuyo contra 
là Ventera , ppr fus Alforjas quç 
dexo olbidadas en la cavarlleriza , 
debaxo del pefebret 

DIALOGUE SI.XIPMS, 

t 

m i ' 

D]un Procès que Pierre eut contre rHo-^ 
tejfe , pour fes befaces quil Moit ou- 
bliées dans V écurie , àeffous la crê'- 
ehe. 

ÂG tr I L A R. A^UIX AR. 

ADonde eftàn las y^ Ufont les befaces^ 

alforjas Pedro ? \^ Pierre ? 

Pedro. Las he dexado * Pierre/ Jl? les ai ou-^ 

olbidadas en I4 caval- bli^e^ dans l'ùurie de 

leriza de la venta yde* 7'/r^r^/m^ ^ deffous la 
baxo del pefëbre* crèche. 

Mora. Y eldinero Mora. Et l'argent 
lambien ? ' auffi ? 

' P^rf. SiSeiior. Vu Oui Monpeur. 

jig. ft^nos eftà« Ag. Nçus fommes 
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mos, bien avec cela. 

Mara.Q^e haremos? Mo.QueferêtiS'mus > 

Ped. Sera menefter Pi.// faudra retour-» 

.bolver à fa venta. ner à l'hSteîerse. 

Ag. Pedro , ères un Ag. Pierre y vous êtes 

majadero , no tienes un lourdaud, vous rfa^ 

orra cofa buena fi no vez, rien de bon que U 

-la lengua. tangue» 

Ped. Uftedes me die- Pilous m'avez, tant 

"xon tanta prieflà que preffequt^ ne me fuh 

no me acordè de las pas fouvenu des befaçes^ 
alforjas. 

Mo.Sï uviéras diipu- Mo. 5'/ vous n*euj[jîez» 

tado menos con la pas *tant difput/ avec 

•huefoeda no las aviét- rhôtejfe, vous ne les au* 

iès olbidado; no eches riez, point oubliées ; n$ 
la culpa del afno à hm jenez, pas la faute ék 

-albarda. l'âne fur fon bât. 

-/iljf. Que haremos ? hg.Que ferons-nous i 

. Mo»ho que ufted Mom ^ue vous vou^ 

-quifiere. drez». 

P^rf. Si uftedes no VuSi vous ne voulez, 

quieren refblverfe à pas vous re foudre ^ r^- 

bolver à la venta , â- tourner à l'hoteterîe -^ 

vrànde ayunar, por vous devrez, jeûner\caf 

que todo el dînero pa- tout l'argent pour la 

ra el gafto del viage iépenfe du voiage ^fi 

eftà dencro de las al- dans les befaçes, 
(brjas. 

jiL flolvamos pues. Ag.Retournons 4onc. 

Afo.No tienes faltri- Mo, N'avez, - voUt 

^cras para mcter el pat des poches . pour y 

Vit 
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dinero ? ^ mettre l'argent ? 

Ped. Si Senor , pcro PlOui Monfieur^tnah 
ion pcquenas > y el di- elles font petitesy&l'ar^ 
nero no cabe en ellas. gentnepeut^asy tenir. 

Ag. Sin dinero no fè Ag, Sans argent on 
puede hazer nada, ne peut rien faire. 

Ped. Huefpeda. Pi, Hoteffe. 

Vétt.QvLt ày ? an ha- HovQu'y a-t-ikaveJt:^ 
Uado algun obftâculo vous trouve' quelque ob- 
en cl caLmiï^i fiacle en votre cbemini 

Mo. No Senor a , es Mo. Non Madame , 
que Pedro a olbidado c*efi que Pierre a oublié 
hs alfbr jas debaxo del les be faces ieffous U 
peièbre. * crèche. 

. • Ven.Yo he barrido Hot.f ai balai/ t'ecu^ 
la cavallcriza^ y no las rie , & je ne les 4i 
he yifto. , point vues. 

Ped. Mîentcs como Pi. rous mentez» corn- 
nna picara,que bien fà- me unefripone; car vous 
1res que quando te pa- favez. bien que quand jje 
gava ténia las alforjàs vous paioisfavois les be^ 
en la mano , defpues faces dans mes mains ,& 
^ntrè en la cavallcriza après je fuis entré dans 
para enfiUar las naulas l'écurie pour feller les 
y las piife debaxo del mulets, & je les ai mi^ 
pefcbre , y alli ic que- fes deffous la crèche^ & 
daron. elles y font reftées. 

Ven. Bufcalas adonde Hôr. Cherche les o^ 
las dexàfte. * tu les a laiffées. 

Ped. Tu me daràs Pi. Tu m'en rendras 
cucnta délias. èompte^ 

VenMt las as dadoà }Iit.Me les as^tu dm» 
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guardar ? nées à garder ? 

Mo. Senota huefpe- Mo. Madame rbôtef^ 
da y buelvanos las al- fe y rendex^-nous les be-» 
forjas. faces. 

^<?». Juro à Dios que Hoc. Je protefie 
no las he hallado. que je ne les ai pas 

trouvées. 

Ag. No ây otro re- AgJ/ n*y a point d'au* 
medio (i no ir à la Al- tre remède aue a*aller 
^eay quexarfe al Al- au Fïllage o* fe plain^ 
calde. dre au Mayeur. 

PedStvKx. Alcaîde > Pi. Monfieur le Ma* 
he olbîdado misalfor- yeurfai oublie^ mes be^ 
jasen la venta de la faces dans l^hôtellerU 
eftrella> queeftàaqui de l* étoile y qui efi ki 
cciOL y con cien peîbs près > avec cent /eus 
que avia dentro, y la qui etoient dedans y à^ 
ventera dize que ho las l'biteffe dît qu^elle M 
a vifto. les a pas vues. 

Alcalde.VLdlzcoùiy Mayeut. M/cbame 
^mos^allà. . affaire y aUons4a. 

- Ped. Venga ufted - Vl^ Venez, avec niot. 
conmîgo. , 
' Atc. Paz fèa en cfta . May. La paix foit 
cafà* dans teste nmfon. 

- Ven. Sea ufted bien Hôt.iBi^». venu^Moth 
venîdo Senor Alcali fteur le mayettr. 

de." . • . .' . • -•; >•:.'•..•.'•' i. 
jilcSAt bombré dize May^< Cet homme dit 
que a oltidado las al- qu'il a oubli/ tes be faces 
for jas en la cavalloriza» d^ms l'/curiK ^vec cent 
coa cicn (féales . de à /eus qui /toient dedAmi 
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ocho que avîa dentro 5 rendez^-les lut. 

buelvâ felas ufted. 

- .yen. Yahe jurado Hot. f ai d/jajur/ qui 

que no las he vifto. je ne les ai pas vues. 

jûlc. Que rcfponden May. Que répondez» 
uftedcs à efto \ vous Meffieurs a ceci ? 

Mo. Es cierto que Mo. // eft certain que 
ifte. hombre las a olbi- cet homme les a oubliées 
dado como dize. . comme il dit. 
-Aie. No fè que tiazer May. Jenefçais quoi 
en cftexaib 5 fera me-* faire en ce cas ici y il faU'» 
«efter pleytear. dra plaider. ^ 

Mo. Ay procurado- Mo. T a-fil des pro^ 
tes en la Âldea ? cureurs dans le villages 

Aie. Dos 4y. MayM yen a deux. ^ 

' .^(^.I^edroiveteallà^ Mo.Pierre allés^y^ & 
y.ccae uno con tigo. amen/s^en un avec vousé 
', Ped. Scnov Âlcalde> VuMonpeutleMayeur^ 
quai es mcjor f lequel eft le meilleur i 

t Aie. Ambos fbn bue^ r May.Cf font des bon* 
nas (àugu jas. nés fangfuës tous éltùxi 

Jfied. Como ù Ik- Pi. Chmment VapeU 
man ? lent-ils ? 

'. Aie. Unoic Uama . May. L*un s*apelle 
Guillermo , y. el otro ^Guillaume , & l'autre 
Juàn ; toma el prime- Jean : prenés le pre* 
ro y Pedro. nuer , PUtre. • 

Pedro fe vàkla al^ Pierre va au Villa^ 

i muy ènâjoHo. fort fâché. 

Ped.Senores, adonde Pi. Meffieurs ^ où de^ 
Vive unProcurador que meure un procureur qui 
iè Uama Guillermo ^ fapelh GuillAum f 
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Procuradcr, ^ Yo fpy,' Proc. Cefi m9Î j qu'y 
que manda uftcd ? a^t*H de votre fervice i 
. Ped.Ttngo de pley- Pi. Il faut que je pUU 
tear contra, la , y entera décentre l'héteffe de T/-^ ^ 
4e là efttella,y qui fiera toilep&jevoùdroîs que 
^que ufted me firvicffc^ vous me fervïffiù y câf 
por que el Senor Al- Monteur le Mayeur 
caldeme a dichoque m'a dit que vous étià 
iiftéd era habil. un habilje, homme» 

Pro. De muy bùena ViocTris-volontUtSM 
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Ped.Ay Buenos Jucr Pî. T a^fil des bons 
zes en éfte lugar ? Juges dans ce lieu-ci. 

. Pro. Como en todas Pi. Comme par tout. 
j>artes. • •• . / 

Pêd. En hora Bueiia. K.A U bonne heures 
. .Pr^* Seiior Alcalde , Proc. Monfieur t$ 
éfte hombreme trae Mayeur , cet homme 
agùi para que le de- tf^amene ici pour le d^^ 
fîenda contra la ven* fendn contre l'hêtefft 
léra de éfta cafài . de cette maiÇon^ . . 

jilù.Txiià ufted j)rq- May. Apottfsjveus 
TÎfiomde papêl teUa<* une bonne provision de 
àol V : ^^ papier fetÙA • ^ 

./*r^. Ne Senor ^ por Vxo. Non Monfieur^ 
que éfte honobre no ^car cet homme ne m*» 
me a dado dinero pa- pas donné d^ argent pour 
râ comprarlo^ 'v an acheter; 
- ♦ Aù^ Amîgo Eedro^ . i MfLy.Nerremtm ami^ 
aqui no fe pleytea «fin on ne plaide pas ici fans 
papel iêUàdo. papier felU. • 

Ped.ÇiSizacQ csme^ Pi. Combien fautMi 
oefter? 
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Pro. Un doblon pa- * Pro. Unepifiole pour 
netnpezar. commencer. 

M9. Mal prindpio. Mo* Mauvais com^ 

wencemem. 
* Ped. Adelantc uftcd Vu Avancés la pîftole^ 
cl doblon , Seiior Pro- Monfieur U Procureur, 
curador » yo lo pagarè je vous payerai le tout 
4odo al fin del pleyca i U fin du procez,. 

Pré. Voy por papel Pro. Je vais querii du 

ièllado : quiere ufted papier felU:vi^ulés-vous 

que trayga un Âboga- que j* amené un Avocat 

«do coh migo ? avec moi ? 

. Ped. Si Seiior. Pi. Oui , Monfieur. 

« El Procurador va a Le Procureur va au 

ta Aldea por papel fel- village quérir du pa- 

iaioiyhnelvi i lav'en^ pier fellé, & il retient 

t^ cm un Ahogaào. à l'hôcelerie avec un 

- Avocat. 
- Abogado. Que Ay que Avocat. Quy a^^t'il i 
iiazer en eftà venta i faire en cette batelleries 
yf/^.£fte hombre di- Mzy. Cet homme dit 
^Keque aolbidado fus ^ifil a oublié fesAe faces 
adfocjas en la cavalleri- dans l'/curie Je cette 
za de eftà cà(à , deba- mai fin , & il veut que 
,xo del pefcbrc, y quieu l'hûteffe les lui' rende, 
se que la ventera le las 
buelva. 

jibo. Es muy jufto j Avo.Cela eftfortjufie^ 
^ no ay que repUqiiar. & il rfy arien kfepli^ 

quer. 

Pro. Que rcfponde Proc. Que rep$nd/s^ 
Ufted Senora ? vous > Madame ^ 
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Ven, Si las a olbida-' Hôt.5'/7 les 4 ouhîÛes 
^os bufquelas > queyo qu*il Us cherchty tarjs 
/no las hc vifto, ne les ai pas vué^. 

Ped. Haga ufted una PlFaîtes une Requête 
pétition Setior Aboga- Monfieur V Avocat. 
do. 

Peticfo». Requête^ 

Rcprefenta à los Se- Repre fente à Mefjieufi 

notes Juezcs de la Al- les Juges de ce village 

dea de Torri jos, pedto de Torijos , Pierre Za* 

Zaqui moço de mulas, qui^ muletier y quHl ^ 

^' ue a olbidado (us al- oublié fes he faces dans 
>F)as en la cavalleriza l'écurie de Ibêtelerie de 
de la vcnca de la eftrel- l'/toile y & que l'hitèf^ 
la y que la ventera no fe ne veut pas le$ fià 
quîcrc bolverfelàs, por rendre , c'eft pourquoi il 
lo quai fuplica à vue- fuplie vos Seigneuries 
ftras Senorias fe (Irvan d* ordonner qu'elle kif 
mandat que (è las reC- k les refiituer , ave^ 
tituya y y condeneria dépens. ^ 
en las coftas. . ^ 

Auto. Apoîntement, 

Gommuniqueiê à la Soit communiqué i 
parte? paraque refpôn- la partie y pour y dire 
dadenttqdeochodias. dans la huitaine. 

Alguaz.il. Senora Huiflier. Madame 
ventera notifico à u- l'hit ejfe, je vous infinue 
fted eftà peticion para cette requête afin que] 

aue relponda^à ella vous y repotdiés dans- 
cntro de ocho^dias. l^ huitaine. 
/^». Loharé. Hoi. Je le ferai, 

Alg. A Dios, Huif. Adieu. 

I 
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La ventera va por un^ L'Hôteffè va qucrît 
^rocuradar y for un a- un Procureur & un A- 
Hfogado. vocat. 

f^en. Senor aboga- Hoc . Monfieur l*A^ 
do, refponda ufted à vocat ^ repondes à cette 
cftà peticion. requête. 

AboS^vQ ufted adon- k^o.,sçave%vous pi 
jje eftàn las alforjas> font les be faces ? 

F.en. No le C\ la cria- Hoc. Je ne fçal pas fi 
da las a hallado. la fervante les a troté" 

vées. 
^t^.Iie{ponderè que Avo. Je répondrai que 
lifted no lave adonde vous ne fçaves pas oà 
cflàn , y que no eftà elles font , & que vous 
ipbligada à bolver una n*étes pas obllg/e de 
cofà que no le an en- rendre une chofe qu'on ne 
Cr egado* vous a pas mïfe en mains 

Fen. Rc/ponda ufted Hôt. Repond/s corn- 
afli* me vous dites. 

Hefpuefta à la peticion Reponfè à la Requête 

de pedrol de Piferre. . 

Catalîna CarcoLVen- Catherine Carcoly Hè^ 
«era delà venta de la teffedel'hSteleriede^^/m 
cftrella , dize porref- toile ^dit pour reponfe fur 
puefta à la peticion de la requête de Pierre Za^» 
Pedro 'Zaqui , que el qui^qui lui a e^iécomntu* 
Alguazil Tico la a co- niquée par l'HuiJJîer 
tï}unicado , que no a Ticoy qu'elle n*apas vA 
viftolasalforjasdeque les befaii^s dont il fait ^ 
teàzc mencion,por cuya mentign : c'efi pourquoi^ 
razon no eftà obligada elle tiefi: pas obligée À 
à bolverièlas pues no fe les lui rendre > pmfqu^U 
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las a entregado ; con-^ ne les lui a pas mifes 
duyendojà que ella (è-> en mains :concluant à ce 
rà defcargada médian-* qu'elle pajfera parmi la 
te eftà declaracion , y déclaration ci'deffus^& 
que (î el SupUcante que le S upliant voulant 
perfifte en fu demanda perfifler dans fa conclu^ 
lèra declaradomalfun- fton y fera declar/ non 
dado3y noadmîddo en fond/ni récevable , & 
jufticia y à demas coïï" condamné aux dépens. 
denado en las coftas. • 

El Juez.. Comunï- Le Juge. S oh commu^ 
quefe à la parte , para niquee à participour dL 

3ue diga fus razones te fes raifons dans fi$c 
entrojde (èys dias. jours^ 
Pedro llama afu ^bo^ Pierre apelle fbn A- 
gadoy à fu Procurador vocat & fbn Procureut 
para pedir les confejo. pour demander leulr 

confèil. 
Ped. Que refpondè- Pi. Monfieur l'avocat 
remos^Senor Abogado & Monfieur le procu^ 
y Scnor Procurador ? feur , que repondrons 

nous ^ 
Aho. Perfiftîr. Avo. Perfifler. 

Répliqua de Pedro. Réplique de Pierre. 
El SupUcante perfifte Le S upliant perfifte ek 
en fil conclufion. fa conclufion. 

-/f /r.Comuniquefè à la M^iy.Soit comîHunîqu/è 
parte,para que refpon- 4 partie pour y répondre 
aa dencro de feys dias. dansjix jours. 
Duplîca de la tentera. Duplique de iHâteflè; 
Âbo. Catâlina Car- Avo. Catherine Car-» 
col perfifte tambïen en col perfifte aujji enfik 

la 
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fil conclufion , y pide Sionclufion & demandi 

Senceticia. , Semence. 

Los Procuradores lU^ v Les procureurs por- 
^^an las efcmuras al tent les Ecrics*aa Ma^* 
jttcaide. yeur. 

. El Alcalde haz,e re^ Le Mayeur faitra^ 
lacion del pleyto à los porc du procès aux E- 
Hegidores delà Aldea. chevins du Village. . 

Aie. Senores, aqui M^.MejJleursy voici 
cftà el pleyto de Pedro le procez, de pierre Za^ 
Zaqui , moçp de mu- qui , muletier y contre 
brcontra la Hucfpeda l*Hoteffe de l'Mteleri^ 
4e la venta de la cftrel- de l'étoile. Pierre dit 
la Pedro dize que a ol- qu'il a oublié fes befaces 
Indado (îis alfbr jas con avec cent écus dans /'/- 
cien reaies de a pcho , curie de l'hotelerie^ def- 
€11 la cavalleriza de la [pus la crèche , & de^ 
venta , debaxo del pe- fnande que l'Hotejfe les 
fcbre , y pide que la lui rende , & ^qu'elle 
ventera (c las buclva,y foit condamnée aux de^ 
que fea condenada en pcns^ VHoteffe repond 
las coftas. La Ventera qu'elleneles a pas vuésy 
refponde que no les a & qu'elle n'efi , point 
yifto , y que no. eftà o- obligée de rendre compte 
bligada à dàr cuenta^ d'une cbofe qu'on ne lui 
de una coÇa que no la a pas mife en mains. Di^ 
on entregado. Digan tes votre avis. 
uftedes mr parecer. 

Los Juez,es.N\xe(ÏYO Les Juges. Notre a^ 
parecer es^quc las par- vis eji que les partie^ 
tes fe ajuften. s'accordenti 

Aie. S6y del mifino May, Je fuis du me mât 
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^arecer. V fintimem. 

SentencU. \ Sentence, 

Reglamos las partes NomteglonsUsparties^ 
dd accofdandum. ad accordandum. 

La Ventera acude al Vhoteffe s'adreffe M 
Alcalde para rogarle Mayeur pour le prier de 
que (ufpenda la caufa furjèoir la caufejufqu*i 
hafta que Pedro de fia- ce que Pierre ait mis 
dor por las coftas. caution pour les dépens. 

El Alcalde refponde Le Mayeur repond 
queya ay Sentencia pe- qu*ity a dejafentence » 
ro que no fè pronun- mais qu*on ne la prO'» 
darà ances que la ma- noncerapoint avant que 
teriade la nanza efté la matière de cautionne 
reglada. fnt regl/e. 

' La Ventera pîde fia* VHkeffe ^ demanda 
dor à Pedro. * caution a Pierre. 

Ven. Danie fiador Hôt. Pierre^ donnés^ 
por las coftas de pley- moi xaution. pour les dé* 
C0> Pedro. pens du procez,. 

Ped. No k tengo. Pi. Je n*en ai pas. 
P^en.Te la pedirè por Hôt. Je te la dci^ 
}ùftida. manderai en jufUce. 

Ped. Haz lo que qui- n>î.f4ïV ce que tu vou* 
(îcres. dras. 

El Procurador de la Le Procureur de l^HS^ 
Ventera pîde por efcri- tejfe demande aux Juges 
to à los Juczes , que par écrit 3 qu'ils ordon^ 
manden que pedro de nent à Pierre de mettre 
fiador. caution. 

Auto de los Juez,es. . ApointemcntdesJuges.- 
'-Nos Alcalde y Régi- ' Nous Mayeur &Ecbs^ 
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dores del Scnorio de \sns de la Seigneurie it. 

Torrijo , ordenamos y iTorrîjes > ordonnons k 

rnandamosà PedroZa- ^PlerreZaquty'MuletieTi 

qui , moço de mulas , qu'il ait à mettre caU'^ 

que de fiador por las tion four les frais du , 

collas del pleyco ante procès par devant nous, 

nos , contra Catalina contre Catherine Carcoly 

Carcol , Ventera de la Hotejfe deVhotelerîe de 
venta de la eftrella , fo l'étoile , Cous peine que 

penaque la cofà ceflàrà. la caufe cejfera. 

Pedro pone una de Pierre met en dépit 

fus dos mulas en de- une de fes deux mulet 
pofîto por las coftas pour les dépens du pra^ 

del pleyto. ces» 

La Ventera acepta. VHoteffe accepte. 

\ Morà y Aguilar van Mora & AguîUr 

à ver al Alcalde , y le vont voir le Mayeur i_ 

ruegah que termine la & ils le prient de ter- 

cofa. « miner la caufe, 

£1 Alcalde les dize Le Mayeur leur dit 

que ày (^ntenGÎa In ter- qu'il y a une Sentence 

locutoria , y que fi las Interlocutoire , & que 

partes no (e ajuftan, los fi les parties ne s'accar-^ 

Juezes votaçân fcgurv dent point > les Juget 

da vez. opineront une féconde 

fols. 

Los Procuradores Les Procureurs vîeth* 

vîeneii à pedir {cfènta nent demander foixante 

Reaies à las partes pa- Reaux aux parties pour 

ra pagar la relacion del payer le raport. 
pleyto. 

* Pedro dà treynta Vierre donne trente 
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Reaks y la Ventera o-/ Reaux & l'HêteJfc 
tros treynta, \ trente autres. 

Los Procuradores van J Lss Procureurs vont 
a pagar la relacion dcl paîer le raport du pro-» 
pleyto , y buelven con ces & ils reviennent 4- 
la Sentencia. vec la Sentence. 

El procuiador de PC- Le Procureur de Pierre 
dro dize que la Sen« dit que la Sentence ejt 
t€ncia es ad accordan- ^ad accordandun). 
dum. 

El de la Ventera di- Celui de l'Hôteffe dit 
%e lo mi(mo. ta même cbofe^ 

Pedro y la Ventera^ Pierre & l'Hoteffc 
van en cafa de Alcalde vont chez, le JUdayeur 
con los procuradores. avec les Procureurs. 
. Procuradores. Senor Procureur. Monfieur 
Alcalde, aqui eftàn las leMayeur voici Us far-^ 
partes.No quieren aju* ties. Elles ne veulent 
ftarfe > y piden fènten- pas s'accorder & rf^- 
cia definitiva. mandent une Sentence 

définitive. 

Ag. Que ay pedro, k%.Qu*y 4^tM Pierre, 
as ganado el pleyto i av7s vous gagné le pro^ 

ces i 

Ped. No Senor , an Pi. Non Monfieur y 
reglado la caufà ad ac-^ on a réglé la caufe ad 
cordandum. accordandum. 

Mo, Que quiere de- Mo. Que veut dire 
zir ad accordandum? ad accordandum } 

Ped. Que las. partes Pi. Que les parties 
k ajuften. s'accordent* 

Mo. Bueno eftàs pe- Mo. Vous êtes bieu 
dro, paré Pierre^ 



to4 Dialogues 

Ped. Lo peor es que y Pi .Le pis efi qu^cn m* à 
me an hecho pagac jfait paier trente Redux 
tteynta Reaies por la {pour U moitié du rdporP^ 
mîtad de la relacion, y & fi je perds le procès il 
fi pierdo el pleyto^ièrà faudra que je vende une 
inenefter vender una de mes mules pour paier 
de mis mu las para pa- les frais ^ & avec celle 
gar las coftas, y con la qui me refiera je ne 
que me quedàrc no po- pourrai pas gagner pour 
drè ganar para fuften- me nourrir & pour 
l^rme^y para beftirme. m*hahiller. 

jig. No temas eflb Ag. Ne craignù pas 
pedro. cela Pierre. 

Mo. Seiior Aguilar , Mo. Monfieur Aguî-» 
que dize ufted de las lar , que dites-vous des 
SentetKÎas ad accot' Sentences ad accatdsixi'^ 
iandum ? dum ? 

' j^g. Digo que fon Ag. Je dis qu*elles 
l^uenas para facar di- font bonnes pour tirer 
nero de les pleytean- de l* argent des plai-^ 
tes, - deurs, c'efi - 4 - dii^e de 

ceux qui plaident. 

Mo. Serià mcneftcr Mo. // faudrait que 
'que elRey vedaflcefte le Roi défendit cette 
^énero de Sentencias. forte de Sentences. 
. Ag. Eflo (cria muy Ag. Cela feroit fort 
l^ueno para todos fus bon pour tous fes fujets. 
Abditos. 

Mo^ Quando llegue- Mo. Quand nous ar^ 
nos à Madrid hablarè- riverons a \Madrid nous 
mos al prcfidente de parlerons au Prefidettp 
4CaftiUa/iufted£ttftay 4e Cafiille, s'il vous 
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le rogarèmos que haga/plait : & nous le prie^ 
una confiilia al KeySfons qu'il drejfe une con^ 
tocante efta macerià. ^ fuite pour le Roi y tou^ 

chant cette matière. 

^Ag. De muy buena Ag. Très-volontiers. 
gana. 

£1 Alcalde pide el Le Mayeur demande 
parecer à los Regido- aux Echevins qu'Us 
rcs. • donnent leurs avis. ^ 

AU.Voitiï uftedes. M^y. Ofin/syMeJpehrs. 

Regidores. Somos de Echevins, Nous fom'* 
parecer que eftà cofa mes d'avis que cette ca»^ 
2c règle à prueva, fe foit regl/e i preuve. 

AU, Y fi el Moço de May. Et fi le muletier 
mulas no prueva que ne prouve pas qu'il 4 
a olbidado las alforjas oublii^ les befaces dans 
en la venta , que hare- l'hôtellerie, que ferons* 
œos ? la Veptera no nous } VHûteffe n'efljpas 
eftà obligada à dar obligée à rendre compte 
cuenca de una cofa que d*une cbvfe mton ne Ini 
no le an dado à guar-* a pas donnée en garde. 
dar. • 

jRegidcres.Vixcàe aver Echevins. H peut 4-* 
algunas cîrcunftancias voir quelques circonf'* 
que la obliguen à la tances qui l'obligeront 
reftitucion. à larejtitution. 

Aie. Que circunftan- Mzy. Quelles circon^ 
cias ? fiances ? 

Regid. Pucde {er que Echev. Peut-être que 
Pedro a pedido à la Pierre a demandé une 
Ventera un apofènto chambre al' Hèteffe pour 
para poner fu ropa , y mettre fes bardes » &. 
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que clla avrà refpondÎA qu'elle a repondu , i»^/- 
do , ponla en la csLvzUjfte^es dans l e^curie j 
leriza que yo refpondoCjVw répons ; & en tel 
por todo, y en cal ca(b cas elle efi obligée (ten 
cftâ obligada à dar rendre compte. * 

cûenca de ellas. 

Aie. Tienen uftedes May. Vous avez» raU 
razon. fon Mejjieurs. 

Rtgid,Keg\cmos pues Echev. Biglons donc 
la cau(à à prueva. la caufe à preuve. 

'-/4/f . Vaya.Efcrivano, May. Soir. Greffier 
cfcriva ufted una Sen- écrivez, une fentence 
tencia ad probandum. âd probandum. 

Los Procuradores Les Procureurs vont 

yan al Confiftorio^à à T Hôtel de ville y pour. 

.preguntaralEfcrivand demander au Greffier fi 

iîlosRegidoresan juz- les Efchevins ont jugé 

gado la eau (à. U eaufe. 

Proe.Scnov Efcrîva- ' VtOQ.Monfieur le Gref»^ 
np ^ dy Sentencia ? per y n-t-il Sentence ? 
EfcrivanoSi Sciiores. GxtSà&v.OuïMeffieurs. 
Troc. Quanto impôt- • JProc. Combien fautrii 
ta la relacion > pour le raport ? 

Efcr. Cien Reaies. Gref. Cent Reaux. 
. Proe. Scnor Zaquî^ya Vxoc. Mon fteur Zaqui^ 
an juzgado la caula, el la caufe efi jugée ^ le 
Efcrivano pide cièn Greffier demande cent 
Reaies por la relacion, Reaux pour le raport ^ il 
ufted a dedar cincuen- faut que, vous en dotu 
ta, y la Ventera los niez,cinqi/antey&l*Hç* 
otros cincuenta. tejfe les cinquante 4U-^ 

très.. 
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J?^i. Aqui cftà el dine- / Pi. Foici lUrgent^ aU 
ro, vaya ufted à pagar^, \le:c paier, & demandezM 
y pregunte lo que con- ve que la Sentence pcr^ 
dene la Sencencia. " te. 

Proc. Seiiora CarcoU Vvôc, Mademoïfelle^ 
ya an juzgado cl plcy- le procès eft jug/^ on 
to 3 piden cien Reaies demande cent Reaux 
por la relacion » ufted pour le rapoit y vous en 
a de dar cincuenta y devez, donner cinquante 
Pedro ocros cincuenta. & Pierre les cinquante 

autres. 

Ven. A qui eftà el dî- Hôt. f^oici l'argent 1^ 
nero > vaya ufted à pa- allez, paier & deman^ 
gar , y pcrgunte quien dez, qui a gagné. 
a ganado. 

Proc. Los Juezes an VtocLes Jusef ontre^* 
reglado la cau(a k gU la cauje a preuve. 
prueva. 

Ped. Senor Aguilar, VuMonJieur Aguîlar^ 
cl Procurador a venido le Procureur eft venu 
à*dezirme que an le- me dire qu'on a jugé U 
^lado la cau{a à prue- caufe à preuve ^ le cœur 
va el coraçon me dizc me dit que je perdrai le 
que perderè el pleyto ; procès \ comment prou^ 
como provarè yo que verai-je que j'ai Uiffé 
hc dexado las alforjas les befaees dans cette 
en éfta cafà ? maifon ? ^ 

jig. El Sciîor Mora Ag. Monfieur Mora 
y yo , juraremos que & fnoi nous jurerons 
es verdad. qu'il eft vrai. - 

Pe(0 Con tan Buenos Pi. Avec de fi bons //- 
teftigos eipero ganar moins j'efpere de gagner 
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Prtf. Senor ZaquiA Vio. Monfieur Zàquh 
puede ufted ptavan pouvez, - vous prouver 
que a dexado las alfbr-^ que vous avez, lai ff/ les 
jas en éfta cafà ^ lefaces dans cette maî^ 

fin} 

Pfrf.SîScnor. V'uOuî Monfieur. 

Pro. Adonde cftàn Pro. Oh fint les r/- 
los teftigos ? moins. 

Peà. El Senor Mora Pi. Monsieur Mora& 
y cl Sdior Aguilar lo Monfieur Aguilar en 
juraràn. feront leur ferment. 

Pro. Venga ufted con VtoVenez, avec moi 
ttigo en cafa del Senor chez^ monfieur le ma^ 
Alcalde , y crayga eflbs yeur , & menez, ces 
Senores con figo. Mejfieurs4à avec vous. 

- Pedro , Mora ^ y A- Pierre , Mora , &, 
girilar^ van en cafà del Aguilar vont chez, le 
Alcalde» Buenos dias mayeur. Bonjour Mon^ 
éè Dios à ufled Senor fieur le mayeur. 
Alcalde. 

Aie. Sean uftcdes May. Bien venut 
bîet» venîdos. Meffieurs. 

Ped.Mi Procurador Pi. Mon Procureur 
the a dicho que los Se- m* a dit que MeJJîeûrs 
nores Juezes an régla- les Juges ont regU ma 
do mi caufà à prucva , caufe a preuve ; ces 
éftos Senores juraràn MeJ/îeurs feront leur 

Sue es verdad que he ferment qu'il efi vrai 
exado mis alforjas en quefai laiffïmes befa^ 
la venta,con cien Rea- ces dans Chètelerîe , 4- 
ks de à ocho dentro , vec cent écus dedMsy& 
y que la Ventera me que l'Hiteffe m'a dit 
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^dîxQ que pudera m\ !que je miffe mes hardes 
ropa en la cavalleriza ^ans l' écurie & qu'elle 
y gue refpondia por 4f » r^pondok. 
xoao. 

AU. Juraràn uftedes May.Meffieursyferez,^ 
que es verdjad quanco vous ferment que toutcç 
tfte hombre dize ^ que cet home dit ejivrai} 

Moray Aguil ar. Si Mora Se Aguiiar.Oiii 
Senor. Monfieur. 

Aie. Embîarè à lia- May. Je ferai apetler 
marlos Regidores. les Efchevins. 

La ventera viene en UHôteflè vient chez 
€4fa del Alcaldey a de- le Mayear y pour dire 
z.ir que las alfmjas a» qu'on a trouvé les be« 
p4recidâ. faces. 

^«.ÎScnor Afcalde las H.Monfteur leMayeur 
alforjas an parecido. on a trouvé les he faces. 

Aie. Me buelgo j a- May, Jen fuis bien* 
donde eftavan ? aife \ où étoient^elles \ 

Ven. En cl pajar^ de- Hôt. Dans la grange y 
baxo de un naz de he- deffousune botte de foi». 
no. . 

Ped. Qs^lctï agarà Vu Qui paiera tes d/^ 
las. coftas del pleyto ^ pens du procès ? 

jilc. Hablarè à los M^y.Je parlerai aux 
. Regidores para reglar Efchevins pour reglet 
éfta maceria« cette matière. 

Ped. Hagalo ufted Pi. Faites4e au plu* 
qaanto antes. tét. 

Aie. Mangna nos Mzy.Nous nous affem^^ 
jum^reqios y ternaina-^ blerons demain & mus 
remos éflia co(â. . termineronsc ettè agairû 
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Ped. A Dios ScfioA Pi. Adm MonpUf 
Alcalde. / le Mayéttr. 

^/. A DIos hijo. ^ lA^j.Adïeumon enfant. 
Mora y Aguïlar , y Mora , Aguilar , Se 
JPedrobuelven^Uven" Pierre reviennent à 
t4. l'hôtelerie. 

Ped. Sefiores , la Pi.Meffieurs, t'Hotef- 
Ventera es una picara, fe eft une friponne y elle 
clla ô la criada , por ou la fervente ypar fon 
brden fuya y an efcon- ordre ^ont cache' lès befa* 
dido las alforjas, y co- ces , *& comme elle a 
mo a vifto que el pley- vu que le procès alloit 
to îva mal para elle , mal pour elle y elle ejl 
a venido à dezir que venu direqu*on les avoiê 
las avia hallado en el trouvùs dans la gran^ 
pajar. ge. 

Ag. Pedro , no ten- Ag. Pierre y n* aies pas 
gas mala opinion de met hante opinion de ton 
tu proximo. prochain. 

El Alcalde habla à Le Mayeur parle aux 
Jos Regtdores para re- Efchevins pour régler 
glar Us cofias. • les dépens. 

Aie. Senores Régi- May. Mifjîeurs les 
dores como re^lare- Efch. vins , comment r^- 
tnos las coftaçdeldc- glerons^nous les frais 
bâte de Pedro contra du débat de Pierre con* 
h Ventera ? tre tHoteffe ? 

' Reqidores. La conde- ♦ Elchévins. Nous la 
tiarémos en lis collas condamnerons aux d^ 
de la (ègunda Seiiten- pens de ta féconde Sen-^ 
cîajo demàs (èra com- tence^ le refieferdcanH 
l^fàdo. fenf/. • 



Espagnols Ej François. iit 

uilc. Sea affi; ( May' Soit alnfi. 

AlgHaz>iL Senora \ Huiflîer. AîademoifelU 
Carcol 5 ufted es con- ^arcol , vous étés con^ 
deiiada etl las codas de damnée aux dépens de 
la (ègunda Senteiicia y la fécondé Sentence ^ U 
lo dcmas es compchfa- refie eft compenfe. 
do. 

Fen.Si los Juezes an Hôt. Si les Juges ont 
juzgado affi ; no tengo jugé de la forte y je n'aî 
quedczir. rien à dire ^ 

Ped. Senora, buelva- VuMademoifelleyren^ 
me ufted cincaenca dés-moi cinquante Reaux 
Reaies que pagué por que j'ai paiez, pour lé 
la iègunda. Sencencia. féconde Sentence. 

Ven. Eflbs Senores Hôt* Ces Mejfieurs^ 
me deven (èfenta por là m'en doivent foîxan" 
la cofta de los feys dias te pour la dépenfe defix 
queaneftado aqui,de(^ jours qu'ils ont été ici , 
de que bolvieron ; da- depuis qu'Us font reve^ 
me diez y eftarémos en nus ; donnez^-m'en dix 
paz. & nous ferons quites. 

F éd. Aquî eftàn. Pi. Les voici. , \ 

Proc. Senor Zaqui , Proc. Monfieur ZaqtA 
ufted me deve doze vous me devez» douz,e 
Reaies por mi (alario^y Reattxpour mon falaire^ 
cinco ai Abogado. & cinq a l'Avocat. 

Ped, Aora le pagarè Pi . Je vous paierai 
à ufted. incontinent. 

^^.Quando {à!dré- MCi.Quand fortirons^ 
mos de. aqut , Pedro, mus d'ici y Pierre > 
Ped. Deme ufted diez Pi. Donnez.-moï dix^ 
y fiete Reale paras {>a«- fept Rcaux pourpaier /# 
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gar al Procuradpr , y\ Procureur & VAVih 
ai Abogado. / cat. 

Mo. As fido condci Mo. Avù-vous été 
nado en las codas ? condamné" aux dépens > 
•> Ped. No Sciior, todo PuNon Monfteur.toitt 
a /ïdo compenfàdp , a etecompenje, hormis 
menos la fegunda Scn- la féconde Sentence que 
tencia que la HlTerpeda l'Hoteffe a été obligée 
afidoobligadaàpagar. depaier. 
Mo. Toma , y paga. Mo.Prenez,,& paiesc,^ 
Ped. Tome ufted fa , Pi. Prenez, votre ar^ 
dinero Senor Procura- gent Monfieur le Pro^ 
dor. cureur. 

Proc. Dôy gracias à Proc. Je vous remer^ 
ufted, cie. 

Mora 5 Aguilar , y Mora , Aguîlar, & 

Pedro , fc deipiden de Pierre , prennent congé 

la Ventera. A Dios Se- de l'Hoteffe.AdieuM^ 

nora. demoifelle. 

Fen. A Dîos Senores. Hôr. Mieu Meffieurs. 

Defpedirfe de alguno , Dire adieu à quel- 
^ qu'un i prendre congé de quelqu'un. ^ 

Voy A defpedirme de mis amigos ; Je vais di- 
re adieu à mes amis ; je vais prendre congé de 
mes amis. 

raya ufled i dejpedirfe défit Tto; Allez dire 
-adieu à votre oncle ; allez prendre congé de 
votre Oncle. 

- ramos à defpedirnos dei SeHor Duque \ Allons 
prendre congé de Monfieur le Duc j aMons di- 
4Be adieu à Monfieur le. Duc. 

Deffedir 
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.^•P/fp"^''} -ï/f «»o ijCongedier quelqu'un, 
lui donner fon cong^. i 

Defoedir un Criade, Ùun» Otada; Congédier 

un Valer, oa une Servante. 

Dcfpid* ufied fu Gidda ; Congédiez votre 
Valet. 

Mi amo me a deJpeiUdoj Mon maître m'a con- 
gédié. 

: Defpeiir U geatede guerra ; Congédier les 
- gèns Ac guerre. 
; Pe^id*me t^ed -y Donnez- moi ;npn cgngé. 

Fin del Sexto. Fm du Shî/m* 

. Dialogo. ' . Dialogue. 
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'De divcrfbs dîfcurfbs , entre très Pa* 

j gcs Y un Eftudîante y el uno le lia- 

ma Juan , el otro Francifco , el ter- 

cero Guzman , y el Ëftudiante 

RodrigOt 

DIALOGUE SEPTJE'ME^ 

De plujteurs difcours , entre trois Vagei 
& un Etudiant i Vun s'apelU Jean , Vau^ 
tre Français ^ le troifiéne^Quiman , & 
t Etudiant Rodrigue. .-i 

J tTAN. Je A M. 

QUicn te a traydo J^ IH vous a ameni 
aqui Rodrigo ?' \^ftt Rodrigue ? 
Rydrigo. Mi mala . Rodrigucil^ »»4ir- 
fortuna. ' valfe fortune? 

Juan. As cogîdo no- Jean, jivù-vous quî^ 
villos i te IVcoUy & la mai fou 

de votre Père ? 
Rùd. Si. Rod. Oui. 

Juan. Porque > Jean. Pourquoi f 

Rod» Por que el mae-i Rod.F^rc^ qM4 le msi^ 
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ftro me açoia muy ^'^tremefouétefart fou^ 
menudo , y mi padre vtnt ; & mon perp^ me 
me rine fiempre. ) gronde toujours. 

Coger mvilios , Quitter les école^^ 6c s'enfuie 
de la maifbn de ies parens, 

Cogïb novillos » Il a quitte fè$ écoles ^ il s'eft 
enfui de la mai{bn. 

Coger à novillos 3 II s'enfuira de la maiiôtl 
de fou Père 5 de fbn Oncle ^ de là Tante ^ &c» 
il guitera fbn école. 

Rmr y Gronder , (è battre. 

An renîdo , Us ont grondé, elles ont grpndé>- 
Ils k font batus , elles (ê font batuës. 

Jtf . Por que te riiie Je. Pourquoi votre 
tu padre > ^ père vous gronie^t-il ? 

Rûd.VQx k mas mir Rod, // me gronî^ 
suma coià que hago. four la moindre cbof^ 

que je fais ^ 

/«.Yelmacftropor Je. £r le maitra 
que te açota l pourquoi vous fome^ 

t4l } 

Rod. Por que no Rod. Parée que ja 
aprcndo bien las gran- n'aprens pas bien les 
des liciones que mç grandes leçons qu'il 
manda aprender. m'ordonne a^rendre. 

Ju. Los maeftros de Je. Les maitres it 
cfcuela de efta villa fon cette ville font des 
berdugos , no tienen bourreaux ^ ils n*on$ 
compaflîon de los mu- pas e^mpafj^on. des ga$m 
chacnos que van à fus çons qui votif à Ims 
efouclas. Mes^ 
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^ Rod» El mto es ei ma^^ RocU Z^e mien eft te 

^Inrural de todos. / plus brutal df tous. 

. Jw.Qaedate aquî coEf Je. Refiez, ici avec 

sniRo^yotellevaréàmi moi y je vous menerd 

raia ce darè de corner y chez, moi ^je vous don^ 

las demas co(às que u- nerai a manger & les 

viéres menefter^eftaràs autres chofes dont mus 

'tôcho ô dier dias en mi aurez, hefoin \ vous fe^^ 

\ca(a y entretanto ha- rez, huit ou dix jours 

blarè à tu padre y al chez» moi y pendant ce 

^ maeftïo. tems4à je parlerai }L 

yotreûere&aumaitre. 
RodH^blt ufted pri* Rod. Parlez, premie* 
*Àierb a mi madré. rement i ma mère. 

Juan. Qnontos dw JcCombiendejoursy 
fea que cogifte no- a^t-il que vous avez^- 
iriUos? quité l école & la méii^ 

jon de votre père. 

Rod. Ânce ayer fâli Rod. Je fuis forts a- 

-de ca&. vantbier de la maifon. 

Ju. As hecho mal. JcJ^ous avez, mal fait. 

Rod.Msis quifiera (èr* Koà.Jaimerois mieux 

"Vit à un amo, ô apren^ fervir un maître ou ap* 

der un ^cio, que fii- prendre un métier y que 

ftir lo qiB fufro en ca- fouffrir ce que jefouffrc 

^ de mi padre. chez, mon père. 

Ju. Toma éfta llave Je. Prenez, cette clef 
de mi cofirc > (aca una de mon coffre y tirez^n 
xamifà firapia,y ponte- une cbemïfe nette & 
4a;,por que la tuya eftà mettezj4a y car la vê^ 
fiizia : quieres unas tre efi fale : vouLù*^ 
bu«ltas y un panuelo ? vous des manchotes & 

un mouchoir. 
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Rùd. Buclta no , un Rod. Je ne veux point 
panuelo fi. des manchettes , mais 

bien un mouchoir. 
• Ju. Tema lo que u- •S t. Prenez, ce que vom 
viéres menefter. mrez, befoln. 

Rod. Me mucro de Rod. Je meurs ife 
hambre. faïm. 

Ju. Yo dire al cozî- Je. Je dirai au cuîfi^ 
nero que te de dcl al- nier qu'il vous donne i 
^nomr^y un quamllo déjeuner ,& une cbofinc 
de vino : adonde dor- de vin 3 ou avex^vous ^ 
mifte a noche ? dormi hier au foir i 

Rod. Debaxo àt un Rod. Deffous un ar-^ 
àrbol. hre. 

Ju. Las pulgas no te Je. Vous rfavex. p4^ 
an mordido. ité mordu des puces. 

R^d. Ni las chinches Rod. Ni des punaU 
tampoco. f^s aujji. 

Ju. Efta noche dor- Je. Vous coucherez» ce 
miras en ùna buena foir dans un bon lit , & 
cama , y cenarèmos nous fouperons enfem^ 
juntos. ble. 

i?0^. Deme ufted un Kod. Donnez^moi un 

lîbro, paflàrè el tiempo livre y je pafferai le tems 

leyehclo. à lire. ■* 

JTir.Qpieres una Hi- Je. Voulez^-vous une 

ftoria , ô un libro de Hiftoire^ ou bien un li'* 

Comédias ? vre de Comédies ^ 

Rod.Dcme ufted el Koà.Donnez^^moi ce^ 

que quifiere. lui qu*il vous plaira. 

Ju* Toma ^I de Don Je. Prenez» celui de 

Qiiixoce> qoeesmuy Don jQui^Qte^ car U ^^ 
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bueao para hazer paP fort bon pour faire p^n 

£ir ia melancolia. U melancolif. 

Rod. Adonde cftà ^ ' Ro4. Où ejl4l ? 

/«, Encima de a- Je.Sur cett€ table-li. 
quella me(à. 

Rod. Ya le vco. Rod. Jt le vois déjà. 

Ju, Voy à ver. fi mî Je. Jt vais voir fi mon 
amo cftà dcfpierto. maitre efi éveilU. 
. Rod. Efta tarde irè à Rod. /'/V^/ v^/r «M 
ver à mi madrina fi tnaraine cette âpres^tnir 
ofted me dà licencia, di fi vous me le permet' 

te^. 
» Ju. No quîero que Je, Je ne veux pas que 
fâigas 6y > ni mafiana. vous firtiez, aujour.'* 

d'hui Mi demain. 
J?a(/.Obedecerè à ufted Koà.Je vous ob/trai^ 
' • Ju, Quiero que te Je Je veux que vous 
quedes en ca(a. re/iiez, au logis. . 

Rod. Hagame ufted Rod.F4/V^j qu'on me 
dar agua para lavàrme donne de l'eau pour me 
la cara y tas manos. laver le vifage & les 

mains. 

Ju. Âora \ as reza* JcJncontinenr^ aves-^ 
do ^ vous pri/ Dieu > 

Rod. Si Senor y coda . Rod. Oui Monpeur 
la noche. j^ai prié toute la nuit. 

J«. Aqui eftà el agua^ Je. Foîci de l'eauja^ 
lâvate , y delpucs al- v/s-vous ^ puis votes 
morzaràs. dejeûneres. 

Rod. Tengo dolor de Rod. J'ai mal À U 
cabeça, tête. 

Ju. es que no as Je.Cefi que vous b'4'^ 
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dormido en toda la vis pas dormi toute l4 
noche. . mît. 

Roi. Eflb es. ' Rod. Cefi ceU. 

JuMi amo pregun- Je. Aïqh maitre me 
ta por mi. demande. 

Rod. Vaya ufted à Rod, AlUs volt ce 
verlo que quicrc. qu*il veut. 

. Amo, Te he llamado Maître. Je^ vous éA 
lïeyntes vezes , adonde apelU vingt fois , ok 
cftavas ? ûi/S'Vous } 

Ju. En niî quarto. Je. fûois dans nui 

chambre. 
Amo. Difteme. Maîtrc.Habill/s''9naL 

Ju. El Scnor Mar- Je. Monfieur le Mar^ 
quès de N. a embiado quis de N.afait deman^ 
à preguntar fi vucftra der fi i;otre Seigneurie. 
Scnoria eftàva dcfpier- /toit reveilUe. 
to. 

Amo. Luego îrè à Maître. Jîraile voir 
vdrle ; adonde eftà el tantêt \ouefi le Valef 
ayuda de Câmara ? de chambre ? 

Ju^ Aido à oir Mît Je. // efi alleenten» 

fa. dre la meffe. 

Amo. Es tan devoto? Maître. £^-/7^ devott 

Ju. Sin duda. Je. Sans doute. 

Amo. No falgas an- Maître.iV!? fortez, pas 

tes que yo buelva. devant que je revienne. 

/«.Rodrigo^tni amo Je.Rodrigue mon maS" 

a falido, y me a man- tre efi fini ,, & il m* à 

dado que quede en commandé de refier ma 

cafà hafta que el bucl- logis /ufqu^a ee quHl re* 

va^ yamonos àipadèàr vienne^ allons promener 



al jardin ; as atmorça- du jardin ; dvez^-vous 
dof* ^ déjeuné} 

^W.Muy bien, gra- Rod. Fort bien,Dieu 
<:ias à Dios. merci. 

Ju. Que te a dado cl Je. Le Cuïfinier que 
Cozinero dcl almor- vous a't4l dênné à de* 



car ? jeunet ? 

R^d. Un pollito aflà^ Rod, Un petit poulet 
<lo. rôti. 

/«.Francifco , el Pa- Jc.François^ le Pag^ 
gc del Duque de N. du Duc N. me vient 
vienc à vermc;dc don- voir j d'où venez^vous 
de vienes Franciico ? François ? 

Francifio.Dc Palacio. François. Je viens de 

V . la Cour. 

- J'ai déjà dît en mon premier Dialogue , que 

Palacio 3 figniiîe la Cour d*un Roi ou d'un 

Prince Souverain. 

* J«.Quc as hecho alla? JcQu'av/s^ous fait^ 

Fr. He jugado con Tr.f ai joué avec une 
unaDama delà Reyna. Dame de la Reine. 

Ju. As ganado ^ ô Je. As^tu gagné m 
perdido } perdu } 

Fr. Ganè , y perdi. Fr. Xaigagné& j*ai 

perdu. 
' ^ Ju Gomo puede Jc.Ofmment cela peut" 
*{êr? Hêtre} 

f r.PcBdi mi dincro , Fr. J*ai perdu mon dr^ 
y ganè efcarmiento pa^ genty à^j^ai gagné un 
ca uo jugac mas. dvertiffenUnt de ne plus 

jouer ^0 
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Ju. La perdida dcl Je. La perte de /*4r- 
dînerono (èrià nada , gent ne ferait rien fi tu 
fi tu perfiftieflès en eflè perfiftois en cette rtfolu-" 
propofico j pero creo tion ^mais je crois que 
que no le cumpliràs. tu ne l'exécuteras pas. 
Fr.A lo mènes mien- Tr.Au moins fi long^ 
iras me acordàre de eÇ tems que je me fouvien^ 
ta grande pèrdida^ no drai de. cette grande per^ 
^ugarè mas. te y je ne jouerai plus. 

Ju. Prcfto la olbida- Je. Tu l'oublieras 
ràs. bientôt. 

Fr. Pues yo para que ¥t.Et bien que fer ai - 
quiero el dinero ? ten- je avec l'argent} en 
code comprar cafas ^ achèterai - je des mai^ 
O vîiias con el > forts m des vignes f 

Ju. Para cmbîarlo à Je. Pour l'envoyer k 
tus patiences * ô para vos pareni y ou pour 
luzirtc con el. - vous faire brave. 

Luz^irfe , s'habiller proprement.* 

Anda fiempre lu^ido 3 II eft toujours habillé 
proprement. 

^Ldnda fiempre luzîda > Elle eft toujours ha-^ 
billee proprement. 

Fr. Lu2;game el per- Tt.Que mon chien de 

•|ro de mi amo , pues fe maitre me fajfe brave > 

firvc de mi. puis qu*H fe fert dû 

vioi. -^ 

Ju. Buen titulo dàs à* Je. Tu donne un bo% 
m amo. titre à ton maître. 

Fr. No merece otro ' Fr. // n'en mérite pat 
mejor. de meilleur. 

Ju. PienÉis que tu Jc^Penfes-tu qu^ t9i$ 



tmo te durarà coda eu maître te durera téûti 
vida ? ta vie ? 

Fr. Dure lo que du* Fr. QtfU dure autant 
rare, que quando éftc qu*tl voudra ; quand ii 
me foite yo hallarè o- me manquera ^j' en trau-» 
tro tan ruin como cl. ver aï un autre aujji me* 

chant que lui. 
Ju. Y quando fèas Je. Et quand tu feras 
grande ? devenu grand ? 

Fr. Entances ya fa- Fr. j4lors nous fa^ 
Temos el paradero de vons bien la fin des Pa^ 
los Pages; à la guerra , ges , qui efi d'aller i 
à un Monafterio ^ ô à la guerre , ou à un MQ'* 
la hoL'ca. najiere y ou bien au gi* 

het. 
Ju. Efle poftrcro es Je.Cif dernier eft bon 
bueno para tî. pour toi. 

Fr. Pieniàs efcapar- Fr. Penfes-vous d'en 
te por hipôcrita ? echaper pour hîpocrite ? 

J^.Hermano,en mi li- JcFrere y il n'y aja^ 
nage nunca a avido nin mais eu aucun pendu en 
gun a horcado , no toute maracejjèneWus^ 
quiero eftrcnar yo'la pas Arener lacorde. 
foga. 

Fr. Eftrcnada te la Fr. On vous la donne^ 
daràn , no te de cuy- ra étrenée^ne vous met^ 
dado. • t/s pas en peine. 

Ju. Cvce ci ladron Je. Le larron penfe que 
que todos fon de fu tout le monde lui reffem-^ 
condicion^ yo no pîen- ble^ pour moi je ne penfe 
{o hazer obras para pas faire aucune chofi 
tncreccrlà; pour la mériter. 
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Pr. No as oido dczir Fr. N^às-tu pas enten^ 
que el penfar no es (à- rf« din que penfer. n*ejt 
ver ? eflb puede venir pas fdveirlCeU viendra 
un pen{ki:,ances que un plûtât qu'un Cdnonkat^, 
Canonicato. . 

Ju, Bien creo que fi Je. Je crois bien que fi 
yo eftoy ameiiudo con je fuis Couvent avecioî^ 
rlgo m procuraràs pe- tu tâcheras de me don^ 
garnie la tina^ por que ner la tigne , car un 
un puerco encenega- ' pure eau qui efi dans le 
<io , fierapre procura bourbier) tâche toujours 
«ncenagar à otro. d'y enfoncer un autre. 

jRr.Tiencs razon>qae Fr. Tu as raifon j 4:ar 
û un ladron fréquenta fi un larron fréquente un 
un Hertnitano, el Her- Hermite , ou VHermite 
miranoièrà ladron , ô fefera larron^ou le lar^* 
cl ladron Hcrmîtano. ron fe fera Hermite, 
^ Ju. Pues tente bien , Je. Ten^s vous bien 
no càygas, que fi caes, afin que tu ne tombe;car 
;as de fer como los bor- fi tu viens une fois J 
rachos , .que empiezan tomber > tu feras comme 
€ardeà{erlo>y parare- les ivrognes^qui com-* 
compenfarfè del tieni- mencent tard à le deve^ 
t>o que an. dexado dç nir , & qui pour fe re^ 
bever > nunca fàlen de compenfer dutems qu*iU . 
<nicros, fe font abftenu de boirf^ 

ils ne fe defenivrent^ 
jamais^ 

Fr^ Si Dîos me guar- frSi Dieu me confer^ 
da el juyzio , yo me vêle jugement y je me 
fuardare de eflc vicio. garderai de ce vice» 
Ju. Mas fuetce er^ Je. Troye eioit bie§ 
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Troya , y fué 'deftruy- plus fer te , & elle fut 
da» pourtant détruite. 

Fr. Es vcrdad, Fr. Il eft vrai. 

Ju. Dexemos eftos Je. Laijfans ces dîf- 
. difcurfbs y y dioie co- cours , & dis-moi coni'^ 
mo te va coii tu amo. ment tu te trouves avec 

ton maître. 
Jfr. Muy bien , por Fr. Fort bien^ car com^ 
que comb es moço, ri- me il eft jeune ^ riche ^é^ 
co , y enamorado , no amoureux , // ne nous 
nos falta nada j fiem- manque rien \ nous fom'- 
pre eftamos eii combi- mes toujours en desfef^ 
tes> una librea oy y o- tins j il nous donne une 
tramanana*, no rené- livrée aujourd'hui y de^ 
snos mas que deflèàr, main une autre ; de for^ 

te que nous n'avons plus 
rien à fouhaiter. 
Ju. Si i pero os haze Je. Oui y mais il vous 
troràr bien. fait bien troter, 

Fr. Por que dizes Fr. Pourquoi dis- tu 
cflb } cela. 

Ju. Por que fi vue- - Je. Parce que fi vo^ 
ftro amo corre de dia tre maître court jour & 
y de noche , vefotros nuit y vous ne fer es pas 
no eftareys ociofos. oifif, 

Fr. Es verdad que Fr. // eft vrai qu'il 
nos fatîga mucho ; de nous fatigue beaucoup j 
dia nos embia a hazer car il nous fait faire des 
îtecados,y de n6che nos mejfages pendant Ujour, 
* haze hazer la ronda & la nuit il nous fait 
deance de la puerca de faire la ronde devant 
Cx Dama> pero defpucs 'la porte de fa maîtrejfe^ 
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de cfto nos dà bien de mais après tout e^la, it 
corner , y no haze co- nous donne bien i man^» 
mo el tuyo que te de- ger ^ & il ne fait point 
xa morif de hambrc. comme le votre qui 
_ vous fuit mourir d^ 

faim. 
Jiï.Nomedexamo- Je.// ne me fait pat 
rir, porquenunca mve mourir , car je n'aija^ 
vidadefdcquelefirvp. mais eu de vie depuis 

que je le fers. 
* Fr. Que te da déco- Fr. Que vous donne -^ 
mer ? fil a manger ? 

/i/.Canciones,ybue- Je. Des cbanfrns &^ 
nas promeflàs. 4^ bonnes promejfes. 

tr. Por eflb eftàs tan Fr. O/ pour cela qtij^ 
gordo. . tu es fi gras. 

[Tu. Como los.to- Jt. Comme les cheviU 
villos. les du pi/. 

JB'. Dexale. ¥t. Qidites-le. 

. Ju.Temo encontrar Je J'ai peur d'en ren* 
otro pcor que el , y no contrer un pire , & je 
^ quifîera por huyr de la ne voudrois pas tombei^ 
llamacaer en las brafas. de fièvre en chaud mal. 
' . Fr. , Hazte cuchillo Fr»Fais-toi un couteau 
de melonero ^ provar d'un vendeur de melons 
muchoshaftaJiallar u- qui en coupe plufieurs 
no bucno. jt^fqt^'à ce qu'il en ren-* 

contre un bon. 

jl/.Entonces un hom- Je. Alors un homme 

bre cobra mala fama y aquiert une méchante 

y le dizen^ piedra mo- reput at ton 3& on lut dit ^ 

vediza nunca moho la pierre qui rottlen'acueil^ 



cubija y y nadie le efti- le point de mouffe , & 
xna. perfonne ri a de l'efiime 

pour luK 
Fr. Haz pues lo que Fr. Fais donc ce que 
quifîeresi tu voudras. 

Ju. Adonde vas ao- Je. Où vas-tu À cette 
ta^ heure ? 

Fr, Voy à bu (car à Fr. Je vais chercher 

tni amo , y temo que mon maitre , mais j'ai 

no le hallarè. peur de ne le pas trouver. 

J//. Adunde le pcrdifte? Je. Oà r as-tu perdu ? 

Fer. Yo no le perdi , Fr. Je ne l*ai pas per^ 

cl fe perdiô muchos duy il s*eft perdu lui-mê^ 

dias ha. me il y a long^tems. 

* Jîy.Un perdido ira à Je.t7« perdu ira dons 

bufcar otro perdido. chercher un autre perdu^ 

Fr. Cada uno bufca Fr. Chacun cherche 

à fu fêmejanre. fin femhlable. ' 

/«.Buena compara- Je. Ceft une bonne 
don es e(Ià. comparaifonque celte-li 

Fr. Quanta renta Fr. Combien de reve^»' 
tîene tu amo ^ nu a ton maître f 

Ju. Un million de Jc,C7» million de men-' 
mentiras, y otro de ne- fonges & un autre de 
cedades , y todo c9ioÇt jot^es y & tout cela fe 
gada cada ano de fuer- dîjjipe chaque année^ de 
te que viene à falir à firte que la depenfe efi 
rata por Cantidad. au pro rata de fin reve^ 

nu. 
Fr. Quantos cavallos Fr. Combien de [cbe^ 
tîene \ vaux a-^t'il ? 

Ju .El dize que tiene Je. // dit qu*ïl en 4 
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clnco^ concando qua- cinq , en comptant qua^^ 
troquefeleanniuerco trequi lui font morte 
de hambre. de faim. 

Fr. Y- ^Luancos cria- Fr.fr combien de V^ 
dos ^ lets ? 

Ju. Nones fon , y Je. 77/ /i»r »^if p4iry& 
tio llegan à très. ne font pas trots en tout. 

Fr. De fuerte que tu Fr. De forte qu'il n'f 
folo le fierves. a que toi qui le fers ^ 

Ju. Y aun me po- Je.Encore pourr oit-on 
drian açorar por baga- me donner le fouet pour 
ciundo. *uagabond. 

Fr. Pues como fien- Fr. Et puifque tu et 
do (blo no tienes mu- feul ^ n' as-tu pas hau^ 
cho que hazer ^ coup à faire } 

Ju. Si terjgo en con- Je. OUisfen ai, maii 
tar làftimas y calami- c'eji a raconter des mi'^ 
dades. Jères & des caîamit/s. 

Fr. Qpanto tîempo Fr. Combien y a^t'il 
ba que vives con el ? que tu es avec lui ? 

Ju> Que muero con Je. Il y a long^tems 
cl muchos dias ha. » que j'y meurs, 

jEr.Hermano^ à quîen Fv.Frere^ qui change^ 
fc muda Dips le ayuda. Dieu V*aide. 
^ Ju. Si , mas adonde Je. Oui y mais ou ir4 
ira el buey que no are? le beuf qu'il ne failU 
por donde quicra veo qu'il laboure ?ily a par 
cien léguas de mal ca- tout cent lieues de mau^ 
mîno. . vais chemin. 

fr.He oido dezîr qucT Fr. Jat oui dire qu€ 
tu amo quîere corn- ton maitre.veut acheter 
prar muchos cavallos^ beaucoup de chevaux » 

' L4 
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fiUas piftolas , y cara- de [elles ^ de pîfiolefs & 
binas > para ir à la de carabines y four Met 
guerra. a la guerre. 

Jtt. Coh que dinero ? Je. Avec quit argent} 
Fr. Empenara fii ha- Fr. // engagera [on 
zienda para comprar bien pour acheter toutes 
todas eftas coiàs que ces chofes que j'ai dit. 
he dicho. 

Jtf. Adonde eftà la Je. Ou eft le bien l 
hazienda ? 

Fr. Dizen que tîene Fr. On dit qu'il a 
muclias cafàsj tierras ^ beaucoup de maifons, di 1 
y vinas. terres & de vignes. 

Ju, Eflb dize el, pa- JcC'efi lui qui dit ce-^ 

ta que crean que es la, afin qu'on croye qu'il 

rîco. ' efi riche. 

Fr. De que vive pues: Fr. De quoi vit 41 donc} 

Ju. De dos rentas que Je. De deux rentes 

tîene^ de cien doblones qu'il a de cent piftoles 

al ano cada uiia. par an. 

Fr. E(ïb no es mucho. f t. Cela n'efi pas beoH^ 

éoup. 
Ju. Otrostîenen me- it.Il y en a d'auttep 
nos, y hazen mas figu- qui ont moins , & ils 
ra que el. font plus grande figure 

que lui. 
Fr. En que gafta fu Fr. A quoi depenfe-t'it 
dinero ? fon argent ? 

Ju. En ninerias que Je. A des bagatelles 
cfompra para dar à una au*il acheté pour donner 
Dama que entretiens aunemaitreffequ'ilen^ 

tretient. 
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Ty. Es. rîca ? Fr, Eft^elle riche ? 

Ju. El me dizé que Je. // me dît qu'ouï ^ 
fi , pero yo creo que es m^isje crois qu'elle ejt 
pobre. * , pauvre, 

> Fr. Quicre cafarfè Yx.Feuf4C Vépoufer? 
con ella, 

Jh. No fè. ' Je. Je ne fçais pas, 

Fr. A que hora fe Fr. ^ quelle heure fi 
recoge ? retire^'ïl > 

Ju.Sietnpve à média Jc.Toûjours a minuits 
noche. 

Fr. A que hora fè le- Fr. A quelle heure fe 
vanta? ^ leve-t'il ? 

Ju. A las feys. Je. yî fix heures. 

Fr, A que hora fa- Fr. u4 quelle heure 
le } fort-il f 

Ju. A las onze pre- Je. ji onz,e heures 
cifemente. precîfement. 

Fr. En que pafla el Fr. A quoi paffe-fil 
^îcrapo dè{3e las feys le tems depuis fix heures 
haila lasonze ? jufqu'a onz,e } 

Ju. En rocar la har- ]c. A jouer delà har^ 
pa 5 y en cantar. pe & a chanter. 

Fr. Ganta bien ^ 'Fr. Chante tAl bien ? 

. Ju.Como un capon* Ic.Comme un Chaire. 

Fr. Quantos befti- Vx. Combien d'habits 
dos tiene ? a^t'il ? 

Ju. Uno para cada Je. Un pour chaque 
dia de la femana. jour de la jemaine. 

ir.Tiene mucha ro- Fr. jû-t-il beaucoup 
pa blanca ^ de linge ? 

^ Jun Quâtro dozenas Je. Quatre douzaines 
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de camKas > très doze- de chemifes y trots dou-^ 
nas de panuelos^ veyn- z^aines de mouchoirs ^ 
te corbatâs , y veynte vingt cravates^&vingt 
pares de bueltas. pjiires de maHchettes. 

Fr. Quântas cabçUe- Fr. Combien de fer-* 
ras ? ruques ? 

//^.Tanças tomo dîas Je. Autant qu*il y s 
4y en la femana. ^ de jours en la femaine» 

Fr.Todo eflp es bue- Fr. Tout cela eft bon^ 
iio. 

Ju. Si no gaftàra tan- Je. S'il ne depenfoit 
to con fu Dama ahor- pas tant avec fa mai^ 
raria mas de cien do- treffe^il épargner oit pl^s 
blones cada ano. de cent piftoles par an» 

Fr. Adonde corne ? Fr. Oà mange-t-il ? 

Ju. En un mefbn. Je. Dans un cabaret. 

Mefon \ fignifie un Cabaret en ville, où Von. 
traite , & où on loge. , 

Jr.Adonde cornes tu? Fr. Oà manges-tu ? 

Ju. En ca(a de una Je. 0)ez, une de me$ 
prima mia. j^^ coufines. 

Fr. Quanto te dà ca- Fr. Combien vous don* 
da dia para corner l ne^t-il par jour pouf 

manger f 

JlfiT.Dos reaies de pla- Je. Un quart d'écu^ 
ta. 

'ir. No es mucho. Yx.Ce n'efi pas beaucoup. 

Ju, ,Quanto te dà tu Je. f^otre maître corn-- 
amo ? bien vous donne-fil \ 

Fr, Ya te lie dicho Fr.Jif vous ai dejadtf 
que el mio me dà de que le mien me donne k 
Gomèr 9 por que corne manger , car il mangit 
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lîempre en cafà, . toujours au logis» 

Jii. Mas quiero^^o Je. J'aime miiuxquef 
que el mio me de di- le mien me donne de 
nero que de comèr, l* argent que non pas i 

manger. 

Fr. Quîeres jugar ? Fr. Voulés-vous jo'iert 

Ju. Es tarde. ^ ' Je. // eft tard. 

Fr. A que hora co- Fr. A quelle heur$ 
mes ? mangù-vous î 

• Ju. A las doze y ]c. A doMz,e heures & 
média. demie. 

/t. Vête pues à comèr. Vx.AlUs donc manger^ 

,Ju. A la noche nos • Je. Nous nous verrons 
Verèmos. au foir. 

Fr. Si Dios quîerc. Fr. S'il plaît a Dieu. 

Ju. Compra una ba- It. Achetés un jeu de 
raja de nâypes. cartes. 

f r.No tiencs naypcs Fr. N'as-îu pas dé 
vîejos en cafa ^ vieilles cartes chès toi ? 

Ji^. Creo que fi. Je. Je crois qu'oui. 

Fr. Traelos con tîgo. Fr. AporteMs avec. 

Ju. A que juego ju- ' Je. Quel jeu jo'ùe^ 
garemos ? rons-nous ? 

Fr. A los cientos. Fr. Au piquet. 

/«.Mas vale que ju- Je. // vaut mieux 
guemos al Sacanete. que nous jouions Lanf» 

quenet. 

Fr. Trae dînero y y Fr. Aportes de /W- 
jugarèmosel juego que gent , & nous jouerons 
quifieres. tel jeu que vous voudrés^ 

Ju. Quiza traeré un Je. Peut-être quej*a^ 
amîgo con migo^ y ju- mènerai un ami ave^ 
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garémos al hombie. moi y & nous jouerons Jt 

* l^mbre. 

Fr.Yo te darè de ce- Fr. Je te donnerai Ik 

nàr. foufer. 

Ju. No ceno nunca, je.J^ ne foupe jamais» 

: Fr^ Aqui viene Guz- VtVoici venir lepetii 

manillo , vearaos que Ouz^inan^voyons quelles 

nuevaS trae \ Guzman, nouvelles il aporte : 

que ây de nuevo f Guz»man ^ qu*y a-fil 

de nouveau ? « 

Guz,man. Muchas co- Guzman. Beaucoup de 

fasjdizenqùeelTurco chojes ; on dit que U 

fe a buelto Moro, que Turc efi devenu More , 

Venecia nada en el a- que f^enife nage dans 

gua , y que Italia eftà l'eau , que l'Italie .efi 

Ilena de gente , que en pleine de inonde^ & 

Francia ây mas de cien qu'en France il y a plus 

mil hombres de guer- de cent mille hommes 

ra, y tamb/en fè dize , de guerre y & l'on dît 

de fecreto , * que ci auffi en fecret y que . le 

Conde de Flandes a Comte de Flandre a coU^ 

dormido con la Réyna ché avec la Reine d'Ef- 

de Efpana. pagne, 

Fr. Todb eflo ày de Fr. T a-t'il tout celé 

nuevo f de nouveau ? 

Guz.. Aora vinieron Guz. Ces nouvelles 

' éftas nue vas con éfte viennent d'arriver par 

Correo. le dernier Courrier. 

Fr, De luengas vîas Tr.Q^ù vient de loirs 

grandes mentiras fue- peut mentir a fon. aîfe. 
len venir. 

Gaz,, Todolo que te GvizXout ce que je vom 
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lie dicho es tan verdad ait dit eft aùjji vraico^ 

como es aora de dia. me il fait jour à ptefentm 

Ff. Segun eflb gran- Fr, Si cela efi , il y 

des gucrras avrà éfte dura de grandes guer^ 

Verano. res cet fie, 

Guz^Xos pronoftîcos Gwz.Lespronofliqueurs 

dizen que éfte aiîo los difent que ceux qui vi-* 

que vivieren , veran vront cette Année y ver-- 

^grandes maravillas. ront de grandes mer^^ 

veilles. ^ 

Fr. Que maravillas ^ Fr. Quelles merveil* 

Cucnta iioflas. les ? raconte-les nous. 

Gaz,. Dizen que el G\xz, Ils dij'ent que le 

Sol fera mayor que to- Soleil fer% plus grand 

da la tierra. que toute la terre, 

Fr.O Dios mio ! (crà , Fr. O mon Dieu ! ceU 

cflb verdad ? . fera-t-il vrai ? 

Guz,. Y que là Luna Guz. Et que la lune 

parecerà cada noche paroitra chaque nuit 

de diferente manera , d'une autre façon , que 

que las eftrcUas no les étoiles n'auront point 

teiidràn rclplendor fî de clarté a moins que le 

cl Sol no fe le dà, que Soleil ne leur en-donne^ 

los rios correràn à la que les rivières courC'^ 

xnaty que arderàn raor ront k la mer y que plu-» 

chos montes^ que avrà fieurs monts brûleront ^^ 

grande morcandad de qu'il y aura grande mor^ 

todos génères de ga- tulitéde toutes fortes de 

nado> que eh rodas las bétail y que dans toutes 

ciudades avrà iinos les' villes il y aura des 

monftruos que echa- monflres qui jetteront 

iràn llama; por la bo« des fiâmes par lagueu-^ 
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ca> y que Ibs hombres le y & que les ^omfnef 

que no comieren de lo qui nt mangeront pas 

que los monftruos vo- ce que les fnonftres vo-^ 

mitàren , moriràn. mlront^ mouftDnttous. 

Fr. Valgamc Dios] Fr.Dleu me [oit enai-* 

yo creo que todo elïb de Ije crois que tout ce^ 

es mentira. la n'eft que menfonge. 

Guz.. Los pronofticos Guz. Les pronoftl^ 

dizen que el Sol , y la queurs difent que le So-^ 

Luna falcarSn antes leil& la Lune manque^ 

que codas éftas cofas rmt plutôt que toutes 

falten, ces chofes^ 

Fr. Deeflà manera Fr^ Par ce moien tous 

todos los hoftibres mo- les hommes mourront , 

riràn , por que nadie car perfonne ne mange^ 

cornera lo que vomi- ra ce que les monfires 

làren los monftruos. vomiront^ 

Guz,^ Tu que as co- Guz.7ii qui as mangé 

Inido un afno entero , un âne entier. y neman-^ 

no corneras de aquéllo? géras tu pas de cela > 

Fr. Si yo foy afno tu Fr. Si je fuis un âne , 

♦res mula. tu es une mule. 

Guz.,Yo que te eftrie- Guz> Arrête , que je 

■go ; que largas te na- f étrille-^ o qu'elles vous 

cieron / font devenues longues ! 

ir.Tan largas como pr. Auffi longues qué 

tus narizes. votre nez,. 

Gux.. Va à vèr tu tîa, Guz.l^4-r-^» voir ts 

liermailo. tante ^ frère. 

Fr. Ya he vîfto à tu Fr. J'ai déjà va ta 

Ciadre en la pellejeria. mère en la pelleterie. . 

Tu as comido un afno entero ^ Tu t'es laifli 
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fromper fans t'en êcre aperçu. Quand on dit a 
quelqu'un > Tu as comldo un afno , c'eft autanc 
que dire ; ru es un âne. 

Guz,. Rallame eflè Guz. Rapez,^moi ce 
quefb. fromage. 

Quand il lui dît , Rallame effe quefo , il lui 
montre (es feflès. 

Fr. Eftrieganie eflè Fr. Etrillées - moi cet 
afno. Jtne. 

Guz,. Seras fîempre Guz. Seras-tu toU'» 
béftia ? jours bête ? 

Fr, Como tu. Fr, Comme toi. 

Guz,. Si todos les aC- Guz.i'i tous les ânes 
nos truxeran albardas, portoient dés bâts > les 
los albarderos gana- bourreliers gagneroient 
rian mucho con tigo. beaucoup avec toi. 

Fr. Si eflb fuerà, una Yï.Sî cela etoit , // en 
mas tendria de cofta couteroit tous les mois 
cuamocadamès. un davantage à votrâ 

maître. 

Guz,. Si del necîo fc- Guz. Si Von paioit UH 

pagàra alcavala,quan- impôt de chaque igno-^ 

tô ganarian con tigo tant , combien gagne^ 

les alcavaleros ^ r oient les fermiers aveâ 

vous ? 

Fr. No tanto como Fr. Pas tant qu'avec 
con tigo, • toi. 

Guz,.Mt parece que Guz.llme femble qu*en^ 
aun que tu entrafte en core que tu fois entré 
la Cqrte^nunca la Cor- dans la Cour ^jamais U 
ce entrô en ti. Cour n*efi etitrce dans 

toi. 
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Fr. Tu as entrado Fr. Ta es entré dam 
en las de los pucrcos , celles des cochons ,& 
yno en ocra. point dans une autre. 

Guz», Dimcquantos G\xz^ Dîs-moi combien 
grados tienes de loco« degraifis de folie tu as. 

Fr. Tantos que tu Fr, Autant qui tuas 
de majâdero. delourdife. 

Gw^. Creo que ères G\XL.Je crois que tu es 
ya do6bor en infenfa- déjà doUeur en toutes 
to. fortes de folies^ 

Fr^ Y tu ^eftàs gra^ Fr. Et tu es graduf 
duadopor cavalleriza/ par l* écurie^ 

Guz». A Dios herma- Guz. Adieu frère , 
no , roc bien eflbs rongez, bien ces os^ 
grançones. 

Fr. Y tu rumîa como Fr. Et vous ruminées ces 
buen cabron eflbtros* autres corne un bon bouc. 
Ju. Fardiez , bueno Je. Parbleu, l'ami t'a 
ce a parado el amigo, bien ac(!omodé. 

Fr. Amigoes el de Ft.Il efi ami d'unver-^ 
un v.afo de vino ^ y no re de vin ^ & point de 
de nadie. perfonne au monde^ 

ju. Efte es de los que JcCelui^ci efi du nom^ 
econ{cjàva el Olb, que bre de ceux, dont VOurs 
hiziéllemos poco cafb, confeilloit que nous fif 

fions peu de cas^ 
Fr. Cuentamc eflé Fr, Racome^c^moi c^ 
cuentOa conte* ^ 

jUj, Es muy largo , Je.- Il efi fort long ; il 
bafta quedizc que con fuffit qu'il avertit qu'il 
tuyn companero no fè ne faut pas fe mettre eu 
|;iaga camino. voiage avec un mau^ 

vais compagnon^ Fr, 
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Vf. Efïb es muy bien Fr. CeU efl fort bien 
penfado , y fi yo lo u- penf^y &fije l'euffefçâ 
viera Ikvidp antes > u- plutôt yj*euf[e raconté ce 
viéflè contado eflè conte a cet autre îgno^ 
cuento à eftotro necîo, tant , qui penfe [avoir 
que pienfà que favemas plus que Bar tôle & que 
que Bàrtulo , ni Baldo. Balde enfemble. 

Ju. Tii vo demafiada Je. // a eu trop de rai^ 
razon, en motejarte de fin de te faire paffer 
nédo > pues no enten- pour un niais , puis que 
diftefuspronofticacio- tuas été fi ignorant y 
&es y ni fus enigmas. que tu n*as pas entendu 

Jes pronofiications & fes 
énigmes. 

♦ Fr. Éntîendeflas tu Fr. Les entendez^-^vous 
mejor. mieux ? 

Ju. Èntîendolâs co- Je. Je les entends 
tno el las dixo. comme il les a dttes. 

Fr^ Bien creo yo quje Fr. Je crois d*enten^ 
entendio nueftra Jen- dre nêtre langue y&il 
gua , y el la hablàva laparloit fort bien , & 
înuy bien , y no en Al- non pas le langage des 
garavia. Mores. 

Ju» Quîères ver que • JcFeux-tu voir qu*en^ 
aun que te hablô en core qu^il ait parlé Ef^ 
Efpanol es la mas fina pagnol^ c^eft du plus fin 
Algaravia para ti } y uirabefque pour toi \ & 
que dcbaxo del fàyal que fous tm pauvre haiU 
.âyal? Ion il y^ a quelque forte 

de fctence > • 
Debaxo del fayal <îy 4/ j U y a quelque chofe 
djclïbug un iuftc au-corps de bure. La panicub 

M 
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4/> eft une diétion cftropîée, dont fe fervent Irt 
païfan^ en Efpagnc , au lieu de algo^ qui veut 
dire , quelque chofè. Le proverbe entier fè ra- 
porte au Latin , qui dit , Sape fubfordido pallh^ 
, latet fapïentîa 5 la fcience eft fbuvcnt cachet 
fous un manteau fàle & decbiré. 

pr. Deflèo fkverlo. pr» Je fouhaite de le 

/avoir. 
Ju. Lo prîmero que Je.La première chofe- 
dixo, que el Turco le qu'il a dtîey ce fut que l^: 
avia buelto Moro, ello Turc s* et oit fait Afore^ 
es dé profeflîon , y de il l'eft de pr^fejjion à^. 
léy ? y lo aflîdo iîem- de loi , & il Va toâ- 
pre, todos (îguen la iè- Jours été y tous fuiveni 
âa de Mahoma. Que I4 feSe de Mahomet^ 
Venécia nada en el a- Que Fenife nage dans 
gua a es verdad , por l'eau y c*efi la vérité, 
que eftâ fundàda en la car elle eft bâtie dans 
mar.'que Itàlia eftà lie- la mer; que ^Italie efi 
na de gente,también es pleine de monde^ de mê'^ 
verdad ^ como Ingala- me que l* Angleterre , 
terra lo eftà tambien ; c'eft auffi la vérité 'y & 
ue en Francîa ây mas qu*en France il y a plus 
e cien mil homhïos-* de cent mille hommes de 
de guerra , quien lo guerre , qui eft celui 
ignora ? por que quan- qui ne le jçaitpas} car 
do el Rcy quifière po- quand le Roi voudroh y 
drà (acar mas de du- // en pourrait tirer plus 
zientos mil buenos fol- de deux cens mille bons 
dados. foldats.z 

Fr. Bien entîendo to- Vv.J'enten s bien tout, 
do eflb^ pero lo demàs (Ha^ mais le te fie f « i»« 
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tomo Ce puede enten- ment fe pèut-il enten- 
der > que el Condc de dre^ que le Comte dt 
Flandes àya dormido Flandre ait couché avec 
con la Rcyna de Elpa- la Reine d^Èfpagne, & 
na, ynoeftètodoel que tout te monde n$ 
mundo en guenra. foit pas en guerre i 

Ju. Pues bobo > no Je. Et bien niais quê 
(àves que el Condç de tu e%ne fçals-tu pas quê 
Flandes > y el Rey <ic le Comte de Flandre,& 
E{pana , es una mîfoia le Roi d'Efpagne n*efi 
per (bna ? qu*une même perfonne ? 

ir.Es verdad^pero yo Fr. H efi-^raly mah j$ 
no âvîa caydo en ello. ne l'avols pas compris. 

Ju^ ~Que el Sol es J&. Que te Soleil ejl 
«nayor ^ue tpda la tîcr- plus grand que toute U 
^a^noay cofa mas ver- terre ^IMy arlefi déplus 
^adera , lêgun las de- vrai y felm les démon ft 
moftracîones Aftrolô- trattons ^^rologlques 5 

Îjicas, que yo, aun que & moly bien que je my 
é poco y las pu^ièra connolffefort peu y je tû 
dàr à entender fi la le pourrols faire enten-^ 
ocafion /e ofireciera. drefil'occafwîs^'enpre^ 
Que la Luna paiecerâ fentolt^ Qui la Lune 
cada nochç. de dife- paroitra toutes les nuits 
rente manera ^ cflb tu- d'une autre nMnkrey ta 
lo vès cada dîa ^ con le vois chaque jour par 
fus crecientes y men- Jès croijfans & décours y 
guantes> nunca eftà u- jamais elle n*ej{ une 
na noche como eftiîvo. nuit comme l'autre. Qu$ 
otra. Que arderan mu- ptufieurs monts brûle-' 
chos montes , tambien ront^ U eft vrai auffi^^çar 
ÇS vcrdad i pues àyen il y en a beaucoup aà 
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cl mundo muchos que monde que VoH Apelte 
llaman Bolcancs,cdmo Vukains , comme celui 
el de Sicilia que ficm- de Sicile y qui brûle 
pre eftà ardiendo. Que toujours. Qu'il meurrs 
morira gran cantidad grande quatuit/ de bé^ 
de ganado ^ quien lo tail^ qui efi celui qu*il 
ignora ? que lo an de ignore ? car les hommes 
xnatar los hombres pa- en tueront beaucoup pour 
ta corner. manger. 

Fr. Todo eflb entien- Fr. J*entens bien tout 
do bien 3 pero aquello cela^ mais pour ce qui 
de los monftruos, que regarde ces monfires , 
echaràn Hamas pot la qui jetteront des flam^ 
boca , y que hemos de mes par la gueule y & 
corner lo que ellos wo- que nous mangerons ce 
mitàren , no puedo qt^ils vomiront , je ne 
comprcnderlo. jaureis le comprendre. 

Ju. Eflb es inas fâcîl je. Cela ejl plus facile 
que lo demâs \ por que à entendre que tout le 
àquellos monftruos de refte ; car les menfires 
quienes hablava , fon dont il parloit , ce font 
los hornos j adonde fc les fours ou l'on cuit le 
cuezeel pan , que e- pain , qui jettent des 
chan llamas j y por la fiammes , & vomiffent 
bocavomitan todo el par la gueule tout celui 
que comemos. ^ue nous mangeons. 

:sY. Digo que tîcnes k. Je dis que tu as 
razon y que yo eftava raifon^&quejYtois biem 
embevecido, y que un dijirait y & qu'un igm-^ 
ignorante^con una ne- rant avec une fotifefor^ 
ccdad forjada en (a gee dans fon imagina-^ 
ima^inacion^puededar tÎQn^ peut bien tailler d€ 



Espagnols ET François. 14/ 

en que cntender à cien U befogne à cent [âges ^ 
fibios. 

Ju. Aflî le acontecià Je. Cefi ce qui arriva 
al Poeta Homero , que au Poète Homère jlequel 
eftando ciego por caur étant aveugle a caufe 
là de fil vcjez, y eftan- jie fa vieïlleffe > & fe 
do paflèandoiè por là promenant un jour fur 
orilla de la mar , oyô le bord de la mer y il en^ 
hablar à cîertos pefca- tendit parler certains 
dores, que fê eftavan pêcheurs ? qui s^eplu-» 
c(pulgando : les pre- choient : il leur deman^^ 
guntô que pefca ha- da s'ils faifoient bonne 
ïîan, ellos entendiendo pèche : eux entendant 
por los piojos , le ret que ce fut de poux , ils 
pondicron : los que to- lui répondirent : ceux 
mamos no bs tenemos, que nous prenons nous 
y los que no tomamos ne les avons pas > é^ 
los teneinos.Y ccwno d ceux que nous ne pre^ 
buen Homero no via lo nons pas nous les 
que hazian, y por efta avons. Et comme le bon 
caufà no enrendîéflè la Homère ne voioit point 
cnigma ^ fiié t^nto lo ce qu*ilsfaifoienti&quo 
que fetigô fij imagina- pour cette raifon il n'en'* 
doft, para comf)render tendit pas l énigme , it 
cl fècreto della,que fiié fe travailla tant tima^ 
ballante éfta pefadum- gination poup compren* 
bre parahazerlemôrir. dre le fecret , que cette 

fâcherie fut capable de 
le faire mourir^ 
Fr, El hîzoj no como ^v. Il fit y non pas^ com^ 
Ûbio , fi no como un me unhomme fage^mai» 

gran uécio^ en matacfc cmme mg^an^t^flefjt 
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por una coÙl que no tUer pour une chofe^ 
podia comprender. qu'il ne pouvait pas 

comprendre^ 

Ju.Bicn crco yo que Je. Je crois'bièn ^ue 
tu no moriràs de eflè tu ne mourras pas^. d^ 
Achaque. cette maladie. 

No moriras tu de effe achaque^ Tu ne mour*^». 
Iras pas de ce mal. jtchaque 'y fignifie propre* 
mène , caufe ^ fu jet , prétexte , & indifpofitioîi 
d'une perfonne. 

Fr. No hermano^que vx.Non certes monfre* 
no pare mas mi madré, rr, car ma mère ne fait 
y yo me contento con plus d'enfans , & je mt 
\o que buenamente , y . contente de ce que je 
fin mucho travajo puis comprendre fans 
puedo alcançar. beaucoup de peine ^ 

Ju. Pues quien no Je. Toutefois celui qui 
fave mas que ocro no ne fçaït pas plus qu'ut$ 
merece mas que otro , autre ^ n'en mérite point 
y quien no fabe no va- davantage ^ & qui ne 
le :y quien ruin es en fçait rîen ne vaut rien z. 
fu villa 5 ruin es en fè & qui efi méchant en {^. 
villa : y quien adelante ville efi méchanl par ^ 
HO mira atràs fe halla. tout : àr qui ne regarde^ 
♦ pas devant foi^fe trou-^ 

ve fouvent en arrière^ 

FT.Yo quiero andar Fr. Je veux aller par 
«or donde anda cl ou va le bœuf y & pofer 
buéy y aflentar cl piè mon pie platane prendre 
Uano , no tomar de las point des chojes plus 
cofas > mas de lo que qu'il m*efl permit > à^ 
«ie es pwmitido^ y poi- parce que je fouhaisf^ 



Espagnols et François. 145 
que quiero del mundo jouir des commodîtez» de 
gozar^ quiero oir, ver^ ce monde ^ je veux tout 
y callar.^ ouir ,, tout voir y & fn§ 

taire. 

Quiero andar par dôhde anda el huey; Je veux 
aller par où va le bœuf. Les gens commuas en 
France difent, il n'eft rien tel que d*aller fur le 
plancher des vaches. L'on dit auflî , aller (on 
grand chemin, & n'avoir pas plus de curiofité 
qu'il n'eft neceflaire^Sc vivre en homme de biea 
tans tant d'artifice.. Oir , ver^y callar , ouïr « 
voir 5 & fe taire. . , 

Jfi£(ré refrân es bue- Je. Ce proverbe eft bon, 
n, pero creo que no te maisje crois que tu n'en^ 
aprovecharàs^ nunca profiteras jamais. 
del. 

^ rr.Por quicn me to- rr. Pour qui me prêti 
mas pues ? . nés-vous donc ? . 

Ju. Yo té tomo por }tje vous prends ùoun 
un idiota ; no te eno- un idiot :ne vous fachA 
jesj tè lo digo como pas y car je vous le dis. 
amigo , por que te en qualité d'^amiy parcà 
quiero bien. que je vous^ aime.. * . 

rr. Bien fé que ères Fr. Je fçais bien quâ 
mi amigo. vous êtes mon amt. 

Ju.Siwcs efgrimir? Je. Saves-vousfair^^ 

des armes ? 

vr. Si y por que lo Fr. 0«/, pourquoi m^ 
preguntas ? demandez^vous cela i 

Ju. Por curipfidad. Je. Par cmiofxté. 

Fr. Mi maeftro en- Fr. Mon maître tn^ 
fenâ ttuy blen« [eigne^ort bien. 
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Ju. Vas cada dia à It. Allés-vous touslet 
la fala de efgrima ? jours à la [aie d'armes? 
Fr. No vôy fi no très vr.Je n'y vais que mis 
dîas cada femana. jours par femaïne. 

Ju. Bafta. * je, Ilfu§t. 

Fr.Miamodizeque ^t. Mort maître àït 
fcarà venir un maeftro qu*ilferavenir unmaU 
à ca{a para que me en- tre au logis pour m*a^ 
fene à baylar. prendre a danfer. " 

Ju. Mas valiera que je.7/ vaudrait mieux 
«prendiéras à efcrivir , que vous apriffiez, i 
y à coHtar. écrire & à chiffrer. 

Fr. No fè pueden a- Fr. On ne peut pas ^- 

i)render tantas cofàs à prendre tant de chofes k 
a vez, la fois. ^ 

/i/.ApUcateàlakc- l^. Apliquezj^vous de 
cura de quando en tems en tems a la leHU" 
quando , y feras otro re > & vous ferez, un 
nombre. autre homme. 

Fr. No tengo libros. Fr./^ n*ai pas délivres. 

JU. Yo te preftarè Jt. Je vous en prêterai 
dos muy buenos , uno deux, une hifioire & un 
de hiftoria , y otro de autre de dévotion. 
devocion. 

Fr. Manana îrè por Fr. Jirai demain tes 
ellos à tu ca{a. quérir chez, vous. 

Ir por alguna coJa^AWtv quérir quelque chofè.. 

Voyporagua , por vino, &c. *Je vais querîç 
de l'eau , du vin , &:c. 

F(iy por mi amigo , Je vais quérir mon an:)î. 

P^ay a ufied porfu capa^y porfu cavallo^kW^x^ 
quérir votre manteau & votre cheval, 

F4 
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Viporfu muger ^y f or fus hljas^ Il va quérir 
(a femme &c (es filles. 

ji ïdo uftedpor fu e(pada y y por fus guantes ? 
Avez-voeis écé quérir votre épée & vos gants ? 

Aora irè por los nâypts , J'irai incontinent 
quérir les cartes, 

Jh. No andes mas le Ne fréquentes pluf 
con Guzman. Guz^man. 

Fr. Yo no le bufco Vt.Je ne le cherche ja^- 
nanca^clvienefiempre (nais il vient toujours 
adondeyo èft6y* où je fuis. 

Ju. Es may; atrevido je. // efi fort bardi 
y deivergonzado. & effrontée 

Fr. Nadie le qiiicre Fr. // n'ejl aime de 
bien. perfonne^ 

Ju. Es por que no Je. Cejl parce qu*it 
tiene baenas prendas. n*apas de bonnes quali^ 

tez,. • 

nombre de prendas^ S de buenas prendas Mom* 
me de mérite > qui a de belles qualitez. 

Prendas , Gage qu'on domie pour la fèureté 
de l'argent einprunté ^ ou pour la feureté de 
quelque dette. 

No tiene buenas prendas.. Il n'a pas de bonnes 
qualitez ^ elle n'a pas de bonnes qualitez. 

Sus buenas prendas le abonan > Szs bonnes 
qualitez lui fervent de caution. 

-Fr. Que haremoséfta vx.Que ferons^nous 
noche ? cefoir f 

Ju. Irémos à ver un je. Nous irons voir 
àmigo ^ ô la Comè^ un ami , ou bien nous 
dia. irons à la Comédie. 

N • 
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Fr.Eftoy canfedo de ^x.Je fuis las de voir 
vèr tantas Comèdias. tant de Comédies. 
-' Jtt. Bufca un tercc- je. Cherche^:, un troîr 
royjugarèmosalhom- fieme & nous jouerons 
bre. a l'ombre. 

. Fr. De muy buena pr. Très-volontiers. 
gana. 

Ju. Tu me ganaràs, jcFbus me gagner els , 
por que ères dichofb. car vous êtes heureux» 
Fr. Al contrario , nô Fr. Au contraire > // 
ày hombre masdefgra- n*y a pas d'homme plus 
ciado en el juego que malheureux au jeu que 
yo. moi. 

Ju. No arriefgarè je. Je ne rifyuerai pas 
mucho. beaucoup. 

Fr. Jugarèmos por Tt. Nous jouerons un 
un ocha vo el tanto. . liart la marque. 

Ju. Voy à ver fi mi je. Je vais voir fi 
amo eftà en caià > A mon maître ejl au logis. 
Dios. Adieu. 

Fin del Septime. Fin du Septième 

Dialogo« Dialogue. 
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^t* ""*% W h"" *iî 

DIALOGO OCTAVO, 

De diverfbs diiciirfbs curîofbs , y 
agradables , entre dos Ingleiès y 
dos Efpanoles 5 los Inglefès fè lla- 
man Egidîo y Guillermo j los Ef^ 
panoles Diego y Alonfb* 

PIALOGUE HUITIEME 

De plujteurs di/cours curieux & agréa-* 
blés y entre deux Anglais & deux Ef^ 
fagnols 5 les Anglais s'apellent Gilles 
àt Guillaume \ les Efpagnols Diego ô" 
Alphon/è. 

Egidîo* Gilles. 

QUdhaze uftedpor /^ Ue faîtes - vous 
^^quî tan tcmpra- V^ o ar ici fi matin ^ 
no , oefior Guillermo ? Moniteur Guillaume ? 
Guillermo. Lo que Guillaume. Ce que 
ufted vè. vous votez,. 

Eg. Como eftà ufted Gil. Comment êtes- 
tàn ociolb ( vous fi oifif? 

N 2 
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Gu. Es que nadie me Gu. Ceft que perfin^ 
cmplea, ne ne* m'emploie. 

£^,Pucs yo le corn- Gil. Et bien je vous 
bido à ufted à un rafo invite k venir paffer un 
de bueua converià- peu de tems en bonne 
cion. * converfation. 

Gu. Adonde ? Gu. Oà f 

JE^.Vcnga ufted con Gil. Fenù avez^moi^ 
mîgo ^ fi es fervido. s'il vous plaît. 

Gu^i ufted me dize Gu. Si vous me dites 
adonde quiere Uevar- où vt^us voûtés me me-* 
me^por que ir fin faber nerj, car d'aller fans fa^ 
adonde feria necedad. voir où ce fer oit une 

fottife. 
Eg. No fe fia ufted GihNe vousfiex^vous 
en mi ? pas a moi ? 

Gu^ Si , pero no fave G\x.Ouicemesymais ne 
ufted que todos losrhu- favez^vouspas que tùu^ 
mores no fon femejan- tes les humeurs ne font 
tes los unos à Ibs otros, pas femblables 3 & qu'il 
que podrîa 1er que pourroit arriver que ce 
o que à ufted le agra- qtiî vous donnera du 
da me delgufta à mi ? plaijir me déplaira f 

Eg. Es verdadj, pero Gil. 7/ eji vrai , mais 
yo conozo ya el natu- je connais deja la vôtre, 
rai de ufted y me ac- & je m'y accommode 
modo con el may bien, fort bien^ 

Gu. Con todb eflb ^ Gu. ^vec tout cela, 
digame ufted adonde dises-moi où vous vou^ 
quiere llevarme. les me mener. 

£g.Vamos à la Ion ja, iG'û.:Altons au Change ^ 
adonde me eftèn a- où il y a deux de mes 
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gaardandodosamigos amis Efpagnols ^ qui 
mîos E{panoles , muy m'attendent > fort difr 
dîfcvctos y hombres de créts & honnêtes ;vous 
bien 5 uftcd guftarà de prendrez, plaifir en leur 
iu cônverfacion. converfation» 

. Gu. Hablan Ingles > Gu^ParJent-ils^ngloIsi 
Eg» Un poco ^ pero GiL U« p^tf ^ mats puis 

Eues uftcd enrieride que vous entendu bien 
îen Efpânol , y yo l*£fpagnoly il n'importe 
tambien y no importa pas qu'ils ne parlent pas 
que no hablcn Inglès. ^nglois. 

Gu. Me huelgo de ir Gu. Je fuis bien aife 
alla y aun que no fèa fi d'y aller > quand ce ne 
no para aprendèr al- feroit que pour apren^ 
gunas buenas fraies dre quelque* bonnes 
E/panolas. phrafes Ejpagnoles. 

Eg. Eflas (k yo que Gil. Ji? /f 4/V bien qu'ils 
las tiçnen buenas , por l^s ont fort bonnes ypar et 

Sue (on de Toledo, a- î«*/7i ja«r •de Tolède ^ 
onde fè habla con ou l'on parle avec beau-* 
mucha clegancia. coup d'élégance. 

Gu. Son por vcntura Gu. Ce font d'avan^ 
aquellosque lèandan iure £eux qui fe promC'- 
alli paflèando ? nsnt là ? 

JE^Xos mifinos fon, Gil. Ce font les mi^ 
vamos. mes , allons. 

Gu. Dips guarde 1 G\x. Difw vous garde, 
uftedej , Senores. Meffîeurs. 

Diego. Y à uftedes Diego. Et vous auffi, 
tambien. - 

£^.Paflèn uftedes, a- Gil. Continua vtf- 
ilclanjcc coo la conver- tre difcours ; de qu,i 

N j • 
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fkcion ; de que habU- parli/s-vous ? 
van uftedes ? 

^/(7»/i.Hablavàmos Alphonfe. Nous pat" 
de las falucaciones que lions des falutdtions 
fc ufanen Ingalaterra^ qui font en ufagè en 
y de las de Efpafia, u^ngletene y&de cel- 
les d'Efpagne. 
Gu. Quales fbn me- Gu. Quelles fmt lei 
jores ? meilleures ? 

^LEu efte genero de Al. En cette forte de 
cumpliinientos , en to- complimehs il y a de ta^ 
das partes ày abufbs) bus par tout y quand 
.quando cl Efpanol di- l^Efpagnol dit y Dieu 
ze , Dios guarde à ut vous garde^ Diçu vous 
icd , Dios le de falud , donne fante > & tJffi^ 
y et Inglès buenas car- glois Dieu vous donne 
des de Dios à ufted ^ y /^ bon fotr , & autres 
otros fcmejSntes,yo fb- femblables ^je foutiens 
fkengo que {on buenas que ce font de bonnes 
maneras de faludaric manières de fe faluet' 
los ùnos i los otros. les uns les autres. 

Gu, Las demàs nà- G\x.Les dutres nationt 
ciones no la aprue?an, • ne l*aprouvtni p^s i'f^ 
y tienen por tôlcos à elles tiennent pour dis 
los que la ulan. gens greffiers fàus c^ux 

qui en ufent. 
-/f /.Por eflb dîzen que AL c*eJlpoar celà'tfue 
ànda el mundoal re- l*on dit que te monde'* 
vés > y no ày mejor fe- va tmt a rebours^ (^ il 
liai de que éftas falu- n'y a pas de jneilléOre 
tàciones fon buenas> fi marque que 'ces faluei^^^ 
no el vér que los de- tms foient bonnes iji^ ' 
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mas las repruevan. non de voir que les au* 

très gens les rejettent» 

Gu. Que dizen ufte- Gu. Que dites-vous 
des de las demàs ? des autres ? 

AL De las demàs dî- AL Pour les autresje 
go que quando el In- dis que quand un j^n^ 
gles pregunta à otro glois demande à une 
çomo cftà , dize una autre perfonne , com^ 
gravide necedad , y fnent elle fe porte H dit 
quando el E(panol di- une grande fotife \ & 
ze , befb à ufted las quand VEfpagnol dit Je 
manos^dize una gran- vous baîfe les mains , il 
démentira. dit un grand menfonge^ 

Cj«. Es menefter que Gu. H faut ^ue vous 
ufted de razon de fu donniù raifon de votre 
nue va opinion. nouvelle opinion. 

-^/.Digame ufted por Al. Dites^moije vous 
yida fuya, no le par^e prie^ ne vous femble-t-il 
à ufted que es una ne- pas que ce foit une fottî^ 
cedgd el pregun'tar à fe de demander a une 
una peribna , como perfonne comment elle 
eftà , viendo que eftà fe porte y la volant en 
buenaj" bonne fante} 

GuJTicne ufted razon, Gu. Pl>us avés raifort^ 
pero podrîa tener al- mais elle pouxrolt avoir 
gun mal fecreto j que quelque mal fect et y dont 
no {è le echaflè de vér. on ne -s'apercevrolt pas. 

AL En tal cafo no Al. En tel cas il ne 
firve de nada cl pre- fert de rien de lui de* 
gunrarle como eftà»: mander comment elle fc 
mas valiera rogar à porte : il vaudroit mieux 
Dios que le dicffe fi- de prier Dieu qu'il lui 



lud. donnât la fant/. 

Gn. Digà ufted aora Gu. Dites maintenant 
lo del Efpanol. de l'Efpagnol. 

^!.h\ Efpanol, digo Ai. Je dis que VEfpa^ 
que dizc mas mentiras gnol dit plus de menjon* 
en un ano en cfté cafo^ ges en une année , en ce 
que ochavos dà por a- cas4i , qu*il ne donne 
mor de Dios j por que de liarts pour l'amour 
dezîr à quien encuen- de Dieu s car de dire ik 
tra:befb à ufted las ma- celui qu*tl rencontre \je 
nos , bien vemos que vous haife les mains^s*il 
miente^fi habla depre- parle du prefenty nous 
fente, pues no fè las be- voions bien qu*il menr^ 
{â,f] de futuro tambien puis qu*il ne les lui 
por que bien fabemos baife pas ; fi c'efi d^ 
que quando el otro (è futur de mime^ar nous 
la$die(Tè,no(elasqui« f avons bien que quand 
fiera be(ar, por muy a^ l^autre les lui voudrait 
migo que fueflle. donner , il ne voudrait 

point les lui bai fer /^w- 
core bien qu*il fut fan 
grand ami. 
. Cu. En verdad , pero Guz. U èjl vrai^ mais 
parece que es una ma- il femble que ce foit une 
nera de reconocimien- manière de reconnoiffan^ 
to de fuperioridad à ce de fuperiorité àcetui 
quien (ê dize. kqui on le dit. 

jiL Aflî es> pero eflè -Al. // ejl ainft , maïs 
feconocimiento noeftà cette reconoîffance n*efi 
mas que en la lengua \ qu'en la langue \ car le 
por que el refran dize; proverbe dît ; l'on baife 
manos befà el hombre> fouvent des mains que 
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que quifîera vér cona- Von vomroit vcnr cou^ 

vie.Yo le dire à ufted Die. Je vous dirai ce 

\o que fùfcediô en tal qui arriva en tel cas à 

cafb ^ à un Cavallero un vieux Gentilhomme 

viejo Efpanol^con ocro Efpagnol avec un autre 

mocojy filé que como jeune 'y ce fut que lejeù^ 

cl moGoporcortczia^Ie ne dit au vieillard par 

dixo al viejOj fuplico à civilités je vous prie'^ 

nfted xùQ de las manos^ Monfieur^ de me donner 

Sie iè las quiero befàr; vos mains pour les bai-" 

viejo confiado en fer y le vieillard fe fant 

/U mucha edad > iè las kfon grand âge y les lui 

alargo^ra que fe las tendit afin qu'il les lui 

befaflè^el otro ya arre- baifat ; l*^autre s' étant 

Eenrido, fè lazafiô con déjà repenti les prit <t- 

is fuyas , y çon muy vec lesfiennes y & de 

bucn donayre*le dixo , fort bonne grâce lui dit^ 

Senor, ufted y yo para Ad^nfieur ; vous & moi 

otros dos. contre deux autres. 

Gu. El moçaandùvo Gu. Le jeune fut dif^ 

di(creto en eflb > y el cret en ceUy&U vieiU 

viejo lo hiztf como un lard fit comme urh for j 

cran necîo : por que car nous favons bien 

bien iàvemos que pala- que les paroles de civi^ 

bra de corcezianoo- lité n^ obligent pas ^ 
bligan. 

Die. Es verdad que Die Jl eff prdi, parce 

efïà cerempnia de be- qu*il n'y a qu'un vaffat 

far la mano^ iblo la de- qui doive au Seigneur 

ve cl vaflàllo à fu Se- cette cérémonie de bai»! 

nor. ferlamain^ 
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^ ÀL Nueftra coftum- ]^.Notre CQétifmç [e^ 
bre fe puede efculàr^ peut excufer par cette, 
por eftà iola razon,què feule ralfon y qu'en di" 
con dezir bcfb â ufted fant^je vous^haife les 
las manos ^ parece que mains y ^ il femble que 
es dezir ; reconozco à l'on dife^je vous recon^ 
qfted por mi Seiior > y mis pour mon seigneur^ 
\ mi por (u vaffallo. & moi pour votre fuj et ^ 
Gu. Cada nacion tie^ Gu. Chaque nation ^ 
ne fus maneras de ha- fes manières de parler ^ 
blar,y fus propîeda- & fes propriétés y & en 
des , y en cfto no ày cela il n'y a rien à dire» 
quedexir. . 

/ Eg. Es verdad que Gîl. Efi-il vrai que 
l^s Damas de Efpana les Dames d'Efpdgne 
hablan mejor -que los parlent mieux que lest 
Çavalleros ? Cavaliers ? 

D/É*. Nocrea ufted Die. iSIe croyés pas 
eflb. cela. 

Gu. Son muy vivas. Gu. Elles ont beau-- 

coup de vivacité^ 
ALTitïïQ ufted razon. AL Fous avés raifon. 
;Egy Las Damas de [GiULes Dames d'Ef-^ 
Efpana (on capazespa- pagne font capables de 
ra governar un Reyno. gouverner un Roiaume^ 

Die, Son muy'aftii- Die. Elles font fort 
tas. rufé'es. 

.Gu.^^ donde nace Gu. D'où vient cela} 

uiL DeJ clîma , y dé Al. Du climat y & de 
1^ b^ena educacion. la bonne éducation. 
Eg. Los EfpanoleSa y C\\.Les Efpagn ois & 
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Ioslcalia»05tieneamtt« les ItalUns ùfit, beau* . 
chocntendimicntojfon èoup d*efpTit } ce font de 
grandes Poctas, y muy grands Poètes 9 & de 
Buenos Hiftoriadorcs. fort bons Htftoriens. 

DieXx>s Senores In- Die. Meffieurs les ^n* 
glefes no (on menos glots ne font pas moins 
hdbiles que los E(pa- habiles que les Efpagr 
noies y los Italianos. mis & les Italiens. 
- Eg. Que.lc parece à Gû:.Que vous femble^ 
uftedde eftà coftum- t4l de cette coutume que 
bre que tenemos enJn- nous avons en AnglS'* 
galàterra de afirnos las terre de. nous prendre tes 
manos los unes à los matns les uns. aux au^ 
ottds > „ très f 

j4l. Dos manos juh- AhDeux mains join^ 
tas fiempre ftié fimbo- tes ont iouj ours eteUe 
lo de amiftad^pero dàr ftmhole d'amitié , mais 
los tîrones que aquî fe de les tirer comme l*on 
dàn lino à otro, tengo- fait ici y je le, tiens pour 
lo por pck:o gravedad, peu de gravité ^ &. je 
y no'/e fi diga por H^ ne fçais pas fi je dois di^ 
vîandad». '• re pour une actiun fork 

légère^ . / ' • '^ 

Eu. Es paramayor Gi\.Cé^ pour une plus 
connrmacion de ami- grande confirmation d'a^ ' 
ftad. ■ mitié. . i 

•^/. Eflà cdnfirniadpn' AL Cette confirmation 
â'deïér con obras,y no, doit être avec les effet s y 
doh rirônes:por que àyt & non pas :■ parade . fé^ 
muçhos hombreS en el couffes\ car il y a beaU" 
ihundo que teniendo à coup d'hommes dans le 

uno çonla mano âfida^ monde qur tenant tut 
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Die Si Senoty losma-i DiC.OMhMonfiéurptes 

ridos befan à lus mu- maris baifent teurtfem^ 

gères , pero es detràs mes , mais c*ejl derrière 

d^ las parcdes ., adon- tt^ f^ur ailles , oà la lU" 

dé k luis no los 'Jmeda mîereW tes peut voir. 

Star. * -^ ' ■ ■ ■ -i' 'fc « 

' GW, Es porque les G\i,Cefi parce que 
"Efpanoles Ion demâ- tes £fpagnols font trop 
fiado ceio(bs« -jaloux. 

^ Ai. No fi no por que ALNonpas ceta^mars 
fomo)5 tan aficionados c*efi que npus fommès fi 
àl fexo 5 que no hemos àffecliàfin/s au fexe, que 
menefter éfte apecito nous tt avons pas befoïn 
para holgarnos con cl- de cet apetlt pour nous 
hiS\ que (cria fi cuvier- rt jouit avec elles ; que 
fémos eftà ocafion ? , ferolt-ce filous avions 

cette ocçaf%on4a ? 

<?/i.Yo creo que eflb Gm/ Je crois qHt ceU 
nos caularia hàftio , y nous donneroh du de^ 
no andarian los hom- gout^ & que les hommes 
bres tangolofos, por ne ferolent pas fi friands^ 
que el vedamienco es parce que la defenfe d*U^ 
caufa del deflèo. ne chofe nous en caufe 

le deftr, 

-/4/. No es fuego el k\.Ce n'eftpasunfeu 
4e la concupifcencia ,' que celui de la conçu- 
que fcahoga por c- plfcence , qui s* /touffe 
charle mucha mareria, quand on y jette beau-- 
antes es como la hidro- coup de matière y mats 
pefia ', que mientras plutôt II efi comme l'hî" 
mas el cnfermo beve droplfte y que tant plus 
mas fèd ivënt. ^ que le malade boltypltts 

folfa-t-il. 
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ks que lo bèven , que- celles qui en bùîvem » 
dariamos fin mugeres. nous demeurerions fans 

femmes. 

jE^.NoTcria grande GilCeneferoitfasjine 

pcrdida, fegun nos fan gridpperteyvû lésmmx. 

cau{à de maies. < lîont elles font (a cau^. 

GaXo tengo para mi Gu. Pour moi je tiens, 

que la mayor diflbld- que Uprmcipale diffolu^* 

cion en algunas muge- tion en quelques femmes 

tes de Ingalaterra , es d'Angleterre ejt cette 

ifta coftumbre de be- cmtume de , les baife)^ 

ferlas en puUico y por publiquement y car par 

que con éfto pief den la ce moien elles perdent 

verguénça , y al toca- la honte ,& par Vattou^ 

micnto del befo , Ifes chement du baifer , il 

entra un vcneno que leur entre un venin qui 

las inficiona. les infeâe. 

ALTïto Lîvio cuen- AL Ttte live raconte 
ta que antes que fe in- qit avant que cette cou-» 
troduxeflèéftacoftum- tume fut introduite à 
bre en Roma^defterjra- Rome^ Von en bannît un 
ton délia à un Sena- Senateur^perfonnagede 
dor, perfona de mucha grand mérite , parce 
cuenta, por que befo à qu*îl baifafa femme en 
fu muger delante de la prefence d'une de fes 
una hija fuya. filles. ^ 

Gu. De un eftremo Gn.Ils vinrent a tom^ 
yinieron à dar en otro ber d'une extrémité d 
eftremo. l'autre 

Eg. En Efpana no Gil. En Efpagne les 
befan los horabres à hommes ne baifent4ls 
las mugeres i . f^ Us femmes ? 
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las derras mas frias eftà les terres iesptusfroidis 
mas reconcencrado ei 14 chaleur naturelle eji 
calor natural y por eftà plus rmr/e^^ que pont 
razon los que habitan cette raijôn ieux qui y 
en cllas fon mas pro- demeurent font plus pro* 
pios para engendrar. près à engendrer, 
.. ^L No es cflc calor Al. O n'eft pas cette 
teconccntrado que eftà chaleur retirée dans le 
en el coraçon, cl que es cœur ^ quieft lajcauÇe 
co(a de efté fuego,(i no de ce feu , mais bien 
el que eftà en la {an- celle qui efi au fang^ & 
gre^ y parce exceriores. dans les parties exte» 

rieur es. 

Ga, Affî es , pero no Gu, // efi aînfi i mais 
me negarà ufte^ que el vous ne me nierez:, pas , 
calor de la fangre no que la chaleur du fang ne 
procède de el del hi- précède de celle dufoye. 
gado. • 

^ uil.Es yerdad ;pero Al. // eji vrai, mais 
tio liaze éfteefetoen fa ^^e fait pas cet effet en 
origen,fi no quando fç:^^ four ce , que quand il 
a derramado por las efl répandu par les vei^ 
venas ; y cotno la vir- nés: & comme la vertu 
tud efparctda , es mas épanduè ça&tà y n'efi 
flaca que quando eftà pas fi forte que quand eU 
unida , fî quando lo le eji unie , aup quand 
eftà 5 es acometido el elle l*efi , fi la chaleur 
calor de fu contrario /tant affaillie par le 
cl frio,y éfte con fuer- froidyqui efi fon contrai^ 
ça y vehemencîa le re pil la furmonte avec 
vence ^ y le refria , no force & véhémence ^elU • 

ijuedeobrar ni hazer ne peut pas agirni faire 
u efeco. fon effet. Dic^ 
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Die. Aflî es, y la ex- Die J7 efi ainfi & /*«- 

I^erienda defto Ce vé en petîence s^en voit aux 
os cabrones s por eue boucs ;car le bouc efi un 
el cahron W animal lu- animal fort luxurieux , 
xuriofiflîmo^y quando & quand on le mené en 
le llevan à cierras (rias, des pais froids ^ il ny 
nopuedevivir,ôpierde peut pas vivre y ou il 
XQucho de (u pocencia, perd beauamp de fes 

forces. 
Gu. Los Âatores , y G\x.Les Auteurs & tet 
ios Poécas cuentan de Poètes racontent des 
los Faunos , ô Semica- Faunes ou Demi che-^ 

Bras , que Ios antiguos vres , que les anciens 
aman medios Diofèsy apellent demi-Dieux » 
que eran en extremo qu*ils ùoient extrême^- 
laxurio{bs. ' ment luxurieux^ 

Es. Es verdad que a GiL£/-i/ vraî qu*ity 
aviuo , ô que ay en el en a eu y m qu'il y a ate, 
mundo eflos hombres monde 4e ces hommes 
43ue Uamàri Faunos ^ qH*r>n apeltes Faunes ? 

ALEn la yida de San Al. On raconte en loi 
Pablo,primero Herm i- vie de Saint Paul y pre-> 
tano> fe cuewtà que en mier HermitCp que dans 
cl defierto , adonde el le defert ou ilfaifoit [ol 
hafia fû penitencia,San pénitence , Saint An^ 
Antonio la hazia tam- toirie la f ai foie aujji, &- 
bien^el quai como por fâchant par révélation 
revelacion fupo que- que SaintPaulAoitprès 
eftàvaallicercaSanPa- de la y il alla le voir ,& 
blovfué à vificarle,y en rencontra en chemin un 
d çamino encontrà. u« de ces homesylequelde U^ 
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ho deftos hombrcs , cl ceinture en haut y âv i> 
qijal defde la dntara la vrai forme d'un hom* 
arribaatenîa forma per- me^ excepté que la tête 
fcta de hombre> excep- étoit pleine de pefites 
co que la cabeça eftava cornes^ & depuis le mU 
llcna de cornezuelos, y lieu jufqu'^en bas étoit 
deCle el medio cuerpo bouc y & avoit de fort 
abaxo, cra cabron> con grands flocons de laine ^ 
muy largas^redijas , y &les pie's de même. 
pies de lo mifmo. 

Eg. Hablava algun Çil. Parloit4l queU 
Icnguaje ? que langage i 

AL Si Sefior^ que el Pà.Ouî Monfieur^ car 
Santo le hablô,y le pre- le Saint lui parla , &^ 
gumto quieii era ^ y el lui demanda qui iUtoit^ 
en un lenguaje muy & il lui repondit en lan^ 
hârbaro , pero tal que gage fort bArbare, mais 
el Santa le piido en- tel que ïe Saint le put 
tender > le re(pondià , entendre , qu'il était un 
que era uno de los ha- des habitans de ce de^ 
bitadores de aquel de- fert , que l'aveugle 
fiertOjà quienlaciega Gentilîté adorait pour 
gentilidad adorava por des Dieux y mais qu*iU 
Diofès y pero que eran étaient des créatures 
criaturas mortales; y mortelles i&ildit da^ 
dixo mas al Santo^ que vantage au Sainty que 
fa pueblo le embiava fan peuple l'envoiait 
por Embaxador y para vers lui en qualité^ 
rogarle que encomcn- d*Ambaffadeur y pour 
dadè à todos > al co- le fuplier qu'il priât 
mùn Dios de codas las< pour eux tous y le Dieu 
genres/ que bien fâvian cjommtm de toutes Us 
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que avia baxado del nations y lequel ilsfa^ 
Cielo, y hechofe hom- ^voient bien être defcen^ 
bre para redimîr cl ge- du du Gel & s* être fait 
ncrohuàanojyquan^ Homme pour racheter 
4o acabo cfte dilcurfb, le genre humain -yaiant 
fè fué por el deficrto acheva ce difcours , U 
con tanta prefteza, que s*en alla par le de^ 
en muy brève tiempo [ert d*une telle viteffe > 
le perdiô de vifta el qu*en fort peu de tems 
Santo. ^ îeSaint le perdit de vué^ 

^ pie. Yo he leydo ram- Die. J^ai lu auffi qu'on 
bien que al Emperador en amena à V Empereur 
Conftancino Magno^Ie Conjiantin le ÇKand, un 
h'uxeron otro vivo de autre vif du même de^ 
aquel defierto,y lo eftu- fert , lequel vAut queU 
vo algunos dias, y dçf- ques jours y & /tant 
pues de mucrto, le lie- mort y après l'avoir en^ 
varon> embomado^por baume\ on le porta en 
muchas partes del plufieurs endroîts du 
jnundo , para que le nwndep afin qu'on le, vît. 
vieffen, 

Gtf.Bolbamos à nue- Gu. Retournons i nU 
ftra primera plâtica> tre premier difcours ^qu0 

ue le parçce à ufted vous femble*i4l de no^ 

e nueftra ciudad de tre ville de léOndres i 
Londres ? '\ 

AU Ella me parece AU Elle me femhle ent 
en Verano tîcnda^y eh Et/une boutique y& un9 
Invierno contienda. confufion en hiver ^ 

Gu^ Coïoo fè encien- Ga.Comment s'entend 
àçycSb ? ^ fêla ^ 

jil^ Digo que parece M^e dis qu'elle pa^ 
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iàver, cîdras, lîmones , de ces fruits delUîeux^i 
lxmas,naran jas, grana- favotr les citrons^ les //- 
das, almendras^y otros mons^ les ponciresJes(H 
nailgéneros de ocras, rangesy les grenades Jes 
muy necéflàrias para el amandes > & mille au^ 
regalo de la gente > y très fortes fort neceffaW 
como digo de éftas po- r es pour lès , délices des^ 
cas co{às pudiera de- hommes i & tout ainfi 
zit de ocras mâchas, que je dis de ce peu de^ 

chofesyjepourroîs le du 

te de plufieurs autres^ 

GuSi , pero tçnetnos Gu.Otf/, mais nota a^ 

(Xras.cofas qûefirven vons d'autres chef es qui 

en lugar de éflas , y fervent au lieu de celles^^ 

qSCl no las echamos lày& par cemolennoUs. 

inenos : como cerbeza ne trouvons pas qu^elles 

por vino j manccca en nous manquent : comme 

ïttgàr de azéytejtY pcras deia bière au.lle^ de^ 

içrocjaçicès» . v^^rty du heure aii lieu 

V- TV, d^JL'huile , & autres; 

femblabtes. ' ' 

AU Con txxio eflb , AX. Avec tout celait 
(etia impolfible poder feroît impofjible que ce^ 
{>aflàr éfte Reyno 6n Roîaume fepût paffer de 
cpmunicacion con o^ la communication der 
tps : Ip que no à-mie- autres^ ce qui n*efi pas. 
lifter Efpai\a > que fo- de l'Efpagne y laquelle 
la entre codas las Pto- feule entre toutes lei 
vtnciasdelnHindo;ipo^ Provinces du monde y, 
idr)ia pallàr Cm algun pourroit fe paffèr du^ 
cpmercioccHiocraspor commerce avec les au-^ 
produzir dencro de fi 9 tr^s xpance qu'elle pre^ 
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todas las cofas necefla- duif tout ce qui efi ne- 
riâs à la vida humana, cejfaireaUvie humaine^ 

Gu.Yo\o dire à uftcd ^ Gu .Je vous dirai bien 
una cofà^ que Elpana une chofe que l*£fpagne 
no produze. , ne produit pas^ 

Al. Quai es j» Al. Quelle eft^ellei, 

C7«.EfpecèriaJa quai Gq., L'épicerie, y U^ 
uftedes draen de las In- quelle vous aportez, des 
dias. Indes ^ 

Al. Ticne ufted ra- Al .Vous avez, raifin, 
2on, que efïa fola cofa c'efi Ujeuk chofè qui 
leialta à E{paâa j pero manque a tEjpagne ^ 
como ûfted dixo ^ tam- mais comme vousavez^ 
bietv créée en ellacon <i/V>;7j? stoit de quoi 

2ue fè podria fiiplir et pouvoir fupleer à ce ^ 
liàlta. faut. 

G». Que es I Gu^. jg«'ç/?.^e f 

,^f.En lugar de pi- kLAu lieudepohrfe^ 
mîenta> crece una yer- // y croit une herbe que 
va que Uamamos pi-^ nous apellons de la poi-^ 
fnîento, cuya (itxûence vree ydont Ufemence et 
es de tama fuerça , y autant de force & U 
de! mifino efeto que là même effet que le poivre 
pimienta que vîene de qui vient des Ihdes : an 
las Indias : en lugar de lieu de flous de giroflf ^, 
clavos fe firven mu- plufieurs fe fervent d'ail^ 
chos de los ajos , y fi &ficen*/toitunpeude^ 
no fuera por un mat mauvaife odeur ^u*iU 
dordllo que tienen ^ ont ^ ils ont metlleuf 
€aa mas fàbrofbs : de goût r de faffran on en 
açafian gran cantîdad recueille grande quan^^ 
& coge en Elpana^gen^ titi en Efpagne ; f^om. 
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gibre de pocos diàs cequleftdugingemhe^ 
acà (è â empezado à m a commence a en 
plantar , y fe dà bien planter depuîsjpeUy& 

il vient fort bien. 
Gu. Por lo raenos Gm.Au moins vous 
ùfted no podrà negar ne pourrez, pas nier que 
que la Ingalatcrra es V Angleterre en générât 
mas fertil tierra en ge- ne foît plus fertile que 
nerai que la Efpana. l^Efpagne^ 

Al. No lo nîego^pero Al. Je ne le nie: pas, 
de cflà fcrçlidad viene mais de cette fernlît/ 
la floxedad en codos vient la tnolleffe de^ 
generos dé came \, y toutes fortes de chair , 
tnancenimiencos ». que qui font de peu de nour^ 
fon de poco nutrimien- riture i c^efi pourquoi 
to ^ y éfta es la caufà les Anglois nous taxent 
que los Inglefès trijcan ''d'être chiches quant at^ 
à los Efpanoles de mi^ manger j ùarce que lé 
fèrablçs en el icomet , chair d*Ejpagne , corn^' 
por qae la carne de Et me d*une terre plus fie*- 
pana, como de tierra rile , eft de telle fub-z 
mas efteril, tiene tança fiance ^ que fi un homme 
fuftància , que d un en mangeoit autant que- 
hombre comie({è tanto Von mange de celle 
dcUa como en Ingata- d'Angleterre ^ il cre^ 
terra côme., fin duda ver oit fans* doute.^ 
febentaria. 

2)/V.Por éfta razon iy Die, Oeft pour cette^ 
una manera de hablar rai fon qu'il y une md^ 
en Efpana : tu padrc niere de parler en Ef^ 
cenôcarnero afïàdo, y pagne : votre père feu-- 
acoftofe». y; murio^ , pa du moutfn riti > U- 
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jraes no preguntes de fe coucha & mourut ^ ne 
que muriô. demandez, pas dequoï il 

' ^ mourut. 

Al. En la mîfina EC- Al, Dans l'Ejpagne 
pana tenemos la cfpe- même nous [avons par 
riencia de efto , que la expérience , qu'en An^ 
Ândaluziaqueescierra daloufie , qui efi un en^ 
masfertilqueEftrema- droit plus fertile que 
dura, la carne delta,no l'Efiremadure^ lâchait 
es de ranto nutrimien- n*eji pas fi nourrijfante^ . 
to,ni ëe tan buen fabor ni de fi bon goût que 
Gomo la otra. l'autre. 

Eg. Nofbtros no po- Gil. Nous ne pouvons 
démos corner tanra pas manger tant de 
carne en Efpana como chair en Efpagne que 
comemos aqui, nous en mangeons ici, . 

'"^Gu. Digannos uftedes pu Dites-nous s^ilvouf 
lî guftan, que le parece plait Meffiems: ce qu'il 
del procéder de los de vous femble du procédé 
nueftra nacion \ de ceux de notre nation'^ 

AL Al prefente no es AL// n'efi pas trop bon 
muy buenp , pues nos a prefent , puis qu'ils . 
hazen la guerra , y nous font la guerre^ & 
guieren deftronar à veulent détrôner nette 
imeftro Rey : pera ha- Roi : mais en parlant 
blando generalmence , généralement , tout le 
coda la gente Ingle(à peuple d'Angleterre efi 
csbehigna, y amorofà, bening , aimable, & 
afable , alegre ; amîga affable : il aime les re^* 
de rego zijos, y de fieC jouiffances & les fêtes ; 
tzs ; es agena de coda il efl éloigné de toute 
n^lancoik , como en mélancolie , comme ce* 

P 
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quicn prédomina el lui en qui prédominé 
humor fanguineo, pc- l'humeur fangttîne;maif^ 
ro fucra de efto , he hêrs de 4:ela,falremar^ 
ïîotado en todos los que en tous les Anglais, 
Inglefès , una infacîa- une fi ^grande avarice , 
ble avaricia, que efcu- qH*elle obscurcit toutes- 
rece todas fus buenas leurs bonnes quditez,. 
calidades* 

Die. No tîene ufted Die. P'ous avez, tort 
razon en eflb,Senor A- en cela , Monfteur AU 
lonfo , por que los Se- phonfe y car Mejfieurs 
nores Inglefes dàn mu- les Anglols donnent 
cho.dinero à diverfos bien de l'argent à plu» 
Eleârores , Principes , fieurs Eleveurs , & 
y Potentados de Aie- Potentats d*Allemag^ 
mania , para el efeto ne pour l'effet que vous 
que ufted a dicho. avez^ dit. 

AL En que pararà Al. A quoi ^aboutir A 
ifta guerra ? cette guerre ? 

Eg. En unà paz. Gil. A une paix. ^ 

AL Es verdad ,• def- Al. // eft vrai-, après 
pues queelReyno de que le Roiaume d'An-: 
Ingalaterta y otras Po- gleterre & d'autres 
tencias fe ayan empo- puiftncesfe feront apau- 
brecido por la querella vr tes pour la querelle 
agena , y fin fruto, d'autrui,^ & fans au- 
cune utilité^. ^ 

EgSi logramos nue- Gil. Si nous venons a 
firo definio,ganarémos bout de nôtre deffem , 
mucho; porque feré-.w//J ^^g'»^''^»^ ^^'^^- ;' 
TOOS Senores del co- c oup; car nous Jerons les 
mercio por mar. maîtres du commerce 

par mer* 
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AL para efte cfeto AL Pour cet effet vous 
uftedes avràn de con- devrez conquérir tous 
quiftar todos los Puer- les Ports de mer de 
tos de mar de Efpafia l'Efpagne & de U 
y de Francîa , Jo quai France , ce qui efi pref* 
es cafi impofible. que impojffîble^ 

Eg.' Poniendo un GiU En mettant fur 
Principe •fobre cl Tro- le Trêne d'Efpagne un 
nç de Efpaiia que fèa Prince qui foit nôtre 
nueftra amigo , haré- ami , nous en ferons ce 
mos del cera y pavilo, que nous voudxons. 

Haz^er de alguno cera y .pavilo ; Faire de 
quelqu'un tout ce qu'on veut» 

^/.Mantendremos el ALNous maintiendrons 
nueftro à pefàr de to- le nôtre maigre tous nos 
dos nueftros enemîgos-, ennemis, c*eft nôtre hon^ 
es nueftra hohra el neur de le maintenir j& 
mantenerle^y à nueftro notre Prince d'AJluries 
Principe de Afturias pareillement.- 
tambien. " "^ 

* Eg. Todos fèrémos Gil. Nous ferons tous 
Buenos amigos como bons amis comme de^ 
antes , de aquî à poco vanty dans peu de tems, 
tiempo y* y traficare- & nous trafiquerons en^ 
mos juntos. femble. 

AK Lo deflèamos. ALNous le foubaitons*, 
Gu, Continuemos Gu. Continuons notre 
nueftro primero diA premier difcours '; que^ 
curfb : que le parece à vous femble^t-il des 
ufted de las mugeres femmes de ce Royaume^, 
de efte Reyno ? 

'Jrf/.Pienfb que fbn las At Je penfe qu'elles. 

Pi 
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mashermofasdelmun- font Us plus belles 
tio, por que tienen càfi monde y parce qu'elles 
todas, ores gracias par- ont prefque toute s ^ trots 
ticularespara fcrlo,que gracesparticulierespour 
lôn en eftrcmo blan* l'être j car elles font 
cas^çoloradasjY rubias, extrêmement blanches , 
y la que con eftas gra- vermeilles & blondes j 
cîas , que fbn gênera- & quand ces trois gra- 
les à codas , tîenc bue- ces aui font gc/ierales à 
nas faycionos , csaca- ce jexe^fe rencontrent 
bada en, hermofiira : accompagnas de beaux 
perotambien digoque traits de vif âge , celle 
cienen très falcas» qui les pojfede fe peut 

dire ufte parfaite beau-- 

té : mais je dis auffi 

qu'elles ont trois d/^ 

fauts. 

Cu. Quales fon ? Gu. Quels fontMs ? 

jil. No las quifiera Al./<? voudrois bien ne 

'^ezirpara no caer en le point dire y de peur de 

defgracia con ellas. tomber en leur difgrace. 

Gu. Yo falgo por fia- Gu. J^ fuis caution que 

dor queufted no caera. vous n'y tonAerez» pas. 

Al, Tiene ufted ra- hXVous avex» raifin > 

aon , que quien nunca car qui n'efi jamais 

fubiô no puedc caer : monte^ ne peut tomber r 

pero las très fàlcas fon^ mai^s les trois défauts 

Scquenos ojos 3 gran- font les yeux petits^ les. 
es bocas , no buena bouches grandes y&un 
téz en h)s roftros ;y de mauvaise eint de vifage^ 
cfto es la caufà el ayre ce qui procède de l'air- i 
un irio y fubcil ^ que froid & fubtil qui reg^ I 
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corr^ en éfte Reyno, y ne en ce Roiaume j & 
por efto es buena la in- pour ce fujet , c*efi une 
vencioit de las mazca- bonne invention que les 
rillas , aun que creo petits mafques , encore 
quenobàftan.^ qu'ils ne fuffifent pas 

comme je crois. 

Gftf.Ufted lo a difpu- Gu, Fous avez, bien 
tado muy bien , y me foutenu l* affaire , & je 
hqelgo de aver tenido- fuis ravi d'avoir eu lé 
la dicha de^provechar bonheur de profiter d*u-* 
de tan buena conver- ne fi bonne converfation 
fàcion c<9mo la de u- que la votre, & je vous 
fted, y le fuplico orea prie de croire que je fuis 
que fôy fîi verdadero votre véritable amty & 
^amigo , y que deflèo que jefouhaiteles occa^ 
lasocafionesdepoder- fions de pouvoir vous 
le fèrvîr. rendre fervice. 

jiL D6y gracias à A\. Je vous rends gr4'^ 
ufted por el^ofreci- ces del'offie que vous 
miento 3 y de nii parte me, faites ;& de ma 
Bolôy menos (crvîdor part je ne fuis pu mams- 
de ufted y de coda la !Potre ferviteur 3 & de 
nacion Inglefa. toute la natiqnAngloife. 

Eg. A Dîos Senores. Gil.-^^/V« Meffieurs. 

Fin del odavo. Fin du huitième 

Diàlogo. Dialogue. 



^^Sf^^ 



Pî 



174 DlALOGTTES 

DI ALO GO NOVENO, 

De cofàs apertenecîentes à la guerra , 
entre un Sargento , un Gabo de et 
cuadra , y un Soldado» 

DIALOGOE NEUVIE' ME. 

Des chofes afortenantes à la guerre , «f- 
tre un Sergent , un Caporal ^ & un SoU 
datp 

Sergento. Sergent. 

; \ Donde va ufted é^^JJMés-vouSyUon^ 

/\ Senor foldado ? \Jfimte [aidât ■} 

Soldado^Voyolcuct'' Solàzt.Je vais au corps 

po de guardia, H ufted de garde, fi vous ne mê 

iio me manda nada. commandes rien. 

Sa;r.L\eya ufted mu- Ser. Port/s-vous hien 

chd dinero que jugar > de l'argent pour jouer > 

Sol. Mi paga entera, Sol^Ma paye toute en* 

como la recevîa que no tiere , comme je l'ai re^ 

he ofado gaftar un çûé ; car je n'en ai pas 

quarto, para no qui- ofédepenfer un fol » de 

tarfclo al juego. peur de Voter 4u jeu. 

SarMo es la coftum- Scr. Cefi la coutume 
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.bre de les jugadores , des joueurs ^ qu'ils l'é^ 
que faite antes para el tent au corps pour U 
cuerpa que parael jue- donner au jeu. 
. go. • 

SoL A que féria po- Sol. A quelle fokc 
drîa yo ir en que mas pourroïs-je aller ^ ou je 
gane, pues a-vcmuro .puljfe gagner davanta^ 
con quacro pefos ga- ge j puis quUvec qaa^ 
nar quatro cientos ? tre écus 3 je tne mets ati 

haùird d'en gagner 
quatre cem. 
Sar. Y Cl los pierde î Scv.Et fi vous les perd/s} 
SoL Senor , rico ô Sol. Monfieur , richo 
pingado^muerco ô defl ou pendu^mort ou affom^ 
calabrado ; eftà es la m/ \ voici U compte 
cuenca que ha go. que je fais. 

, Sar. Eflfà es la cueu- Ser. Ceji le compte 
ta de lôs delêfperado^. des defefperes^ 

SoLScnor Sargenro, Sol. Monfieur le fer* 

yo no tengo hijos ni gent y je n'ai ni femme 

" muger que fuftentar. ni enfant à nourrir. 

Sar. Todo elïb es Scv.Tout cela efi bon , ' 

bueno > pero no fuera mais ne feroit - ce pas 

mejor beftirfc que ju- mieux fait de s'habiller 

^ar el dinero. que de jouer l'argent ? 

SoL Yo he hecho mi SoXj* ait fait moncom^ 

cuenca , y he menefter pte^&je trouve que j'ai 

camifàsj jubon^cafaca, befiin de chemifes, d'un 

C^lçones > médias 3 ça- pourpoint y d'une cafa^- 

patos , y fombrero , y que ^ d'une culote , de 

con quatro pefbs no ày basy de fouliers, & d'un 

para todo » pues corn* chapeau, & quatre ecus 

P4 
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prat lo uno nuevo , y ne fuffironi pds pour h 
traer lo otro vicjo, no tour : & acheter l*uH 
ira bien j quiero jugar, nei^ y & porter- l'autre 
quiçàgaoaréparacom- vieux ^ ula né i'accor^ 
prarlo todo nuevo. ieta pas y je veux jouer y 

var peut-être gagnerai^ 
• jf pour acheter le tou$ 
neuf. 
Sar. Y fi cl dado di- Sçr.Etfi les dez, vous 
zc mal ? font contraires ? 

Sol. Me qucdarè fin Sol Jfe demeurerai fans 
lo uno , y fin lo otro^y l'un & fans l'^autre , & 
«ntonces dirèj defiiudo alors je dirai y je fuisse 
naci, defiiudo me hal- tout nud , je me trouve 
lo , y defiiudo morirè. tout nud & je mourrai 

tout nud. 
^^r-Save uded quando Ser. Sav/s^vous quand 
fntramos de guardia ^ nous montons la gardée 
Sol. Eftà noche le to* Sol. C'eft à notre corn-* 
CSL à la compania. pagniek y monter cefoir^ 

Sar. Con que armas Ser. jivec quelles ar^^ 
fovc ufted ^ mes fervés-vous i ' 

. SoL Con un mo/quc- S(A.Avec un moufquet 
te de très pies y medio. de trois pies & demi. 

Sol. Pues por que di- Ser. Pourquoi dites - 
2e ufted que no iaco vous donc que vous n^a-* 
mas de quatro pefos vés tiré que quatre écusy 
teniendo fiece de paga? puifque vous en avez» 

fept chaque payements 

Sol. El Tefbrero me SoK Le Treforier m'en 

. a defcontado) uno por a déduit un pour la poU'» 

U polvori y por la dre & pour U mecbe > 
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cuetda, orro he dado à yen ai donn^un autre 
mi camarada para la à mon camarade peur 
•dcfpenfar de efti fèma- ia depenfe de cette fe^ 
na , otro' me quicaron marne y& un autre que 
por los ibcorros. l'on m* a déduit pour les 

avances, 

Sar. Jufta cftà la Sçt.Le compte eft*jufie. 
cucnta. 

SoL Es como la del Sol. C'efi comme àu^ 
trillo 3 cada piedra en tant de trous y outanÊ 
iu agujcto. de chevilles. 

Saf. Quantos Ion de Ser. Combien êtes^vouf 
Camaradas ? de camarades ? 

SoL Très, y con mi- Sol. Trois , & moi je 
go quatre. fais le quatrième. 

Sar. Tantos pîés rie- Ser. Un chat a au* 
ne cm gato. tant d/e pattes. 

Sol. Cinco con el Sol. Il en a cinq en 
ràbo. % contant la queue. 

-J/ir.Tiene ufted buen Ser. Avés-^vous un 
alojamiento i bon logement l 

Sol. No y Senor, en Sol. Non pMonfieur^ 
ninguna manera. nullement. 

Sar. Como , no es Ser. Comment ^ n'efi* 
bueno ? il pas bon } 

• SoL Peor es que una Sol. // efi pir^ ^u'ut$ 
çahurda de Iccho es. /table à pourceaux. 

Sar. •Tiene ufted Ser. Avù^vous une 
buefpeda hermoia ? belle bùteffe ? 

SoL Hermofà. Senor Sol. Belle , MonReur 
Sargento ? yo pienfo le fergent ? je penje que 
•que los Didbios K>n Se- les Diables font des £?•« 
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rafines en fa compara- raphins auprès d'elle^ 
don. 

Sar. Buena es la corn- Ser. La comparalfcn 
paracioii ; que talle efi bome^ de quelle taiU 
licne ? le eft^elle > 

Sol, Como un em- Sol. Comme un en^ 
J>udQ« tonnoÏT^ 

Sar. Que edad tîene ? Ser. Quel âge a*t*ellle} 
^ 5a/. Ella es mas vieja ^ç\.EUe eft plus vïeïU 
.que Matufalem ^ mas le que MathuÇalem^plus 
arrugada queuna paf^ rîdée qu'un ratfin fec > 
/a y mas fpzia que una plus [aie qu'une wuye y 
puerca , mas fàca que & plus feche qu'un ba- 
iinpalo^dienre^ymue- ton^ elle a autant de 
la como por la mano , dents que j'en aï fur la 
ia boca çumida como main , la bouche enfon* 
cl ojo dcj culo^ los o)os cee comme le trou du cû, 
cl uno tucrco , y el o- les y eux ^ l'un borgne y& 
troque no la (acaràn l'autretel qu'on ne l'ar- 
coq un garabato; final- raçberoït pom avec un 
mente toda ella cs.ùn croche/ : enfin c'ejl u» 
jTtrato de la embidia. portrait.de l'envie. 

Sar.ESk tal fera uni- Ser, celle4à fera l'U" 
co remedio contra la tfique remède contre la 
luxùrîa. luxure. 

V Sol. Loque es mas de Sol. Le plus étonnane 
cipantar es,que con to* ^fi qu'avec toutes fes 
das eftas gracias, fè grâces elle fn farde & 
afeyta y Xe corapone. fe met bien en ordre. 
• Sar. No la galantea Ser.2\& luifaitef-vouf 
uftcd f pas l'amour ? 

-^^LGalantcarla^ôquc SoLL'amoHrJ qu'oui^ 
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a ? votb à tal que no la je vous jure qifun Tigré 
acomcta un Tigre. ne l'attaquer oit pas ? 

Fbto'a tal ,^cft une laçon de jurer ^ que l'on 
ne faurou pas*expHquer en «ne autre langue , 
•& figniîîe de mor à mot > je voue à tel. 

Sar. Para un lava- Sev. Elle ne fera pas 
dientes uno ièrà malà y mauvaife pour un rince'- 
por falta de otra. dents , à faute d'autre. 

SolMzs quiero traer- Sol. J'aime mieux les 
los fuzios que lavarlos avoir fales que de les 
mal à propôfito. rincer mal-à-propos, 

Sar. Crco que es co- Ser. Je crois que c*efk 
mo dizen: quien dize comme rendit : qui dit 
mal de la yegua ^ eilè du mal de la jument j» 
îla Heva. c'ejl celui-là qui rem-- 

porte. 
' Sol. No fôy coîno la Sùlje ne fuis pas som^ 
«orra , que quando no me le renard^qui^ie pon^ 
podietido alcançar las vant atteindre aux rai^ 
«vas , dixo , uvas de fins ^dit^je n'en voulots 

Î)arra, aflî comoaflî no tf^s , auffi bien ne Jont^^ 
es avia gana , porque Us pas meurs. 
noeftànmaduras. 

Sar. A qui viene el Ser. roilà le Caporal 
•Cabo de cfquadra,vea- qui vient > voyons queU 
mos que nuevas traesde les nouvelles il aporte- $ 
"donde vîcne ufted Se- d*oà venes^vous Man^^ 
norCabodeefquadfa; peur le Caporal -> 
- Cabo. Vengo de la Caporal. Je viens du 
bandera. drapeau. 

Sar. Eftà alla el Al- Ser, UEnfeigne y qj?- 
ferez ? ' il \ 
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Cdo. No Senor , que Cap. Non Aùnfieiifi 

eftà en cafa del Capi- H eft chès le Capitaine.' 
tan. 

Sol. Al Capican, y si Sol. Ji? viens de laîffer 

Alferez dexo yo aora le Capitaine & VEnfei^ 

en cafa del Maeflè de gne au logis du ColoneL 
^ Campo. 

Sur. Que nuevas ày Ser.Quelles nouvelles 

allà?^ ^ ya-t'il} 

Cabo. Nuevas cîer- Cap.Peu de nottvelles 

tas , pocas ^ mentiras certaines y mais une in^ 

infinicas. finité de menfonges. 

Sar. Que fe dize en Ser. Que dit-on au 

el cuerpo de guardia ? corps de garde i 

Cabo. Los unos dizen Cap./>5 uns difent que 

que nos embarcarèmos nous nous, embarquerons 

para corrcr la coda, o- pour courir la cote ^ les 

tros que quadrarèmos autres que nous refie^ 

aqui de guamiciony o- rons ici en garnifon 3 

trosqueiremosàlrlan- d'autres que nous irons 

da; y no ay nadîc que en Irlande liln'y^psr"- 

ièpa co(a cierca. fonne qui facbe rien au 

vrai. 

Sar. Eflb fè Uama S^v.Celas'apBlleque 

adevinar cada uno à fu chacun devine a fon a^ 

provecho. vantage. 

> CaboA^os (bldados fon Cap. Les foidats font 

profetas del diablo^co- les prophètes du diable, 

mo dezia un Capican. comme difoit un Capi'» 

taine. 

Sar. Y ténia razon, , Ser.// avoit raifon^car 

por que como el di^blo comme le diable nefçak 
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no ïâve lo por venir^ fi ce qui eft 4 venir >finon 
no que lo cxmjetura , qu*il le conjetiure , il$ 
àflî hazép ellos y y en- en font de même, & de 
tre mil conjecuras que mille conjeitures qu*ils . 
hazen , algunas an de font y il faut qu'ils ren^ 
acertar. contrent quelques-unes^ 

C^ifra.Tambien fe fiie- Cap. Le bruit court 
na que el Rey de Efpa- auffi^que le Roy d'Efpa-» 
M arma para venir gne arme pour venir 
contra Ingalaterra. contre l'Angleterre» 

Sar. Venga en hora SçùQu'îl vienne à U 
buena , fi trahc mucho bonne heure, s'il nous 4- 
dinero que dexarnos. porte beaucoup d'argent. 

Sol, Yo con una ca- Sol. J? me contenterai 
dena de oro que pefe d'une chaîne d* or de cent 
cien libras, me concen- livres. 
tare. 

Cdbo. Los Efpaîiolés Cap. Les Efpagnott 
nocftàn acoftumbra- ne font pas accoutumés 
dos à darlâ^ can bara- de les donner à fi bon 
tas. rnarch/. 

SoL Yo conana on- Sol. Et moi je penfe 
q3L de plomo pienfb de l'acheter avec une 
comprarla. ' once de plomb. 

Cabo.ESb es hazer Cap. Cela eft compter 
la cuenta fin la huef- fans fon hôtejfe , peut^ 
peda,y quiçà ira ufted être ir/s-vous quérir de 
por lana , y bolvera la laine , & vous r^- 
cre(quilado> porque a- viendra tondu -y car U 
donde las dan , las co* oà on en donne , on en 
man. reçoit aujjl. 

Irpor latsa^y bolvtr frefqmUdQi Aller c^^if , 
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de la laînc ;, & revenir tondu. Les François dU 
fcnt le chien de bruiquete alla au bois pour 
manger le loup , & le loup le mangeaJ 

Jrpor lana , y bolver trefquilado y fignifie , 
croire de gagner & perdre ^ croire d'être vido^ 
rieux & être vaincu. 

Sol.Schoty (î me ma- Sol. Monpeur y fi l*on 
tàren , tambien murio me tué , mon grand-pe* 
mi abuelo , y eftà ya re eft mort aujfi y& on 
olbidado : à elïè juego n'en parle plus : nous 
jugamos : ôy por mi , jouons a ce jeu-ù ^ au-- 
manana por ti ^ no jourd'hui pour moi , de-- 
tengo hijos que dexar maïn pour toi , je ne' 
huerfanos , ni padre , laljferai point d'enfans 
ni madré, ni pcrro que orphelins y ni père , ni 
me ladre ; muera mar- mère , ni chien qui m'a-- 
tha y Y muera harta. boye : que je meure , il 

n'importe pas oà y ni de 
quelle forte y pourvu que 
je fois fatis fait. 

Caho. Pl«gue à Dîos Cap. bïeu veuille 
que quando llegue la que quand Voccafton fe 
ocafîon, no cojaras de prefentera , vous ne 
villadiego, montries les talons. 

Coger Ids de villadiego^ s'enfuir , gagner aux 
pies i montrer les talons. 

Cogio las de yïlladiego y il s'eft enfui, il a ga- 
gné aux pies , il a montré les talons. 

\Cogera las de villadiego , il s*enfuira , il ga- 
gnera aux piez , il montrera les talons. 

Sar.Sthot Cabo de Ser. Monfteur le Capo^ 
clquadra,tan bucnos rai j il y ad'étuffi bons 
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liombresàyporlospiés hommes pour fuît que 
como por las manos. pour combattre. 

Sol. Pbr fer uftedes SoK Parce que vous 
mis Oficîales me pue- êtes mes Officier Sy vous 
den dezir eflb , pcro fi pouvés bien me dire ce^ 
otro me lo dixera , no la ; mais fi un autre me 
lo fufrirîa. le difott , 7V ne lefoufr 

frirois pas. 

Cabo. Np dezîmos Cap. Nous ne difons 
que ufted lo harà , pe- pas que vous le fer es , 
ro podria acontecèr. mais Upourroït arriver. 

&/;Tambien podria Sol. Le Ciel pourroit 
caerfe el Cielo , y co- tomber aujjî ^ & nous 
gernos debaxo. attraper deffoî4s lui. 

.y^r. De manera que Ser. Tellement qu'il 
tanta difficulcad ây en votif efi auffi difficile de 
huir ufted como en fuir , comme au ciel de_ 
caerfe el Cielo. tomber. 

Cdbo. El de k cama' Cap. Ce foldat veut- 
qûîere dezir éfte fblda- dire le ciel du lit. .. 
do. 

Sol. No foy menor Sol. Je ne fuis pas un 
de edad,para aver me- enfant ^ pour avoir be-* 
nefter de Curador, Se- foin de Curateur^ Mon- 
îior cabo de efquadra 3 fieur le Caporal^ je fau- 
yo fàbrè bolver por mi. r4i bien me défendre. 

Bolver por fi , Se 'défendre. 

Buelva ufied pdr fi y Défendes- vous. 

Bolver por alguno y Défendre quelqu'un y 
prendre {on fait & caufe. 

. Nadie bolver à por elU j Perf<Minc ne la dé- 
fendra. 
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Nddie bolvera por el , Pcrfbnne ne le defen-- 
dra. 

To bolverè por ufted , Je vous défendrai. 

Buelva ufted por mi , Defendés-môi , prenés 
taion feit & caufe. « 

Sus amigos bolveran por cl , Ses amis le dé- 
fendront , (es amis prendront Ton fait & catifè* 
Cabo. Siempre oy de- Cap. J'ai toujours oui 
kir que una buenaobra dire ^ qu'un bon office fe 
fe paga con una mala. paye par un mauvais. 

Sol. No (ave ufted Sol.Nefav/s-vous pas 
que ây una higa en qu* a Rome il y aune fi^ 
Roma para quien dà gue pour celui qui don^ 
confèjo à quien no le ne confeil a un qui ne 
pide } lui en demande pas ? 

Sar. No (è enoje Se^ Scr. Ne vous façhez^ 
norfoldado, que (è pas Monfieur le foldat , 
harà viejo antes de car fi vous vous mettez» 
ticmpo. en colère , vous vieil-» 

lirez» avant le tems, 
SoL No puede ya fer Sol. Le Corbeau ne 
mas negro el Ciiervo fauroitêtreplus noir que 
que fus alas. (es ailes. 

Sar. Sefior Cabo de Ser.Monfieur le Capo^ 
c(quadra , diga ufted rai ^ dites au tambour 
al tambor que toque à qu'il batte l^affemblef. 
recoger la guardîa. 

Cabo.Mc voy,aguar- Cap. Je m- y en vais, 
deme ufted aqui. attendez-moi ici. 

Sol. Sefior Sargertto > SùLMonfieur le fer^ 
dexeme uftedir à ju- gent , permettez, que 
g^t on rato, autes que j'aille un peu jouer y d^., 

*iemrc 
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-entre la gaardia. vant que la garde ne 

monte. 

Sar. Tanto le pe& à Stxybtre argent veus 
ufted (uHinero, que pefe^fîl tant^ que vaut 
tanta prieflà tiene para foyez. }i prejfé'pour vous 
echarle âe fi ^ en défaire, 

Sol.YotnsLsqmCié- Sol. J^aimeroh mlenx 
ra doblarlo. U doubler. 

Sar. No (ave ufted Sçr.Ne fav^s-vous pas' 
lo que dize el refran <* ce que dit le proverbe > 
fi quereis tcner dine* fi vous voules avoir de> 
ros , tençdlos. logent : retenes-le. 

' SoLDe que firye te- Sol. De quoïfert d*en 
ner poco 4 ô Ce/àr , ô avoir peu \ ou Ce far oiê 
nadà. rîèn.^ 

Sar. Vaya ufted y Ser, AlUs-y , & que 
dele Dîos dicba. Dieu vous donne dfê 

bonheur^ 

Sol. Dios me libre Sol. Dieu me gArda 
de un bazar. devoir guignon. 

■ Sar, Y à mi de bella- Ser. Et moi decanaîU 
cos en quadrilla , y vil- le en troupe^ & de pay^ 
lanos en gavilla > de Çans ramaffé's^ d'une jiU 
moça âdevina , y de /^ qui devine y & d» 
vie ja latina,de lodos al vieille qui parle latin ^ 
caminar ^ y de krga àe gtands bourbiers 
enfermedad , de j^ra- quand je marche , d'un^. 
Ç03 de legifta^ de mfra longue maladie » d'un 
de Canonifta , de &c. paragraphe de legifte 3, 
de Efcrivàno , y de d'-un infra de Canoni/h^^ 
rccipede Medico^de d*un &c. de Notaire x. 
i^aon de diz que , pe- d*un recipe de Medechi:^ 
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ro > y fino^ y de (en- de raifon à dire poitr^ 
tencia de con que. quoi , d^ d'untfentenee^ 

âu moyen deqaou 

Cdbo. Ya toca el cam- Cap. Le Tambour bat 
bor , à rccogcr, • deJ4 Vaffemhlée. 

iS4r. Vamos cntrctan- Ser. Allons' cepen^ 
to à buicar al Sargenco ddnt chercher le Ma^ 
Mayor , para que me jor > afin qu'il me don-^ 
de el nombre. ne le mot. 

Caho^ Creo que eftà Cap». Je cfoU qu'ît 
en cafà del Général. efi au logis du General^ 

Sar.Vamos allà^ que Ser. Allons-y , car 
todoesnueftro cami- c^efiaujfi-biennotreche^ 
no. £s menefter que min. H faut fane bonnet 
eftà noche aya buena garde cetu nuit., 
guardia; 

Cabo.. Por que pues ? C^pJourquoi donc ? jt» 
ày alguna fofpecha > a-t*il quelque foupçpn é 
Sar.. Ay nuevas dèl Ser JZ y a des nouvel^ 
enemîgo>, y fera mené-* les de l'ennemi y c*eji 
fier poner muchas cen- pourquoi il faudra met^ 
tinelas^y que la ronda^ tre beaucoup de fenti^ 
y. la contra ronda vi&- nelles ,. & que la ronds 
vm por codas partes^ & la contrer onde vifi^ 

tent par tout. 
Càho^ Diga ufted al . C^^J^iîes du Major 
Safgcnto Mayor que qu'il^ous fajfe donner 
lies haga dàr baftante juffijamment du bois », 
kna,parâ que àya bue- afin qu'il y ait bon feu 
na lumbre en el cuer- dans le corps de garde^ 
po de guardia. 

Sar.. Lena no falcarà» Ser.. S ne mdn^uenti 
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y las. armas eftaràn pas de bois, & les armes 

Eronitas,por que hom- ferons prêtes ; car un 
re apevcebido, medio homme qui fe tient fut 
ix)mbatido. fes gardes en vaut deux^ 

Cdbo. Sera meneftér Cap. Il faudra don* 
dar à los (bldados ]jùU ner de la poudre > de U 
vora : cuerda ^ y balas» mèche > & des baltes 

aux foldats^ 

Sar. Se les dara^ Ser .0;i leur en donnera^ 
. Ciia. Quai es la me- Caf .Quelle eft la meiU 
jor arma de las que teurearme dont nous nous 
ofamos en la guerra ? fervons k la guerre ^ 

Sar» La pica es la Ser» La pîque efi U 
Reyna de las armas.. Èelne des armes ^ 
; Càbo. Poco valdrian Cap» Les piques nt 
las picas fî no (è guar- vaudr oient guétesyfx on 
necieflen con \^ mof* nelesgamiffott demouf" 
queceria , que dana al queterie , dont l'^ennemî 
«lemigQ deide afuera. eft fort incommoda aUi 

dehors^ 

Sar. Menos vatdria Ser..X4 moufqueterî^ 
la mofqueceria^ (i deC vaudroit encore moins > 
pues de dada la carga^ fi après avoir fait fat 
jtto tuvieffc adonde re- dàbarge ^ elle n^avoit 
pararie de la cavalle* pas un lleupoup fe ga^ 
fia enemiga ^ y de ro« r^tir de la cavalerie^ 
dos los que pcocoradeit ennemie y& de tous le^ 
danarla. , autres qui lui vou-^ 

ùoient nuirèl 

Càba^ Si pero bien Cap^Ouiymaîs nou£ 

vemos que mayor da- voions bien que Von fait 

Où fe Ifi hâze el enemi* plus de mal à l'ennemi 

- ■ ■ r\ 
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go cbti arcabuzcria y par le molen des éirqùi^ 
mofqueceria , que con bufiers & moufquetdi^ 
las picas. tes , quUvec Ifs piques. 

Sar. Toào eflc dafio es Ser. Tout ce mal efi 
pocojcn comparacion fort peu de choje y en 
de el que (è recive al cowparaifon de celui que 
desbarate de un efqua- /V» reçoit a la defatte 
drdn, odeunexército^ d*un bataillon ou d'une 
el quai fe fèguîria lue- arm^e , qui arriveroit 

f;o con la cavalleria:> fi tout auffi-^tdt par la ca^ 
as picas , que es una valerte y fi les piques y 
iiiuralla Aierte , no k qui font comme une 
pufieran à la defenfà, forte muraille y ' ne lui 

fervoient de defenfe. 

Cabo. Por efïà compa- Cap. Cejl pour celA 

ran un efquadron bien que Von compare un ba^ 

formado al cuerpô hu- tailloir bien formé 4H 

inano s donde los bra- corps humain ^ dont les 

Îps y las picmas , que arquebufiers& les motifs 
on los que obran, (on quetaires font les bras 
!os arcabuzeros y los & les jambes qui agi f-- 
mofquetei:os;y las picas fénti&les piques qui 
que eftàn fiempre fir- tiennent toujours fer-* 
nies,y es de donde vie- me y & qui communia 
ne vircud à codas las quent la vigueur à tou^ 
partes del efquadrôn,el tes les parties du bâtai f^ 
cuerpo y el coraçon. Ion y en font le corps & 

le cœur. 

Sar.KSi es,y aun fi fe Ser. Il efi ainfi ; & 

mira un efquadroh de même fi l*on confidere 

los ordinarios, forma- un bataillon ordinaire', 

do confus mangas , fc bien dreffé avec fes aê^ 
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hallarà en el , la mit les , on y trouvera la 
ma forma del cùerpo même forme ^u corps 
humano.'. humahu 

Crf^^. Que prendas a Cap. Quelles font 
de tcner un buen /bi- les qualkez, requifes à 
dado ^ un bon foldat ? 

Sar. Muchos efcri- Set. Plufieurs ont /crié 
vîcron de cflà matèria; de cette matière ; mais^ 
pero las principales y je vous en dirai ks 
las mas necellârias , principales & tes plut 
yo las dire. El (bldado neceffaires.Le foldat en 
en quanto à lo prime- premier lieu ^ doit avoir 
TOySL de rener honrâ , de l*honneur ; car »V» 

Cr que (bldadb fin «1- aiant pas il ne feroit 
fèria de ningun pro- propre à aucune chofe , 
vecho y pues ella es la pmfque c*efi l'éperon 
c(puela que le a de ha- qui doit le faire agir } 
zer obrar , lo que no ce que la recompenfe > 
baftan prémios ^ ni ni les prières y nï les me-* 
ruegos , ni' amenazas noces de fes Officiers 
de fîis Officiales. ne lui faur oient perfua^ 

der. 
' €abo:Vot eflb deve Caç.Ceftpourcefu^ 
el (bldado traer fiem- jet que le foldat doit 
pre efcrita en la firente toujours porter par 
aquella coplîlfa que Aritfur te front ce pC" 
dîze: tit couplet qui dit : 

For la honra pon ta vt- Mets ta vie pour ton 
da^y pon las dos , honneur & pour toii 

Dieu. 
Honra y vida por tu Mettez les deux : hon^ 
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Sar. Lo fêgundo^de-' Ser. Secondement il 
ver fer valienrc. doit être brave. 

Cabo^ El foldado co- . Cap. Un fofdat lâche , 
bardc;rnas propîamcn- fe pourroît plus prt^re^ 
te fe podriaallamar cC- ment apeller un ipou^ 
pantajO) al quai quan- vantail y fur qui les oî* 
oo los paxaros le pier- feauK fe perchentyquand 
den una vez el miedo, une fois ils en mt per^ 
iê (leo can encima de du la crainte. 

. Sar. Lo tercero i de Stx.En troif^me lieu 
fèt grand fufridor de il doit endurer la fati* 
trabajos , y para efto gue , & pour cet effet 
deve (te de réz^a com- // doit être d'une forte 
plexion. complexion^ 

. Cabo. Y et que éfto Cap. Et celui qui nf^ 
lio tuviére , el Diablo pas cette qualité , pem 
le truxo à laguerra^o- bien dire que le Diable- 
mo dizen ail moço l'a fait aller i la guer^ 
Vergonzo(b>que el mif- re ; comme l'on dit d*uns 
sno Diablo le a craydo garçon honteux , que le 
à Palàcio» même Diable l^a amen^ 

ilaOur. 
. Sar. Deve tambien Ser.Il faut aufji qu'if 
fër muy obedierite à fus foit fort obftffant à fes^ 
Oficîales , y que haga Officiers > & qu'il faffe 
de biiena gana , y fin volontierSy& fans faire 
tnoftrar mala.Gara> lo la mine y. ce qu'ils tus 
bue le ordenàren^fien'- commanderont pour le- 
padelferviciodelRey. fervice du Roi. 

' Cdbo. Quiiccnle à la Cap* Ote^ l'ob/tffancct 
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miUcia ^ la obediencia des foldats^ & Uinilke 
en los foldado 3 y todo & ee m fera que cçnfuh 
fe bolvera en confu- fton. 
fion. 

5rfr .Otrâs mâchas ca- ScrX^ bon fotdai doit 
Udades a de cener el avoir beaucoup d'autres^ 
buen foldado» que yo qualitez. , dont je ne 
co quiero dezir aqui y veux pas faire menûotk 
quien quifîere verlas ici -^ & qui voudra lei 
lea quatro ô cînco tça- voir > // nU qu*à lire 
tados>. que hâblan de- quatre ou cînq traitez» 
fto en lengua Efpano- fur eefujet x^n langue 
la 3 uno del Capitan Efpagnole ^ l'un du Ca* 
Martin de Eguiluz^ o- pitaineMartin deEgui^ 
tro de Etcalante y otro luz^y un autre de Efca^ 
4e Don Fernando de lante^t un autre de Dont 
Cordova > y otra dé Ferdinand de Çordouë ^ 
Don Bernardin<> de & un autre de Don Ber^ 
M^idoza , que alU lo nardin de Mendox^y oH 
vcra bien efoito. H verra le tout bien écrit 

. Cabo. Aqui buelve Ct3ip.f^oid notre mouf- 
xiueftro naofquetero > quetaire quî revient l^ 
œuy cabizbaxo viene » tête baiffee 3 fans doute 
pefdido deve de aver. U aura perdu. 

Sar.k Senoc foldado,. Ser. Monfieut lefoU 
nna palabra. ^ dat > un mot^ 

Soi. Dexeme- uftcd Sol Xaijfezs-mol MoU'^ 
Schov Sargcnto > bafta fieur le Sergent Jefuis^ 
xne tni mala vencura» affe^s affligé de mo» 

malheur.. 
Sar.QviC a (îdo, pcr- Ser. Qu'y a fil^toute 
dlofè todo cl cxèrcito l l'armée e(t'>elle en de>^ 

toute i 
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SoL No topara yo a- Sol.^ir^ ne fencontfâi^ 

qui aora^el vellaco que rai je maintenant Je ma^ 

inventé efte juego / raud qui a invente ce jeu{ 

Sar. Que querria Stx.Que voudriez,^ 

ufted dezirle ? vms lui dire > 

SoL Reniego del Dîa- Sol. Je renie le Diable 

blo fi no leavia de ha- fi je ne fer ois plus de 

zer mas tajadas que morceaux de fin corps ^ 

iîuntos fe an echado en qu'en h* a fait de points 

os dados, defpucs que aux dez, depuis qu'il les 

cUos inventé. a inventez.. 

Sar. Efîbs es echar Stï.Cejljufiementjet^ 

la culpa del afno à la ter la faute del* âne (ur 

albardàrquicn lèman- fon bât :qui vous A 

de à ufted jugar ? commandé déjouer. 

\5a/.El Diablo que no Sol. Oeft le Diable qui 

duerme ^ y procura ne dort points & tâche 

hazermedefefperarpa- de me faire defefperet 

ra ilevarme. pour m*emporter. 

Sar. No le créa ufted Ser. Ne le croiez, pas y 

y quando viniére diga- & quand il viendra di^ 

le que no puede ir , tes4ui que vous ne pou-- 

porqueeftà ocupado vez» point y aller y parce 

en cl fervîcio del Rey , que vous êtes empêché 

quebuelvà otro dia, y aufervice du Roi, qu*il 

uno quifiére irfè^ des- revienne un mtre jour^ 

hagale la horquilla en & s'il ne veut pas s'en 

la cabeça« aller , caffiz^ • lui lé^ 

fourchette fur la tête^ 

SoL Ken eftà , eftoy Sol. Voila qui ejl bîen^ 

yo rabiando , y ufted j*enrage & vous vous 

haze burla d^ mi. moquez, de moi. 
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- Sar. Tome ufted dos Ser. Prenez, deux on^, 
onças de jarave de pa- ces de (trop de patiehcey 
ciencia,^quatro de un- & quatre d'onguent 
gueiito de olvido , y d'oubli & beuverie, & 
bevalo todo ^ que con par ce moien vous pur-' 
eflb purgarà toda la gérez* toute la meUnco^ 
mckncolia^ y quedarà lie , & vous ferez, in* 
luego fano. continent guéri J 

SolStûn dos purgas, Sol.Ce feront deux pur- 
una tràs otra ^ defpues ges l'une après l'autre , 
de avei* purgado la de purger le co^rps après 
bol{a,pûrgar el cuerpo. avoir purge U baurfe» 

Sar. Pues 110 a oidp Ser. Navezj-vous pas 
dezir ufted que un cla- ouï dire qu'un clou chaf- 
vo faca ocro , y una fe l'autre , & qu'une 
mano lava la otrà , y main lave l'autre y & 
ambas la cara ? toutes deux le vifage > 

Cabo. Pues como (è Cap. Et bien , corn- 
dîô tan prefto fin à la ment a^t-on mis Jttot fin 
crîfta tragédia f à la trifte tragédie "> 

Sol. Yo\c dire à ufted Sol. Je vous dirai 
como fué; el con quien comment ce fut ; celui 
yo jugâva , me diô à contre qui je joUois , 
para à onze , que es mi m'a livre chance d'on- 
lu erre 5 parèle quacro z^ey qui efi ma chance ; 
Realcs echome un en- je lui ai couchs quatre 
cuencro y lirômelos. Reaux > il a fait ren- 
contré & me les a ti- 



res. 



Sar. Mal principîo. Ser. Mauvais com- 
mencement. 
Soi. Sicmpre ù dize Sol. On dit toujours 

R 
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que es buen pronofti- que c'efi un bon jtgne. 
cojperderla primera quand an perd UpretnîC" 
mano. re mife. 

Cabo. No ay régla tan Cap. // n'y a pas de 
gênerai , cjue no tenga règle fi générale , qui 
cxcepcîon. n'ait quelque exception. 

Soi. Diome à parar à Sol. // a mis a douz^e » 
doze, parele ocho Rea- je lui ai couché huit 
Jcs>ech6me un hazar , Reaux , // a perdu y je 
dixe reparolos y oror- lai ai fait un paroli , il 
gome cl reparo , lanço l'a tenu 3 & après il 4 
el dado , y echô otro jette le dé, & a perdtê 
hazàr, * encore. 

Sar. Majadero , que Ser.Hébien lourdaud, 
qucrias mas de a ver que youliés vous davan-^ 
ganado con quarenta t âge d'avoir gagné qua-- 
orros quarenta ? que rante avecquarante'iqui 
mcrcadcr ay que gane eji le marchand qui ga^ 
cieuro por ciento ? gne cent pour cent ? 

SoL Senor ^ yo no me Sol, Monfieur je ne me 
contenté. Ci no que qui contentai pas > mais je 
fè arrancar los clavos voulus arracher les clous 
de la mefà , como di- de U table , comme l*on 
zen, y dize , fiete y lie- dit , &je dis fept leva, 
var , topo , lança otra // a topé& a jette de-- 
vez cl dado, y écho fu rechef le dé, & a ra^ 
(ùerte , agarrô con to- mené fa chance^ & puis - 
do , y à mi me dexô // a pris toïit , & m* a 
colgado de las agallas laJjfé pendu ^ comme un 
y fin blanca ^ como el poijfon par les ouïes ^fans 
Diablo Ce apareciô à tin denier , comme le 
San Benito. Diable s'aparut à Saine 

Benoits 
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Cabo. El refran dize : Cap. Le proverbe dU ;. 
qaien todo lo quiere ^ qui veut avoir tout g 
todo lo picrdc. perd le tout. ^ 

SoLYJtÇçwts de ido el So\. Après que le lapin 
çonejo vicne el confe- s*efi en allé' le confeiL 
jo. vient. 

Sar. Ea pues , quîcn S^z.Hébien qui pecbe, 
ycrra, y {c enmienda à & puis s'amende k Dieu 
Dios Ce encomicnda. {e recommande. 

Sol.La enmienda fe- Sol. L'amendement fe^ 
làempenar la c^l^^^ r ad* engager le manteau 
para bolver à jugar y pour jouer encore ,^ & 
procurât efquitarme fi tâcher d^ avoir ma re-^ 
pudo. vange fi je puis. 

Sar. Efla no fera en- Ser. Ce ne fera pas un 
mienda ^ fi no obftina* amendement^ mais bietk 
cion. une obfiination. 

Sot. Aquî perdî una Sol. fai perdu ici une 
^guja , aqui la tengo aiguille y il faut que je 
de nallar. /> retrouve. 

Sar.Novés pobre Set.Newiez,^vouspas 
hombre , que fc te ca- pauvre homme, que cet^ 
yô en la mar cflà àgu- te aiguille eft tomb/e 

}a ^ como quîeres hal- dans la mer ? comment . 
arla^ ' voulez^-vous la trouvera 

Soi. Tengo de îrme Sol. firai trouver une 
à una hechizera y pe- forciere, pour demander 
dirla que me dé un pe^ un bout de corde d'un 
daço de (bga de ahor- pendwycar l*on dit qu'eU 
caao , que dizen que le efi bonne pour faire 
es bucna para hazer g^n^r. 
ganan 

Ri 
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Sat. Un buen cbri- Ser. Un bon chrétien 
ftiano no â de hazer ne doit f as faire cela.^ 
cflb. 

Sol. Porque? Sol. Pourqmii 

Sàr. Por que es pe- Ser. Parce que c*efi 
eado mortal. un péché mortel.* 

Gifc<7. Los fbidâdos no Cap, Les foldats ne 
fon nada efcrupulofos. font gueres fcrupuleux. 
Sar. Tanto que peor Ser. Tant pis pour 
para elios. eux. 

Cabo.Q^anto tîempo Cap. Combien de tem$ 
ha que ufted firve ? y a^t-ll que vous fer'^ 

vez» ? 
Soi. Seys anos , por Sol. Six anspour mes 
mis pecados. péchez,. 

Sar. Tiene ufted un Ser. Avez^vous un 
buen Capîtan ^ bon Capitaine ? 

Soi. Como el aima « Sol. Comme l'ame de 
de Judas. Judas. . 

Cabo. En quantos fî- Cap. A combien de 
tios fe a hallado ufted? fieges vous êtes vous 

trouvée 
5<7/.No me acuerdo, Sol. Je ne m'en fou^ 

i)^ro fé que me he bal- viens pas y mais je jçais 
ado en quatro batal- bien que je me fuis trou^ 
las. vé en quatre batailles., 

54r.Quantâs vezes lé " Ser. Combien de fois 
«m herido à ufted > vous a-t-on bleffï} 

Sol. Ninguna , gra- Sol. Pas une j Dieu 
das à Dios. merci. 

Cabo. Ufted es di- Cap. Vous êtes heu^ 
chofot reux. 
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StlMenos en el jue- Sol. Hormis nu jeu, 
go. 

Sar.Vm que juega Ser. Peurquoi jouex.- 

ufted f vous i 

Sol. Porqiie no Ci en Sol. Pdrce que je nt 

que paf&i el tiempo. fçah ti quvi pager le 
tems. . 

S«r. Yo le acon(ê)o à Ser, Je veuf eonfeille 

ufted que & meta de vaut faire moine. 
fraylc. 

Sol. No f6y amigo So]. Je n'aime pas d'ê- 

de eftàr entre frayles. ne parmi les moines, 

Sât. Ya toca cl um- Ser, Le tambour bat 

bor à recogër , vamos d^j* l'affembl/e , alloBt 

à eonac de guardia, monter la gttrdt . 

Fin del Noveno Fm du Neavi/mt 

Diàlogo, Dialogue. 
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DÏALOGO DECIMO, 



De algunos difcurfbs entre dps amî- 
gos, que hablandel viaje de Ef- 
pana , el uiio llamado Antonio > y 
cl otro Tomâs» 

DIALOGUE DIXIB'ME. 

J)e flujteurs difcours entre deux ^mîf^ 
qui parlent du voiage SEfpagne ^ 
Tun apellé Afitoine ^ (T l^ autre Thom 
mas. 

Ahtonio. Antoine. 

UNCaminanteha- TT TN P^oiageur par^ 
blando entre fi , \^ Unt en foUmeme ^ 
dize. Ya que fe va po- dit : Puis que le Soleil 
niendo cl Sol , parece- va fe coucl>er , il mê 
me no fera mal hecho femble que ce ne fera 
de recogerme tempra- pas mal fait de me re^ 
no : y fi iio me engaiio, tirer de bonne heure-y & 
en éfte lugar vive un Çije ne me trompe , il 
amigo mio ^ tengo de demeure en ce lieu ci un_ 
informarme del ^ pues de mes amis, il faut que 
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Veo alla entre aquellos je m'en informe , car je 

àrboles un homoreque vois4k entre ces arbres 
-podrà monftrârmelc.Â un homme qui me U 

Senor/ buenasnochcs pourra montrer. H4 
de Dios à ufted. Monsieur ! Dieu vous 

donne le bon foir. 

Tomas.Y à ufted tam- Thomas* Et à vous 
bien , y fêa muy bien aujjî , & [oie^ le très 
\enido. bien venu. 

Ant Befo à ufted las Ant.Je vous baije les 
xnanos , y le ruego me mains , & je vous prie 
iiaga gufto de dezirme de me faire leplaîjir de 
û conoce en éfte lugar we dire ^fi vous ne con-* 
un hombre llamado noiffe^ point ici un Z;^- 
Tomas Fernandez. me apelle Thomas Fer^ 

nandez.. 

Tû. Si conozco , fi es Th. Oui , je te cots^ 
yerdad que un hom- nois , s'il efl vrai qu'an 
bre (è pueda conocer à homme puijfefe connoi" 
û miCno. ^ tre foi-même. 

uint. Jefus Senor , y Km. Je fus Monfieur , 
es pofïîblc que iva tan efiM pojjîble que j'aie 
ciego que no conoci à e^t/ fi aveugle que de 
ufted ? aun que tengo ne vous avoir pas con- 
de hallar deîculpa en nu \ encore que je trou^ 
la falta de la luz > por ve une excufe fur le 
que ya es tarde , y de- défaut de la lumière ; 
màs de éfto y me pare- car il efi tard , & outre 
ce ufted tan mudado ^ cela , vous me paroijfez» 
que con difficultad le fi change^ qu'à peine 
conociera, iîendo muy vous euffeje connu dans 
de dia,-^ te grand jour. 

R4 
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To.Aun que ufted me Th. Encore qke vms 
vè mudado de cara^mc me voiez. changé de m^ 
hallarà fîempre con la fage , vous me trouve^ 
mifma voluntad de rez, toujours avec la 
ièrvirlc y obedecerle , même volonté de vous 
como antes , en todo fervîr & de vous obéir 
lo que fuere^ièrvido en tout ce qu*H vous 
fiiandarme, flaîra ,de me comman^ 

der^ comme cî-dev^nt. 

jint. Senor mio, yo Ane. Monfieur^je ne 
no puedo hazer ocra puis faire autre cbofe , 
cofà fi no refponderle que vous repondre corn*' 
como un Eco, bolvicn- me un Echo,par les mê" 
dole (us milmas pala- mes paroles & les mê" 
bras^y los mifinos ofre- mes offres de bonne vo* 
cîmientos, de buena lontéypuisqueje n'ai 
voluntad , pues las o- pas le moien pour le pre^ 
bras , no eftà aora en fent d'ufer des effets. 
mi mano el ufarlas. 

T(?.Dexemos à parte Th.Léffons à part ces 
cftos cumplimîentos, y compUmens , & venez» 
venga ufted à apearfe mettre pié à terre chea:, 
à mi cala ^ que todo moi , ou tout ce qu'il y 
lo que ày en ella , eftà a^eji à votre fervice. 
à fil ièrvicio. 

y^iif . Eftimo mucho Ant. Xeftimebeau* 
cl fa vor que ufted me coup la faveur que veus 
haze. me faites. 

To. Vamos Senor. Th. citions Monfieur, 

Ant. Es éfta fu cafa Ant. Efi - ce ici va- 
de ufted ^ tre tnaifon f 

7i*Par^ fer vir à ufted. Th. Pour vous fervîr. 
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jint. Es muy linda , Ant.Elle efifort helU 
y eftà bicnedificada^no & bien bâtie y il n'y en 
las ày tan lindas en la a pas défi belles au pais 
tierra de donde yo d'oà je viens à cent 
vengo jSLora. heure. 

To. De donde^viene Th.DV« venez^'VOUS 
nfted pues ? donc ? 

Ant. De Efpafia. Ant. D'Efpagne. 

To, De Efpana / Je- TKD'EJpagnelJe" 
fus Senor , quai fuè la fus Monfieur , & quel 
caufà que le hizo à a été le fujet de vous 
ufted emprender aquél faire entreprendre ce 
via je ? que dizen que voiage ? car on dît que 
es el mas trabajofo de c*ejl le plus pénible de 
todos los de Europa. tous ceux de l'Europe. 
uintX.^ curiofîdad : Ânt.L4 curiofité: en^ 
entremos en cafa y 6 trons dans la maifon^ & 
ufted gafta y le conta- je vous conter aitout au 
rè por eftenlo > todo lo long^ce que vousfoubai^^ 
que de(Ièare iàbér y terez^ defavoir, princi^ 
pnndpalmente de lo paiement de ce que de-» 
que avià de hazer vra faire celui qui aura 
quien tuviére gana de la volonté 4e voir C€ 
ir à vér aquel Réyno. Roiaume^la. 

To. Primeros hemos Th. Il faut que nous 
de cenar, y defpues me foupions auparavant y& 
lo contarà u^ea defpà- puis vous me le racon^ 
cio , en leventado la terez, à loifir, quand on 
mefà* aura levé la table. 

Ant. Es fu hîja de Ant. Cette DemoifelU 
ufted éfta Senora ? eft-elle votre fille î 
7ï.Para jfervir à ufted. Th. jP»«r vousfervir. 



jint. Es mu y hermo- " An t. Elle efifort htU 
fa y modeda ^ Dios la le & modefie ; que Dieu 
bendiga. la benijfe» •, 

To. Es mî linîco con- Th. EUe efi mon unU 
fuelo defde que mi que confolation depuis 
muger Ce muriô. la mort de ma femme. 

-^wr.Yo no {àvia que Anr. Je ne favoispas 
ufted era viudo, que vous ùlez, veuf. 

To. Quatro aîios ha Th. Il y a quatre ans 
que lo foy. que je le fuis% 

Ant. Me pe{a. Ant.JV» fuis marru 

Ti.Qiie quiere ufted Th.Quevoulez^vous, 
es la volunrad de Dios, c'eft la volonté de Dieu^ 
es menefter que nos il faut s*y conformer. 
conformemos con ella. 

-^«r.Diga ufted que Ant. Dites que Von 
me den un vafo de vi- me donne un verre de 
no > fî 'gufta. * vin s'il vous plait. 

To, Hija , danos un Th. Ma fille > don^ 

.flafcode vino^ y pon nez^^nous une bouteille 

la mefa. de vin ^ & eouvrex» U 

table. 
Ant.Sc^ en hora bue- Anr.-^ U bonne beure^ 
lia , que yo aceptp la car j'accepte la grâce. 
merced que ufted me que vous me faites , de 
haze. de acogerme en me recevoir en un fi bais 
tan buena pofada, que logement , car il y s 
muchos dias ha que long-tems que je n*em 
no he hallado otra tan ai pas trouve un fi bon» 
buena, 

Ti. Es poflfible que Th.Efl-îl poffîble que 
ufted no las à/a halla- vous n*en aies^ poifsê 
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âo mefores en fîi viaje, ve de meilleur f en -z/o- 
iîendo Efpana , como îre voïage , l*Efpagne 
dizen can buena tierra^ ùant^ à ce que l*on dlt^ 
y candbttn4antede co- un fi bon pais & fi 
do ? , abondant en toutes cho" 

fise 
uint Jiixcna es> pero la Ant.// efi bon affure^ 
gente es muy pereçofa^ ment y mais les gens font 
por que no iran la trop parejfeux j car ils 
derra> la quai de iùyos ne labourent pas later^ 
es harco buena. re , laquelle efi affez» 

bonne de foi^même. 
Ttf .De iuerte Senor, Th.D^ forte Monfieur, 
que la pereza de los que laparejfe des Efpa^ 
Efpanoles , es caufà de gnols efi la caufe de$/ 
las malas poiàdas, mauvais logemens. 

u4nt. NoÀy que dudar Ant. // n'en faut pa$ 
€« cflb^por que la tiei- douter ^parce que la ter^ 
ra no produze nada ^ re ne produit rien en 
en ninguna parte del nul endroit du monde » 
xnundo ^ fin fer cultî- fans être cultivée , & 
vada 5 y no fiendolo , ne Vêtant pas , il man^ 
hit» lo necedàrio para que tout ce qui efi ne-m 
cl iîiftento de todo el cejfaire pour la nourri^ 
género humano, y pa- ture du genre humain > 
ra los animales. & pour les animaux. 

To. Nunca he*oido Th. Je n'ai jamais 
tal co(â. oui telle chofe. 

Ant.k de (àber ufted Ant. Il faut que vous 
que no (è halla en las fachiù que dans les bê* 
ventas ^ fi no vino, teleries on ne trouve 
faj3L , heno> y cevada^ autre çhofe que du vin » 
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y à vezesun poco de de la paille & de Vof^ 
longanifa, yadobado. ge , à" quelquefois un 
El pan es blanco y peu de fauciffes y& un 
muy bueno, las camas peu de chair de porc 
eftàn Uenas de chin- accommodée avec des 
ches, herbes odoriférantes & 

Je bonnes épiceries. L$ 
pain eft blanc & fan 
bon , les lits font pleins 
de punaifes. 
Long4nîz,a , Efpcce de {auciflè fort gras y 

3u'on fait en Efpagne, & qu'on met (echer 
ans la cliemince. 

Adobado. Chair de porc fort maigre > qu'on 
accomode en Efpagne avec de l*ail , d^ her- 
bes odoriférantes , & des épiceries y & que 
les Efpagnols mangent volontiers , parce qu'el- 
le eft fort bonne Sr^tendre. 

T^.Que Uama ufted Th. Qu* apelUs-voui 
Ventas ? Venras. 

Ant. Son las pofa- Anx.Cefont les nuiifons 
das que (è hallan en el ou ou loge y que Von 
campo en los caminos trouve aux champs fur 
reaies > adonde (i los les grands chemins y ou 
paflàgcros fe detîenen^ s'il arrive que les voia-^ 
an de Uevar las alfor- geurs s'arrêtent y il faut 
jas bien proveydas de qu'ils portent leurs be^ 
todo lo neceflârioj>que faces bien pourvues de 
de otra manera bien tout ce qui ejl necejfai» 
podrian acoftarfe cm re y autrement ils pour^ 
cenar» toient bien fe coucher 

fans fouper. 
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Ti, Agame ufted re- Th, Faîtes - moi le 
lacion de fa via jc,y di- recït de votre volage > 
game pov donde emro & dites-moipar au vous 
en Efpana y como hi- êtes entré en Effogne , 
zo principalmente ai & comment vous avés 
les lugares mas fènaC- jait , principalement^ 
dos , para que yo fepa dans les lieux les plus 
gobername fi acafb me* remarquables y afin que 
viniére gana algun je fâche me gouverner j 
dia, de ir à ver aquel fi a'avanture il me pre* 
Reyno. mit quelque jour envie 

d'aller voir ceRoyau^ 

me-la. 
Ant. Senor ^ al falir Am^Monfieur^au fif" 
de Francia, paflè el rio tir de France , je paffai 
que lafèpara de Efpa- la rivière qui la (epare 
ha , que es cerca de I- de l'Efpagne y qui efi 
ron y no muy Icxos de proche d'Iron , pas fort 
I;uenterabia : comi en loin de Fonterabie : je 
el dicholugar delron» dînai audit Iron , & 
y fuy à dormir à San j'allai coucher à Saint 
Sebaftian, primera viU SebaJUen^ première vil* 
ladeE(panamuyfuer- le d'Efpagne extrême'^ 
te en la Bifcaya , y ment forte en la Bifca^- 
puerto de mar. ye y & port de mer. 

7i .Ufted no me a di- Th. J^ous ne m*av/s 
cho> fi àl paflàr del rio pas dît y fi en pajfant 
en contro con las guar- la rivière vous r encore 
das que e(cudriiian à trâtes les gardes qui 
los paflàgeros. fouillent les pajfagers. 

Ant. Al entrar en EC- Ant. A l'entrée de 
pana no me diecon l'Efpagne Hnsme don* 
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* jiingun impedimieiito, nerent aucun empêche* 

fcro una coïa fe a de menti mais en arrivant 
azer en llegando à aviron y il faut f air 6 
Iron , y es que fe a de une chofe , qui efi de de^ 
manifeftar todo lo qae darer & montrer tout 
fe lleva con (îgo, ropa, * qu'on porte avec foi , 
jôyas fi las tiene , y^ les bardes y lespyaux^ 
tambien el dinero que* ft Von en ay& même 
lleva para el camino ; l'argent qu'un homme 
y fe a de regîftrar y porte pour fairejon y oia^ 
pagar loque es uflà- ge , & faire^ehregifirer 
do por los Aduaneros, le tout , & paier ce qui 
y le dàn una cedulilla eft taxe par ceux de U 
que Uaman Albaràn, ô douane qui vous donnent 
Avala , que es tanto un billet qu'ils apellent 
cpmo paflaporte, para Albara ou Alvala , qui 
que defpues las guar- efi la même chofe qu'un 
das noie quiten loque Acquit ou un paffe^ 
lleva ^por faka de avcr- avant , afin qu'on ne 
lodeclarado. lui ke point ce qu'il 

porte faute de l'avoir 
déclaré. 
To. Hazen eflb à to- Th. Fait - on cela i 
dosgéneros de perfb- toutes fortes de perfon^ 
nas > nés ? 

Ant. Ne perdonan Ant. Ils n'épargnent 
à nadie > y lo peor es , perfonne 3 & le pis eft 
que las guardas que que les gardes qui font 
eftàn fiempre alerta al toujours alerte au fortir 
faiir por la otra puer- par Vautre porte y fi U 
ta , fi {è les antoja , le fantaifie les prend Us 
haràn à ufted apear ^ . vous feront mettre piei 
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paramîrar , y bufcar i terre^ pour vous fouil'* 
por todas partes, fi lie- 1er partout afin de voir 
va algurfa cofa que no Ji vous portées quelque 
efté en el Albaran, pe- chofe qui ne fait pas fur 
ro cl mejor remedio l* Acquit ^ mais le tneiU 
que ày para evitar eftà leur remède qu'il y 4t 
importun idad, es dar- pour éviter cette impor^ 
les un pefo , ô medio, tunite\ c'eftde leur dotu^ 
(êgun la calidad de los ner un écu^ ou un demi^ 
caminantes. falon la qualité Ae$ 

voiageurs. 

To. De manera Se- Th. De farte Mon^ 
nor , que faben quan- fieur , qu'ils fçaveni 
to dinero lleva un combien d'argent un 
hombre con figo ; y homme porte avecfaip 
por effo corre pelîgro & par ce moien il court 
de fer (èguido por los rifque d'être faivi par 
caminos , y robado , y les chemins , & vole' > 
quîça peor. & peut-être encore pis^ 

^nt. EtCo no (è a de Ant. // ne faut pas 
temèr , por que en Et craindre cela , parce 
pana no fe habla mu- qu'en Efpagne on ne 
cho de (àlteadores de parle pas beaucoup de 
caminos , fi no en Ca- voleurs de grands fbC'^ 
taluna , por (cr aquel- mins yfice n'efi en Ca^» 
la tierra mas frequen- talogne 3 a caufe que 
tada de paflàgeros que c'efi le pays le plut 
otraninguna ; por que fréquenté de pajfagers 
pa(sàn por ella todos qu'aucun autre : parce 
los que van y vienen que tous ceux qui vont 
de Italîa, ode Francîa^ & viennent d'Italie otê 
y demas de efto es U ^^ JProfKç pajfent pae 
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ticrra la mas poblada là , outre que c'efi le 
de^toda £(pana« pays le plus peuplé de 

toute l'Êfpagne. 

To. Al fàlir de San Th. Jlu forth de S. 
Sebaftian adonde fue Sebaftien ou allâtes^ 
ufted ? vous ? 

Ant. Tome el cami- Anr. Je pris le che^ 
no de Navarra , adon* min de la Navire y oà 
de vi la ciadad de je^is la ville de Pam-- 
Pamplona , capital de pelone , capitale de ce 
aquel Réyno, y cl Ca- Rotaume : & le Clu- 
ftilloquefeparecemu- teau qui reffemble fort 
cho al de Ambcres. a celui d'Anvers. 
. To. No es aquella Th. Cette ville là 
ciudad del Réy de n'eft-elle pas au Roi de 
Fiancia ? France ? 

Ant. No Senor, por Ant. Non Monfieur , 
que el Réy de Efpafia parce que le Roi d'Ef- 
latîene aorajperopat pagne la pojfede âpre- 
fèmos adelante^que no fent : mais paffons oU" 
Yios toca à nofocros el tre ; car ce n'efi pas à 
hablar de eftàcoiaio' nous de parler de cette 
lo dire à ufted que es affaire j je vous dirai 
muy buena tierra , la feulement que c*efi un 
gente muy luzida y . très^bon pays , le peu- 
aficionada à la nacion )fle eft proprement ha- 
f rancefa* bill/ , & affectionne à 

la nation Françoîfe. 

To. Y do alla por Th. Er de là par oà 
de paflb ufted <* pues à paffates-vous ^puifqu'à 
mi parecer ^ a dexado . monavis'^vous av/s laif- 
cl camino ordinairio de felç chemin ordinaire dé 

los 
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lo€ que van à Madrid, ceux qui vont a Ma* 

irii. 

Ant. Es verdad que Ant. // efi vrai que 
dezè el camîno de Vi- je lailfai le chemin de 
toria , y cl Puerto de Fiftoria ^ & la mon^ 
SdiXi Adrian 3 y entré tagne de faint Adrien y 
pot Logroiio , harto &je fuis entré par Lo^ 
buena villa y fîtuada grogno^ ajfû bonne vil^ 
(oore el rîo Ebi?o , cer- Je , fituée fur le fleuve 
^ ca de una montana , Ebre ; près d'une mon^ . 
adonde antiguamente tagne où e'toit ancienne^ 
eftavo la ciudad de ment la ville deÇanta-^ 
Cantàbria^ la quai dià brie y qui donna le nom 
cl nombre à la Provin- 4 La Province , laqueU 
cia 9 que aora contiene le contient à prefem la 
la Biicaya ^ Na varra , Blfcaye , la Navarre ^ 
Guîpufcoa , y ocras Guipufcoa ^ & autres 
tierras particulares, de terres particulières , 
lasqualesnomeacuer- dont je ne me fouviens 
do aor^ : y en el mif- pas à prefent , & dans 
molug^r eftàn las pri- le même lieu fe trouvent 
fiones de la Santa to- les prifçns dç la faint § 
quificion, Inquiftfton, 

T6. No dexa ufted Th.Ne laîffés^vous pas 
âfràs otras villas del derrière d'autres villes 
^eynb de Nav^rra ) du Roiaume de Nay^r^ 

. Ant. Bien hîzo ufted Anr^ Fous avis bien 

€U hazerme acordar de fait de m'en faire reffou^ 

- «Ib , pues fe me avian venir, carj'avois oublié 

olbidadô dos lugares : deux lieux ^Vune fi EJleU 

c\ uno eftcUa de N avar- la de Navarre JJniver* 

S 
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ra 5 que es la Uni ver- fit/dudit RoUume^ tilt 
fîdad del dicho Rey- eft fituee en un lipufort 
no, y cftà fituada en un agréable : Vautre eft le 
lugar muy ameno ; el Pont de la Reine ^ & ou* 
ocro la Puente de la tre ces dettx4à , il y en 
Reyna , y demàs de a un autre apelle^YiZ'- 
eftos dos que digo , ày na , nom corrompu d$ 
otro Uamado Viana , Diana y parce qu*an% 
nombre corrompîdo de ciennement il y avoit 
Diana , por que anci- un Temple de cette 
guamente uvo alli un oéeffe^ , 
Templo de aquella 
diofà. 

To. Paflè ufted ade- TKPaJfez, outreAùn^ 
lante , y no fe detengà fieur , & ne vous arrê'^ 
en eftos lugarcillos de tez» pas en ces petits 
poca confîderacion. lieux de peu de confide^ 

ration. 
^wr.Pues ufted gufta, Ant, Puis qu'il vous 
daré un (alto defHe plaît ^ je ferai un faut 
Logrono hafta Santo depuis Logrogne juf^ 
Dominguo de la cal- qu'i Saint Dominique 
çada y que es un lugar de la Chauffée y qui eft 
en la Rioja > cerca de un lieu dans le Rioja , 
los montes de Oca : en près des montagnes (i*0^ 
el quai fè vèn en la ca, auquel lieu l*on voir 
Igle(ia mayor un gallo> dans la grande Eglife 
y una gallina vivos, de un coq & une poule en 
la cafta de aquellos vie y de la race de ceux 
que eftàndo ya aflàdos qui /tant ritis , teffuf* 
refùcitaron por miia^ citèrent par miracle^ 
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7i. Son por ventura Th.G? font par avan'^, 

de ios del milagro del ture de ceux du miracle 

moço pçregrino Fran- du jeune pèlerin Fran^ 

ces y que fuè ahorcado çols^ qui fut pendu pour 

porladronenaquellu' larron en ce Ueu4k ^ 

gavy cuyo padre y ma- dont le père & la merc 

dre bolviendo de cum- revenant d'accomplir- 

plir fu via je de Santia- leur volage de falnt Ja^ 

go,y pafl&ndo por cer- ques^ & paffant près dfi 

ca de la horca adonde gibet ou II /toit^le trou-- 

eftàva^le ballaron y i vo. verent en vie. 

Ant.Dt aquellosmit. Ant. Ce font de ceuxm 

mosibn, y ufted havrà là-mêmes ^ & vous au^ 

vifto muchos peregri- r^$ vu plujieurspelerm 

DOS 1 de Ios que padan de ceux qui pajjent par 

or alla , que traen en cet endroit , porter fur 

us (bmbreros ^ unos leurs chapeaux de petits 

bordoncillos con plu^ bourdons avec des plu^^ 

mas de aquellas aves : mes de ces oifeaux » & 

y fi no fuera tan larga fi l'hlfiolre de ce mira* 

la hiftoria de milagro^ de n* et oit pas fi longue^ 

yo ie la contarà à ufted j& vous la raconterols s 

pero dexemofla para mais Uijfons la pour unû 

otro tietnpo > que ya autre fols } parce qu'il 

es tarde , y fera bien ejl tard , & il fera bon 
que durmamos ^ por que nous dormions y car 

âue me hallo can(ado je fuis las du chemin & 

el camino , y he me- j*ai befoin de reps , & 

nefter deicanfâr > y fî s*il vous plaît nous a^ 

ufted gufta acabare- cheverons demain If 
mos maiiana el viage«. voyage^ 

To. Ufted tîene mu- To. rous avù bien 

S 1 
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cha râzon , por que yo raifon^ear c*efi moi qui 
avia de dezir que fuef- vous dévots dire aue 
fc à defcanfar pero ten- vous alUJJî/s xepojer; 
go tamo gufto en oirle mais f ai tant de plaifir 
concar eftas co&s^ que à vous entendre racofh 
me paflaria fin dormir, ter toutes ces chofes que 
no una noche fi no je me pafferois de dot" 
muchas. mir y non pas une nuit 9 

^nt.Pnes ufted halla mais plufieurs. 
tantogufto,profigamos Ant. Puifque vous y 
en hora bucna 10 que prenét tant de plaifir , 
hemos empezado y y pourfuivons à la bonne 
paflèmos deiHe Santo heure ce que nous avons 
Domingo à Burgos, commenc/y&paffonsde 
viila capital de CaftiU faint Dominique a Bur^- 
la la vieja<^ adonde ây gos , ville capitale de 
un Crucifixo en un Caftille la vieille , oh 
Monafterio fuera de la it y a un Crucifix dans 
cludad; ày tambien un un Monajiere hors de la 
Caftillo, pero es de po- ville y il y a auffi un 
ca imporxancia. Château y mais il n*efl 

pas de grande impor- 
tance, 

To. Y de Burgos a- Th. Et de Burgos où 
donde fué ufted i allât es-vous ? 

Ant. A Valladolid, Anr. A Falladolid , 
linda ciudad , y muy belle ville & fort peu-' 
poblada 3 adonde ày ple'e , où il y a une des 
«na de las * Chancillc- 0)ancelleries ou ParU'- 
rias de Efpaiia. ment d'Efpagne^ 

To. Es grande ? Th. Eft-elle gtande? 

Ant. GrandiflSma , Ant. Fort grande jy il 
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y tiene diez y fiete Par- y adlx-fipt Paroîffes & 
r6quias,y dosColegiosi deux Collèges j c*eft une 
es ana ciudad Obiipal. ville Epi fc opale. 

To. Paflè ufted adc- ^ Th. Paff/s outre s'il 
lame fi gufta. vous plaît. 

:éntDt alli fuy à Me- Ant. De la j* allai k 
dina dei Campo^ bue- Médina del Campojsow- 
na villa , adonde ày ne ville oà il y a de 
muy buenas librerias ; belles Librairies y j'y 
pa(sèalli la noche^y paffai la nuit 9 & le 
la manana figuiente lendemain matin je pris 
tome cl camîno de Sa- le chemin de Safaman^ 
lamanca , que es una que , qui efi une fort 

Îjrandidîma ciudad y y grande ville & la plus 
a mas famofà Uni ver- fameufe Univerftté' de 
fidad de toda E(pàna : toute l*E[pagne :jy vis 
vi alla muchos Colè- beaucoup de Collèges 
gios muy bien edifica- bien bâtis y & le Pont 
dos ^ y la Puente he- fait par les Rùmains 5 
cha por los Romanes , j'y vis aujjî le Tore au 
vitambienelToroque qui efl a Ventrue de la • 
eftà à la entrada de la ville y dont Laz^arille 
ciudad, del quai babla de Tor mes fait mention. 
LazariUos de Termes. 

To. Viô ufted alli la Th.Ny vîtes-vouspas 
ca(à de Celeftina j* lamàifon de Celejiine ? 

-4»f .Senor,bien me hnuMonfteur , on me 
dixeronel lugar adon- dit le lieu où elle et oit y 
de eftà va, pero no tuve mais je ne fus pas fi cU" 
tanta cufiofidad para rieux que de l'aller voir ^ 
îr à verla , y tambien ^ de plus , parce qu'il 
por que me parece que me femble que c^ejl une 



ai4 t)l AL OG V E 5 

es cofâ fingida. fiitlon. 

To, Y de Salamanca Th Et de Sdlanun^ 

ftdonde fué ufted ? que où dlates^ous i 
^nt.Totnè el camino Ant. Je pris le che* 
de Segovia , ciudad min de Segovïe , ville 

inuy faerte y afamada bien forte & tris-re^ 

por muchas cofàs que nommée par plufieurs 

alli fe vén -, la primera cbofes que ton y voit : 

cl monafterio del par- U première efi le Mo^ , 

rai , que eftà fuera de nanere du Part al qui 

la ciudad ; defpues la ep hors de la ville; puis 

cafà de la moneda ; U maifon de la Mon^ 

tràs efto el famofb Ca* noie : en fuite le fameux 

fiillo que llaman el AU Château qu'on apelle 

càçar : y lo que llaman l*Alcaz»ar ,&ce qu'ors 

la puente Segôviana , apelle le Pont de S ego* 

que no lo es , fi no un vie , qui n'efi pas un 

Aqueduâo hecho de Pont y mais un j^que* 

piedras de maravillofa duc fait de pierres de 

grandeza j y lo que es merveilUufe grandeur y 

de nôtar j ion los pa- & ce qui eft le plus re^ 

nos finos que alli {e ha-* marquable , ce font les 

zen. De Segovia pafiè fins dr^ps que l*onyfait. 

el Puerto de Guadar- De Segovieje pajfai là 

ntù^y aviendo vifto de montagne de Guadarra^ 

camino una cafà que ma , après avoir vu en 

llaman la cafa del paffant une maifon que 

Campo^ harco harmo- l^on apelle la maifon du 

fa, la quai eftà entre los Champs affès belle & 

bofques; y paflàndo el entre les boisy & ayant 

dicho lugar de Gua- page ce même lieu de 

darrama , fuy al Efcu- Guadarrama^jefus X 
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rîal y Monafterio muy VEfcurUl , Monafiere 
hermo{b,y Cafâ Real, /art beau y & Matfon 
como todo et mundo Royale , comme tout le 
fîve. Mas pôr que fe- wawrf^ j^4/V. Mais par» 
rb meneftèr un libro ce qu'il fauâroit un /î- 
entero para hazer la vre entier pour faire U 
dcfcrîpcion , tanto de defcription^tantde l^E-» 
la Iglefia, de la Libre- glife y de la Bibliotbe^- 
ria, y de los Patios^ co- que y & des Cour s y que 
mo de les quartos del des quartiers du Roi; de 
Réy y de la Reyna y y la Reine , & des Moim 
de los Frayles , y tam- nes^&auffides eaux & 
bien de las aguas y des jardins qu'il y a ^je 
huertas que ày alla, yo les remets a la dilîgen^ 
lo dexo à la diligencia ce & à la curiofiti de 
ycuriofidaddelosque ceux qui voudront f 
quifièren ir alla. aller, 

7<?.Yo efpero de îr Th. fefpere de voir ' 
à verlo un dia> Ci Dios tout cela unjourfiDiesà 
me dà éfta gracia. méfait cette grâce. 
>*»r. Del Efcûrial fiiy Ant. De l'Efcurial 
à Madrid , defpues de j'allai i Madrid y aprèsr 
aver vaSkào por la ca- avoir vu la maifon dm 
fa dèl Pardo , àdonde Par do ^ ou le Roijetienê 
el Réy ailîfte mucha une grande partie de 
parte del aiio. l* année. 

To.Pues avemos lie- Th.Puifque nous fom^ 
gado à Madrid y que mes arrivez, à Madrid, 
me dira ufted de la que me direz, - vous de 
Corte del Rey ? la Cour du Roi f 

Ant. Es una Corte Anr. Cejl une cour 
muy bien reglada ^ y très-bien réglée y &9W 
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no Ce hâ2e tanta gafto n'y fait pas tant àe de^[ 

en ella como en la de pefife comme à celle de 

Francta ^ ni con mu-> France 9 ni a beaucoup 

cho, près, 
To.No hablcmos mas Th. Ne parlons plus 

de éftas Certes ; por de ces Cours y parce 

que no baftaria un dia qu'un jour entier ne 

encero para dezir lo fuffiroit pas pour dire ce 

que fe pudiera de la que l'on pourroit dire de 

una y de la otca ; pro- l'une & de r autre i pour* 

figa ufted fil via je. fuivez, votre voiage. 

^nt. Al falir de Ma^ Ant, Au for tir de Ma- 

drid tome el camino dridje pris le chemin 

de Alcala de Henares, d'Alcala de Henares , 

•(àmofà cîudad adonde belle ville ^ ou il y a 

ày una Univerfidad une Univerfité fort re* 

muy afamada y que nommée ^ que le Cardin 

*fiindôelCardenalFray nd Ximenés établit ^ 

Erancifco Ximenez ^ étmp premier Minifiré 

fiendo primer Minif- du Roi Ferdinand le 

ttd del Rcy Don Fer- Catholique ; & de Ik 

nando el Catolico j y paffdnt par l'Aranjuez,^ 

de alli pailando por el qui efi une autre mai^ 

Aranjuez , que es ocra fon Roiale, où il y a des 

çafà Real , adonde dy chofes curieufes-j je m'a'- 

algunas colas curioTas, cheminai vers Tolède > 

me encaminè hàzia ville principale & jir^ 

Toledo , ciudad priiv chiépifcopale , où il y ^ 
cipal , y Arçobifpado , une belle Eglife , ^ 

adonde ây^na Iglefia un très-riche trifor, 
rouy hermofà , y un ri- 
quiflîmo teforo^, 
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T). Vio ufted alli la Th. T vites-vous U 
torre encancada y el tour enchantée , & U 
drtificid con que fè fa- machine par laquelle on 
be agua del rio hafta fait monter L'eau de la 
lo alto de h ciudad > rivière jufques au haut 
que dizen que es can de la ville , que l'on dit 
Undo y curiofb ? être fi belle î 

Ant. Por lo de la tor- Ant. Pour ce qui efi 
re , bien: me informé de la tour y je m'en fuis 
délia i pero no me la informé^ mais on^ n^ me 
(àpieron enfenar y y la fçût montrer y c'efl 
afli lo tengo por fabu- ce qui me la fait tenir 
la : pero el artificio del pour une fable : mais U 
agua^ aun que es bue- machine de l'eau encore 
no 5 no tiene que ver , qu'elle foit belle , n'ejl 
con los que he vifto en pas à comparer à celles 
Alemània , y en Inga- que j'ai vues en Alle^ 
laterra , ni çon la Sa- magne & en Angleter^ 
maritana de Paris^edi* re y ni a la Samaritdi-* 
ficada en la Ifla, adon- ne de Paris , bâtie dans 
de Ce (aca agua con un l'Ile , où l'on tire l'eau 
molîno. avec un moulin. 

To. Abrevîe ufted y Th. Coupez^courty& 
paflè adelame. f^ff^^ outre. ^ 

-/^«r.DcToledopafsè Anr. De Tolède je 
porotroslugares,adon- paffai par plafieurs au- 
de no me decu ve mu- très lieux ^oà je ne m'ar^ 
cho. rêterai que fort peu. 

To. No me dira ufted T\\.Ne me dire^^vous 
los nombres de aigu- pas les noms de quel'* 
nos f ques-uns ? 

^nt. Los mas fenala- hxitXes plus remar- 
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dos {cMi Talavera,Tru-. quablés font Talavera , 
xillo, Mérida, y Bâcla- TruxUlo , Merida y& 
joz y que es la poftrera Badajos , qiti eji U der" 
villa de Caftilla,adon*. niere ville de Ckfiille ^ 
defeade regiftrar la ou U faut enregifiut 
ropa , y el dinero , y hs bardes & l^argent; 
très léguas de alli en*' & à trots Heués de ta ^ 
trando çn Portugal , fc quand on entre en Por^ 
regîftra orra vçz , pa- tugal , on enregifire en* 
gando à la fàlida de core une fois y de forte 
Caftilla ^ y à la entra- que l'on paie a lafor^^ 
da de Portugal. tie de Caftille & a l'en* 

tree de Portugal. 

7i .Grande împortu- Th, Cefl une grande 
nîdad es cl regiftrar importunite d'enregif-» 
tantas vezes > y pagar trer tant de fois ^ & de 
un tributo del poco paîer un tribut pour le 
dinero que un hombre peu d'argent qu*un hom-- 
Ueva para fii via je. me porte pour faire fin 

volage. 

Ant. No ay apela^ Ant. // n'y a point 
cion n no à la bol(à ; d'apelyfinon à la bourfii 
y por efto fc hallan tan c'efi pourquoi on trouve 
pôcos caminantes en fi peu de voiageurs en 
aquellas partes: y pue- ces endrotts4ài & ^vous 
de ufted creerme , que pouvés me croire y que 
encontre mas paflage- j*en ai trouvé davanta^ 
ros entre Orléans y Pa- ge entre Orléans Ù^ 
ris , que en todo roi Paris , qu'en tout mon 
viaje de Efpana. voiaged'Efpagne: 

To. Lo creo fin que Th. Je vous croîs fans 
ufted lo juire^j por que que vous juriez» , parce 
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Î)arcce una procellîon, qu'à voir les gens qui 
a genre que camina voïagent par ce coté-là, 
flpr aquella parte de àeUFrancèyll Çemhle 
Francia. que ce fait une procef" 

fion. 
Ans. Es muy cîerto,y Ant.// efi très-certah, 
çreo que ày mas villas &je croîs qu'il y a plus 
y ciadades en Francia de villes en France en- 
encre los dos rios de tre les deux rivières de 
Scnà y Loira , toman- Éeine & de Loire , en 
dolos defdc fu origen, prenant depuis leurs 
hafta que entran en la fourcesjufquesala mer^ 
niary^que en todaEC- qu'il n'y en a dans tou^ 
paiia y Portugal. te VEfpagne & le Por^ 

tugaL 
To. Bien puede fer Th. // peut bien être 
çomo ufted dize. comme vous dites. 

Ant. A{fl es, por que Ant. // ejt ainfi ? d'aU'* 
flefde Elvas hafta Lif- tani qued'Elvas k Lîf^ 
boa , no vi mas de très bone^je ne vis que trois 
ô quatro lurgacitos, es ou quatre petits lieux ; 
à (aber , Villa Viciofà c'eft À [avoir y Villa Vt' 
Ebora-Ciudad , Eftre- cioÇa y EbororCmiai , 
moz, y Monte-Mayor. Eftremos ^ & JMonte^ 

Aiayor. 
To. Paffè ufted ade- Th. Paffez. outre s*U 
lante fi gufta. vous piaf t. 

.-rf4/ir .Lleguè a Lisboa, Ant. farrivai à Lif- 

grande ciudad^ la quai bonne qui efi une grande 
î puede comparar ville y & qui Je peut 
con las mcjores y las bien comparer aux meil- 
mayoresde Europa:y leures& aux plus gran- 

Ta 
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à dos léguas de alli, ây des de l'Europe : & i 
un lugar Uamado Be- deux lïeués de la , l'on 
Icn, adondeseftàn los trouve un lieu apeUe 
fèpulcros de los Reyes Belen , oà font les fe^ 
de PortugaLPcro por pulg'esdes Rois de PoT'- 
que me a de feltar tugalj Mais d* autant' 
tierapo pâradezirto- quejen*auroisp4saffez, 
do lo que vi alla , lo de tems j pour dire tout 
dcxarè para otra mejor ce que j'en ai v& , je 
ocaHon y quando ten- le remet rai à une meiU 
ga la dîcha âe boivcr leure occafion , quand 
à ver à ufted. j'aurai l'honneur de 

vous revoir. 
To. Dcxelo ufted , y Th. Laijfez-le , & 
vamos à acoftarnos > allons coucher > car il 
que ya es média no- eft minuit , & vous me 
che , y maiiana me conterez» demain ce 
contara lo que queda qu*il refte a dire ^ en 
por dezir > paflèando- nous promenant dans 
nos en el jardin, por lejardin ; car j*ai grand 
que deflèo mucho cl dejir de [avoir le tout. 
teverlo todo. 

^ ^nt. Pues para fà- ^ Ant. /// bien , pour 
tisfazer el de({èo de u- fat is faire votre defir , 
fted darè un (alto det je ferai un faut de JLif^ 
de Lisboa hafta Sevil- bone jufques à Seville , 
la , adonde me detuve ou je m'arrêtai trois 
très Jias ,y de S,evilla jours 5 & de" ^Seville 
paflàndo por Camona pajfant par Carmona ù^ 
y por Ecija , que fon Ecija , qui fonf deux 
dos buenas villas , fuy bonnes villes , j* allai i 
à Cordova > adonde Cordou'é , ou je vis iM 
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vi la hcrmofa .Mezqui- belle Mofquee ^ que les 
ta , que los Moros lia- Mores apelloient la Ce- 
mavanla Ceca , edifi- ca , édifice fort admira-- 
cio mu y admirable ^ y ble , & le plus entier 
clmasenterodequan- de tous ceux que j'aie 
tos he vifto en mi vi- vu de ma vie parmi les 
da de los antigos » aun antiques » encore que 
quehepercgrinadopojr j'aie voiagéen plufieurs 
muclMLparces de Eu- endroits de l'Europe. 

To.Y né Côrdova Th. Et de Cordouë 
àdonde fuè ufted ? où allâtes-vous ? 
-^^wf.AGranada^muy Anu A Grenade j 
hermofa ciudad^ cabe- fort belle ville y capita- 
ça del Reyno, y la ul- le de tout le Roiaume , 
tima que fe bolviàà & la dernière qu'on re^ 
cobrar de los Moros , prit fur les Mores y de 
de las que fè perdieron celles que l'on avoit 
en tiempo de los Re- perdues au tems des 
yes Godos. De Grana- Rois Gots. De Grena-^ 
da pafsè por Guadix , de je pajfai par Gua* 
Baça^ Lorca, y Carta- dix y Baça y Lorca , & 
gêna y antigua pobla- Cartagene y ancienne 
tion y adonde ay un peuplade , où il y a un 
muy lindo puerto de beau pori de mer ; de 
marîdeCartagénabol- Cartagene je fuis re^ 
vi à Miircia y que fuè tourné ù Murcie , qui 
cabeça del Réyno en était capiMe du Roiau^ 
cîempos de los Moros : me au tems des Mores; 
de Murcia fuy à Va- de Murcie je fuis allé 
lencia > y de alli à Za- à Valence y & de la à 
ragoça Metropolitana Saragoffey Metropoli-> 

Tj 
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(del Réyno de Aragon, taine du Roiaume à^A^ 

muy grande ciudad ragon , fort grande viU 

adonde ày gran con- le ^ & ou il y d bem* 

curfo de gente de to- coup de gens de tous les 

das las partes de l'Eu-* endroits de l* Europe. 

ropa. 

To. De manera Se- Th.Tellement Mon^ 
fkor , que ufted fe va fieur , que voui vous 
acercaiido à la Fran- . ^ipr^^/^^^c pet imÊ petit 
àa. de U France 

Ânt. Si Senor, pues Ant. Oui Monfieur , 
no nos queda mas de car il ne nous refte plus 
Cartagèna por-ver , a>- rien à voir que carta-» 
donde entre otras co- gène ^ où parmi les aU'^ 
fas que vi alli , fuè fu très cbofes qu% y a i 
hermofb puerto : de voir , je vis fin beau 
alla pa(fè por Nueftra port : de làjepaffai par 
Senora de Monferra- Notre-Dame de Mon^ 
te , y de(pues à Barce- ferrate 9 & puis à Bar-^ 
lona ; de alli fuy à Gi- celone I* pajfant par Gi'» 
rona , y al eftrecho ronne ^ je fuis allé atê 
para encrar en el Cou- détroit pour entrer dans 
dado de RuyAcllon ^ le Comté de Rouffilhn 1 
adonde eftà Perpinan, où efi Perpignan ,fort 
nauy buena ciudad y bonne ville avec un fori 
cadrai del dicho Con- Château » & capitétU 
daao , con%in fuerre dudit Comté i & à Id 
Caftilioj y al fin paf- fin pajfant à. Salfes , 
fando à Sallas , {ali de je fortis d'Efpagne aztec 
Efpana con harto tra- beaucoup de peine ypar-" 
bajoj'por que en aquel ce qu'en ce dernier lieu 
poftrero lugar me qui- // mefalut lajffer un€ 
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taron algo del poco partie du peu d'argent 
dincro que me quedà- quî me rejioït. J'ou-^ 
va. Olbidavafèmc de bltoïs de dire , qu*i 
dezîr , que en Miîrcîa, Murcte , a f^alence^ & 
en Valencia, y en Bar- a Barcelone , je fus 
celona , fuy obligado contraint à'enregijtrer 
à regiftrar y pagar en &païer four le touty& 
las aduanas ^ y tomar prendre un Acquit 3 ou^ 
Albaran por todo, de- tre ce^ que mé faifoient 
mh de lo que me lie- (tonner les voleurs de 
vavan los ladrones de gard^ , qui font tou* 
guardasqueeftànfiem- jours aux aguets^ & 
pre alerta ^ aguardan- attendent au fortir des 
do al falir de las puer- portes^ Mais Dieu foit 
tas. Pero loado ièa loué dtce q^U me dell' 
Dios y que me librô de vraie Ukrs inains ^ & 
fus manoà , à quîen je lepfh de les recom^ 
fuplico les pague las penfef des bon offices 
buenasobras que ha- qu'ils rendent à tous les 
zen à todos los ppbres pauvre paffans. 
paflàgcros. 

Afe llevàvan , On me faîfoit paîer. 

Llevar un tanto , lignifie proprement , faire 
paier une certaine ^mme > pour les droits de 
quelques marchandiiès. 

To.K caminado ufted Th. Avea>vous voia* 
mucho tiempo j* gé long-tems ^ 

Ant. Quatro ano$. Ant. Quatre ans. 

Ta. No me dira u- Th. Ne me direz^ 
fted nada de los E(pa- vous rien des Efpag-- 
^oles ? nols ? 

Ant. Ho le dire à Ant. Monfteur j^ né 

T4 
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uded oira cofa , ù no voui en dirai rien éih 
que es gente muy de tre chofe , pien que ce 
bien ) y de pundonor , font de fort honnêtes 
a&btes , fènzillos y a- gtnsy & de point dhoti- 
migosde hazer bien, «eur , érables ,fiticeres 
& bien-faifans. 

Fin del Dédmo, Fm du D'ixie'mt 

Dialogo. DUtoguè, 
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DIALO GO ONZENO, 

Entre Hcrnan Cortès , Motezuma , y 

fiis Americanos. 

DIA LOGUE ONZIEME^ 

Entre Hernan Conh , Mote:(iuma ^ & fes 

Américains* 

C O R T E* s.' C O R T e' s. 

UStedes eran bien TJTOus étUz.^ bien 

groflctos,Senores f^ greffiers , Mef 

Amcricànos , quando fleurs les Américains , 

tomavan à los Efpano- quand vous prenies les 

les par hombres baxa- Efpagnols pour des bo" 

dos dfe la cfphera del mes defcendus de la 

(uego , por que tenian fphere du feu > parce 

artillcria, y quando los qu*ils avoientdu canon, 

navios os parccian & quand leurs navires 

grandes pdxaros que vous paroijfoient de 

volavan fbbre la grands oifeaux qui v$^ 

mar. loient fur la mer. 

Motez^uma. Locon- Motezuma. Jen tom* 

cedo j pero dime , por be d'accord i mais dites^ 

TÎda tuya p (\ los Ache- moi ^je vous prie pfi les 
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nieniès eran hpmbres Athéniens étaient iet 

de cntcndimiento, gens d'efprit^ 

Or. Sin duda que lo Cor. S ans diPute qu'ils 
cran , pues fbn cUos l*eWtent , p«/i ^i/f f ^ 
quienes enfènaron la font eux qui ont enfei-^ 
polideza al refto de los gn/U politeffe an nfte 
hombres. des Irommes. 

yj/ar. Y ^ue dizes de Mot. Et que dites^ 
k manera de que (ci voui de la manière dont 
firviô el Tyrano Pilî- fefervit le Tiran Pifif^ 
ftrato , para bolvér à trate^pur rentrer dans 
entrar en la Ciudade- la Citadelle d'Athènes^ 
la de Athenas, de don- d*où il avoit été chaffé ? 
de le avian echadp? n*efi'il pas vrai qu*il 
iiocsverdadquebiftiô habilla une femme en 
à una muger en forma Minerve^parceque l'on 
de Miner va , por que dit que cette Déeffè éteit 
dîzen que éfla Dioia prote9;rice d'Athènes ? 
era la protctora de A- ne monta-t-il pas fur tm 
thenas ? no fubià fobre chariot avec cette fem^ 
un carro con eftr^u- me ^ qui traverfa toute 

rïi que atravcsà toda la ville avec lui > en le 
villa con el , rcnîen- tenant par la main , & 
dole por la raano , y en criant aux Athe^ 
dizîendos à los Athc- niens -, voici Pififiratet 
nîenfès en altas bozes , & je vous ordonne de 
véis aqui Pififtraco^, y le recevoir ; & ce pett^ 
ôs mando que le reci- pie fi habile & de tant 
vais ; y efte pueblo tan d^efpritfe fournit à^ c4 
hâbil , y de tanto en- Tlran , pour plaire À 
ccndimierito fe fome- Aéhterve > qui leur a^ 
tiô à efte Tyrano para voit parlé en ees 
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complazer à Miner va> termes. '-^ 

que les ^via hablado 
en éftos termines. 

jCbr. Quicn te a en- Cov.Q^i vous d tanê 
fènado tanto fobre el apris fur le chapitre des 
capitule de losAthe- Athéniens i 
nienfe ? • 

M^r .Las hîftôrias que Mot. Les hîfioîres que 
he leydo defpucs de mî j*ni lues depuis tnoh 
defgracia 5 pero no me malheur i mais vous 
neg^ras que los Athe- ne me nierez, pas que 
nienfes fueron mas en- les Athéniens furent 
ganados que nofbtros, plus dupes que nousy qui 
que no aviamos vifto n'avions jamais vu de 
nunca navios^ ni artil- navires > ni de canon ; 
leria , pero ellos avian mats ils ai/oîent vu des 
vifto mugéres, y quan- femmes y & quand ?i^ 
do Pififtrato empren- Jiftrate entreprît de les 
dîo el reduzirlos à fii réduire fous fon obéSp» 
obediencia,pormedio fance y par le moien de 
de fil piofa, les moftrô fa Déeffe , il leur mar^ 
menos eftimacion que qua moins d'eftimey que 
tu Â nofbtrqs , quando vous ne nous en mar* 
nos fiijeftate con tu quates en nous fubju^ 
artilleria. guant avec voire artiU 

lerie. 
Or. No ay pueblo, Xor. n n'y a point 
por Mbil que (ea , que de peuple qui ne donne 
no^càiga una vez en el une fois dans le panneau^ 
lazo. Que quieres que Que voulez^vous que 
te dîga ^à efto Ce jun- je vous dtfe ? il fe joint 
tanalgunascircunftan- à cela des cifconftancei 
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cias que no le pueden qu'on ne peut pAs pre-» 

antevèr , y que no fe voir y & qu'on ne re- 

echarian de ver ^ aun marqueroh points quand 

quç fe vieran. même on les verroit. 
, Mot. A fido por (b- Mot. A-ce été par 

brefalto que los Grie- furprife que les Grecs 

gos an creydo en todos ont cru dans tous les 

ticmpos ) que la cien- tems , que la fcience de 

cia de lo venidero ca- Pavenir étoït contenue 

bia en un augero de- dans un trou fouterrahi 

. baxo dé tierra, de don- d'où elle {or toit en ex-^ 

de falia en exhalacîonf halaifon ^ & par quel 

y con quai artificio les artifice leur avoit - on 

avian perfuadido , que perfuadé^ que quand U 

quando la Luna eftava Lune étoit eclipfei , ils 

cclipfada j, ellos podian pouvoient la faire rêve- 

hazerla bolver de fu nir de fon évanouiffe-- 

defmayo, con unruy- ment , par unirait ef^ 

do efpantofp ; falcava y froiable'y manquoit^il un 

por Ventura, algûn pe- petit nombre de gens 

queno numéro de gen- qui ofajfent fe dire à 

te que fe atrevieffen à l'oreille , que la^ Lune 

dezirfe al oido , que étoit obfcurcie par Vont" 

Ja Luna fe avia efeure- bre de la terre ? Je* rie 

. cido con la (ombra de dis rien des Romains » 

la tîerra j* No digo na- ni' des Dieux qu'ils 

dk de los Romanos 3 prioient à manger les 

ni de los Diofes que jours de leurs rejouif* 

combidàvan à cpmer fançes y ni des poulets 

los dias de regozijos ni facrez, y dont l'apetit 

de los poUos fagrados^ decîdoit de tout dans U 

cuyo apetito dccidia capitale du monde. En^ 
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cl todo en la ciudad fin vous ne [auriez, me 
capital delmundo. En- reprocher upe fotife de 
fin tu no podras repro- nos peuples d'^meriquey 
charme una locuta de que je ne vqfis en iife 
nueftros pueblos de véritablement une plue 
America , fin que yo grande de vos contrées^ 
te diga , verdadera- & je vous promets de 
mente una mayor de n*en dire des autres na^ 
tuscomàrcas,yte pro- tions que des Grecs on 
meto que no te dire des Romains. 
ninguna de otras na- 
ciones fi no de lo4Grie- 
gos, ô de los Romanos. 

Or, No obftante cftas Cor. Nonoljlant cet 
locuras que dizes de fotifes que vous dites des 
los Griegos y de los Grecs é* des Romains yce 
Romanos , ellos fon font eux qui ont invente 
los que inventaron to- tous les Arts & toutes 
das îas Artes y todas les fciences , dont vous 
lasCiencias^delasqua- n*aviez,pas la moindre 
les vôfbtros no ténia- idée, 
des la mas minima 
idea. 

uWbf .Eramos muy di- Mot. Nous âîons 
chofbs îgnôrando que bien-heureux d*ignorer 
uviéflè ciencias en el qu'il y eut des fciences 
mundo ; no uviéramos au monde \ nous n'euf- 
tenido quiça , battante fions peut-être pas eu 
razon para dexar de ajfez, de raifon pour nous 
fér cîentificos. No to- empêcher d'être favans. 
dos fôn fiempre capa- On n'eft pas toujours 
zes de imîtar el exem- capable de fuivre /V- 
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plo de aquellos Grîe- xemple de ceif Grecs ^qui 
gos que ta viéron tanto eurent tant de foin k [e 
cuydado para pifefer- preferver de U conta^ 
varie de la contagion gion des fciences de 
de las ciencias de (us leurs voifins. Pour ce 
vezinos* En quanto à qui regarde les Arts , 
las Artcs , la Amérîca l* Amérique avoit trou^ 
avia hallado medios v/ des moiens de s'en 
para padàriè fin ellas ^ pajfer, plus admirables, 
mas admirables > qui- peut-être^ que les Arts 
ça, que las Arces de to- de toute r Europe. Il eft 
aala Europa. Es co(à aîfé de compofer des 
fâcil el componer Hif- Hîfioîres 3 quand on 
torias , quando fe fave fçait écrire j nous nefa^, 
cfcrivir; peronofotros vions point écrire ^ & 
no (aviamos cfcrivir, y nous faifions des JfHf" 
haziâtnosHiftoiias.Un toires. Un homme peut 
hombre puede hazer faire des ponts y quand 
pUentes quando iàve il fçait bâtir dans l*eau\ 
edificar en el agua ; pe- mais la difficulté efi de 
ro la dificulcad eftà en n'y [avoir point bâtir ^ 
no fàver edificar en el- de les faire. Sou^jene^^ 
la , y hazerlas. Acuer- vous que les EfpagnoU 
date que los Efpa fioles ont trouva des énigmes 
en hallado enigmas en dans nos terres , où ils 
nueftras tierras , en las n*ont rien compris , & 
quales no ancompren- par le moien de ces éni^ 
dido nada» y con eftas gmes nous levions des 
enigmas levantàvamos pierres fi prodigieufes y 
piedras prodigiolas 3 qu'ils ne concevoîent 
queellosno concevian pas comment on eût pâ 
(omo las pudiedèn le« les élever fans tnacbh' 
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rancar à tanta. altura ne^ , auffi haut qu'elles 
fin iiiftrumentos y co- etoient élevées. Que re^ 
mocUas éftàvan le van- poniez^-vom à tout ce-» 
tadas. Que rcfpondes *U ? // me, femble que 
à 4X)do éfto ? me pare- jufqu'a prefent vous ne 
ce quehafta aora nq m*avez» pas ptoifve fuf- 
me a^ppovado > baf- fifamment les avanta^ 
tantemente , las venta- ges de l'Europe fur l'A-* 
jas de la Europa fobre merique. 
la America. 

0?r.Eftàn fufiçîenje- Cor. Ils font affes:^ 

mente provadas eii to- pnfuvez, par tout ce qui 

do lo que puede diftin- peut difiinguer les peu^ 

guir los pueblos puli- pies polis dUvec les 

dos. de entre los Barba- Barbares. La civîlïté 

ros, La cortesia reyna règne parmi nous , U 

entre nofotros, la fuer- force & la violence n'y 

za y la violencia no ont point de lieu; toutes 

rienen cabida ^ todas les Puiffances y font 

las Potencias (on mo- modernes par IJtjuftice, 

deradas por la juftîcia, & les guerres fonde'es 

y Is^s guerras fundadas /«^ des caufes legiti^ 

iohte caa(às Igîtimas 5 mes ; notre fcrupule va 

nueftrô efcrupulo va ji*fqti*a un tel point que 

hafta tal punto , que nof^ ne fommes pas ve-^ 

no venimos à hazer la nus faire la guerre dans 

guerra à vueftra tïer- votre pais^ qu'après que 

ra , fi no defpues de nous eûmes fort bien 

a ver cxaminado muy examiné s'il nous apar^ 

bien fi nos tocava , y tenoit y& aiant trouvé 

aviendo ballado que fi. qu'oui. 

Mot. Eftoferia fin Hox.QU ferott f^s 



duda tratar à los Bjt- ^oufe traiter des Bar^ 
baros con mas confi- bares avec plus d'égard 
deracion que merc- qu^ils ne miritoïent ; 
cian ipero yo créa que mais je crois que vous 
vofôtros foys cortéfes j êtes civils & jufies les 
y juftos los unos para ms envers les autres j 
con los^ otros > como comme vous étiez, fcru^ 
eradcs efcrupuîojfbs pa- puleux à notre égard. 
ra con nofotros. Quien Quuoteroit à l* Europe 

guicaria à la Europa fes formalltez, y laren» 
is formalîdades , la droit fort femhlabte à 
haria muy fèmejante à l'Amérique. La civilité 
la America. La corte- mefure tous vos pas y 
fia mide todos vuct dlâe toutes vos parafes^ 
tros paflbs , diAa to- ewbrajfe tous vos dlf- 
das vueftras palabras , cours , & enchaîne tou-^ 
abraza todos vueftros tes vos oEtlons \ mais 
difcurfbs , y encadçna elle ne s'étend point 
codas vueftras aciones; jufqu'a vos fentimens j 
pero no fe cftiende ha- & toute la juftlce qui 
ifta vueftras opiniones devroit fe trouver dans 
y coda la iufticia que vos deffeins^ ne fe trou^ 
avrid de haliarfè en ve que dans vos pre^ 
vueftros definios no (è textes 
halb fi no en vueftros 
pretcxtos. / 

Cor. Yo no falgo pot Cor. Ji? ne répons pas 
fiador de todos los co- de tous les cœurs > on ne 
raçones 5 los hombres voit les hommes que 
no fè vén fi no por de par dehors ; un héritier 
fuerafunherederoque qui perd un parent &* 
pierde un pariente , y qui hérite beaucoup de 

hereda 
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hereda mucha hazien- bien ^ s'habille en noir : 
d$, y Ce bifte de negro : eft-il fort affligé de la 
efta muy afligido por mort de fin parent ? 
la muerte del parien-. peut-^être 'qu'il ne l*efi 
te ^ quiça no lo eftà en nullement ; cependant il 
ninguna manera , en- blefferoit la raifin y s'il 
trctanto fi no fê pufief- ne prenait pas le deUiln 
iè luto heririalarazon. 

-Wd^r.Entiendo lo que Mor. Jentens ce que 
quiéres dezir \ no es la vous voulez» dire ; ce 
razon quien gobierna riejhpas la raifin qui 
entre vofotros , pero gouverne parmi vous , 
por lo menos hazc fîi mais du moins elle fait 

}>roteftacion que las co- fa protejtation que les 
as avrian de ir de otra chofes devroîent aller 
îrianera que van : vue- autrement qu'elles ne 
ftras formalidâdes no vont \ vos formalitez* 
iîrven de otra cofa fî ne fervent qu*à marquer 
, |io fenalar un dçrçcho t^n droit gue laproteftor 
gue la proteftacipn tie- tîon a y& que vous ne 
ne , y que vofotros no lui laîjfez, pas exercer j 
(elede^^ais exerdtar, mais vous vous repre^ 
pero os reprefentaîs lo fentez, ce que vous de^ 
que avriades de hazer, vriez. faire , qui efi 4H^ 
que es tanto çomo t4nt que rien^ 
hâda. 

Or. No es efto mu- Cor, N'eji - ce pa$ 
clio? la razon tiene tan beaucoup ? la rai fin a (i 
poco poder fobre vo- peu de pouvoir fur vous 
îbtros , que no puede autres 3 qu'elle ne peut 
poner n?^da en vueftras rien mettre dans vos 
aciones, que os advier* Avions , qui vous aver^ 

V 
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ta de loque avria de tifje de ce qui en de^ 

aver en ellas. vroit avoir. 

Mot. Vofotros os a- Mot. Fous vous fou» 
cordais de la cazon can venez, de la raifon aujfi 
inutilmence ^ como inutilement ^ que eer-' 
f:ie.rtos Griegos y de les uins Grecs dont on mU 
qualesmean hablado parl/iciyfefouifenoieni 
aqui , fe acordàyan de de leur origine. Ils //- 
Gi origen. Se avian toient établis dans la 
cftablccido en la Tôt Tofcane > pays barbare 
cana, pays bàrbaro fe- félon leur avis y & jV- 
gun^lparecerdeellos^ tant acoûtumù peu )L 
y aviendofè hecho po- peu aux mœurs de cê 
co à poco à las coftum* pays-^la > Us oublièrent 
l>res de aquella tierra > les leurs.. Ils fentoient 
olbidaron las (uyas 'y pourtant , je ne f^ait 
ièntian no obftante no quel deplaifir d*etrt de^ 
fé que defgufto de a- vifinus barbares ; & toui 
veriè hecho barbaros : les ans ils sUJfemblâieni * 
y cada ano fê junta- i certain tetns. Us li^ 
van en cierto dempo \ foient en grec leurs an^ 
leian en Grlego fus Le- ciennes Uix > de [quelles 
yes anciguasj de las Us ne fe fervoient plus i 
quales no fè (îrvieron parce qu^i peine ils les 
mas > por que à penas entendoîent encore , ils 
las entendian aun» Uo- pleuroient & fe ptpdm 
Tayan y fe feparavan» rotent, jiprès qu*ils 
Defpucsde aver (àlido /toient fortîs de l^j^em^ 
de la junca , bolvian à btée ^ ils reprenaient 
totnar alegremente la gaiement la manière de 
noianera de vivir. dci vivre du pays^ Bs 4« 
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pays. Ncoeffitavan eh- voient befoin alors des 
tonccs dé las Lcyes loix grecques comme 
Griegasrcbmo vofbtros vous autres de la rai-- 
(de la razon en vueftra fon èans votre pays. Ils 
oerra. Saviati que eftàs favaient que ces loix 
leycs eftavan en el Soient au monde pour 
mundo para fcrvirfc s'en fervir , mais ils ne^ 
deltas , pcro no \o ha- les obfervoientpasj^ous 
zîan. Vofotros haféis faites demême ^ Ngari 
lo mifino tocante la ra- de la raîjotiy vous favù 
zon : favéys que la qu^ly en a , mais vous, 
ày, perono osfcrvis ne vous en ferv^s pas. 
deHa. 

Cor. Poe lo mènes Cor. Du moins nous 

nosfèrvimos délia me- nous en fervons mieux 

jor que vofotros. que vous ff en faîtes. 

Mot. Kenfè ccha de Mot. On s'en apet* 

^èf- f oit bien. 

Car. Vofbtros no te- XjouFous tf^avés pas: 



otra razon fî no lo d'autre rai fm que ed 
^ue vueftros Idobs os que vos Idoles vous di^ 
«zen > y como KaUàis fenty & comme^ vous; 
fiempré con el Kabte^ |w/f^ to^oms avec té 
« es ttnpcsflible ei co- Diahloy H vous efi im^ 
*»Geria. foftUe de la connoU 

trt. 
jtmericanos.Si uvîe- Américains- Si noue^ 
l^mos tenidb navîos it0ons eu des vaifeaux 
»viéflènK»i4o à dcf- nous ferions all^ decou^' 
cubrir las tîerras de vrir les terres de votr0 
WfeftroRéyr Moi. 

Cor. Que uvîèradeît Cor. Qu^auriâ-ve^uè 

Va- 
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hecho con navios , no fak avec des vaijfeauxy 
teniendopilotosnima- nUiant pas des pilotes 
rineros para conduzir- ni des matelots pour les 
los ? • conduire f 

Ame. Naeftra gente Ame, Nos gens qui 
que iave conduzir las favent conduire les ca^ 
canoas , uviéra (âvido nots , auroient fçû con^ 
conduzir los navios duire lesvaijfeaux aujfi 
tambiea como vueftros bien que vos piloter. 
pilocos. 

Canots , petits vaiflèaux faits de troncs d^ar^ 
bres y dont fè fervent les Indiens. 

Cor. Navios fin ar- Cor. Des vaiffeaux 
tilleria > ion inutiles, fans canons , font inu^ 

tiles. 

Ame. La uviéramos Ame, Nous en au--^ 
comprado de los Réyes rions acheté des Rçis de 
de Africa. l* Afrique. 

Cor, Que uvicradcs Cor. Qu*auriù<fûus 
hecho con artilleria fait avec dmianonfans 
Cm artilleros ? camniers } 

Ame,. Los mifrnos AmcLes mêmes Rois 
Reyes nos los uvieran nous en auroient enve^ 
cmbiado , y al miCno yé y& en mime tems 
tiempo uvieramos he^ nous euffions fait une 
cho una alianza , con alliance avic eush 
ellos. 

Cor. Savéys lo que a Cor« Sav/s^vous ce 
Ciio caufa de vueftra qui a étéUcaufe de va^ 
perdicion ? tre perte ? • 

Ame. No , dinof^ Ame. Non » dites-4e 
lo. mus. 
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Ofr. Vaeftros peca- G)r. ce font vos pe- 
dos abominables. Dios ch/s abominables. Dieu 
no quierc que Ce (àai- ne veut pas qu'on fdctU 
fiquen criamras hu- fie des créatures humai- 
manas à los Idolos ^ nés aux Idoles y ni que 
ni qae violen las doQ* l'on viole les filles^ 
cellas. 

Jime.\jo haziamos Amç, Nous le faifions 
para âplacar la colera pour apaifer la colère 
de nueftros Diofès. de nos Dieux. 

Cor. Vaeftros Diofes Cor. ros Dieux font 
fbn los Diablos del in- les Diables de l*enfer. 
Bctno. 

Ame. Como prova- Amc.Cmment prpu^ 
ràs lo que dizes? verez^vous ce que vous 

dites ? 

Or. Dîziendo os y Cor. En vous difant 
dflegurando os que & en vous affûrant qu'il 
no ày & no un Dios 9 n'y a qu'un Dieu , & 
y en el iolo avéis de qUe vous devez, croire 
créer de aqui addan- en lui feul à l'avenir^ 
te > fi quereis fer du fi vous voulez, être beu-^ 
chofbs. reux. 

Ame. Cm el ticmpo Ame* Nous [aurons 
iàvrémos fi es verdad avec le tems , s'il efi 
lo que dizes. vrai ce que vous dites^ 

Cor. Vueftros Magi- Cor.Fa/ Magiciens^ 
ces 3Vueftros Idolos, y vos Idoles y & vos Fées 
vaeftras Hadas os an vous ont trompe'. 
enganado. 

HAdajnuger que adevinava lo que avia deacon* 
tecer en tiempa de los JR^manos i Fée^ femme qui 
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devincàt et qui devwc arriver du lems deskcK 
mains. 

Las ffadas adeviHdderas er/m muy efi'mdét 
de lot Rfnunts par fu cienela ; Les Fées devinO' 
reâès écoiem fort eftimées des Romains poux 
leur Ifience. 

- Fin dcl Onwno H» de Ftm.Um 

Dialogo» Dialogue. 
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DIALOGp PUODECIMO, 

Entre Chrîftoval Colom , y Francîfcô 
DracK , que cuentan fus aventuras 
xn el otro Mundo. 

tHALQGUB DOUZIEME. 

% » 
$mre^ Chrifiofe CoUmb , & François Drack i 

qui racontent leurs avanmres dans Pamr^ 

Monde. 

Colom. Gôlqm, * 

AVemos (ido les T^TOus avons é/ tef 

dos mayores cor- £\ deux plus grandi 

redores del mando. coureurs du monde^Puis 

Pueseftamos aora en que nous fommes i cette 

un lagar de deicanfo^ heure en un lieu de re^ 

holguémonos^ contan- pos > divextiffons-nous ^ 

do nueftras aventuras^ en racontant nos avan^ 

y nueftros YÎa jcs. tures & nos voyages. 

DracK. Scnor Don D^ack. Seigneur Don 

Chriftôval>no es jufto Chrifiofr , // nTefi pdi 

qne aviendo dadoMa- jufte tpfaiant donn/dts 

Es à los mortales que cartesgeograpbiquesaux 
zenviajes à xxysnos. mortels j qiù fontdou 
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coda que no(btros , no volages à moindres jm 
bolvamos mas à Âmé- que nous , 'nous ne re- 
rica , que nos a coda- tournions plus tn Ame" 
do canto tiavajo y can- tique ^ qui nous a uni ^ 
tos paflbs. coûté de peine & de pas. 

Col. Tratandome de Col. En me traitant 
Senor ufted a olbidado de Seigneur ^ vous aves 

Sue mi padrefuéCar- oubli/ que mon père fut 
ador , y que yo cxer- c ardeur de laine ^ & 
cité el mifmo oficio que j*exerçai le même 
coi\ mi hermano Bar- métier avec mon frère 
tolome. Barthelemi. % 

pra. No lo he olbî- Dra. Je ne rai p^s 
dado , p9o nq||^cuer- oublie^ mais je me foU" 
do bien tamb^ que tz/V^x bien auffi que le 
eli8.de Mayo i49}, z8 May 1495. Ferdi" 
Don Fernando Réy de nani Roi d* Aragon 
Aragon haziendoté Al- vous créant Amiral de 
mitante de la Amèri- l'Amérique ^ vous 4n- 
Ca 3 te ennoblecio , y nMit & toute votre 
à toda tu porter idad ; pafierîté^ & vous «ton- 
y te dià por armas una na pour armes une mer 
mardeplatay deazur> d^ argent & d*az,ur > ^ 
con xrinco Iflas de oro, cinq Iles d*or , avec un 
un Mundo por cime- Monde pour cimier ^& 
ra j9 y eftàs palabras. ces paroles Efpagnoles: 

Por Caftillaypor Léon , nuevo Mundo balli 
Colon, Colom trouva un nouveau Monde j au 
profit des Royaumes de Caftille & de Oon, 
Meenojo un poco con- Je me fâché un peu con^ 
tra Veipucio, que fe a- tre refpuce^qui ofa Aon^ 
trevio à dar fu nombre mr [on nom d'Jimerl- 

de 
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de America al nuevo que au nouveau monde^ 
Mundo , no aviendo lui qui n'y' entra que 
entradoenel (i nocin-* cinq ans après veus ; 
co anos defpaes que eu [avoir en 1497. & vous 
etioraftô } es à faver el y entrâtes en X4px« 
ano de 1497. y tu en- 
trafte elde i49X* 

Ofl. Lo a merecido Col.// 7*4 bien meri^- 
bien , como|Kràs def- r/^ eomme vous verrù 
po^ que te aya habla*^ après que je vous aurai 
do de mi. Yo dexè el parU de mot. Je quitai 
oficio de Cardador , y mon mener de Ctrdeur 
me apHquè à eftudiar de laine , & je m'apli^ 
en el Globo : la razon quai à Audier le Globe: 
nacaral me deCcubrià la raifon naturelle me 
que avia tierras en el découvrit qu'il y avoit 
ocro Hemifphério : m^ des pais . dans l* autre 
prefentè al Réy Don Hemifphere tjâfftepre^ 
Fernando para, ir à fentai au Rot Perdis 
defcubrirlas ,y el me nand pour les aller de^ 
dià licencia para ^llo. couvrir,&ilm'endon^ 
• , nala permiffionî 

Vra.îio ce tuvieron Dca. Ne vous priti 
^ principio por viûo- on pas d^abord pour use 
nârio ? v'^naire f 

G?/. Si > pero entre* Col. Oui ^ maisice-» 
canto el Riy me dià perdant le Roi me don^ 
très navbs » con los na trois vaiffeaux, avec 
anales iàli del puçrto lefqttelsjejortis du port 
de Falote de Mogerçn de Pâlot de Moger en 
Andaluzia > Viemes Andaloufie 9 f^endredi 
Rccerodiade Agotto noifi/mjour.du moii 
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anade 1491. d*^out t'an 14^1. 

. JDra.Qaâl fue tu prir Dra, Quelle fut, votjfi 
mero defcubrioïienxo > première decêuverte } 
, CoL Navcguè canto Co\^Je n^vigedï unti 
que al fia halIè unas qu'a la fin je trouvai 
iîlas. Atx>rdè à Guana- des Iles. J'abordai 4 
bay y que es unade las Guanabay y qui efi une 
Iflas Lucàyas. dès Iles Luçayes^ 

Dta. Por que la lia- . Drzp^çurquol . U 
mafte la Ifla de San nonmâtlf-vous l'Ile de 
Salvador > Sam Sauveur i 

C0/.P(»:que mefàl- Col. Parce qutetle me 
v& la. vida : mis corn-* fauva la vie 'pwescom-' 
paneros enfadados de fagnons ennuyés de mes 
sois procndlks ^. me piwieffeimenaçoiéwtde 
amenaçàvan que xne tneituet x fi je ne l^ur 
inararian , Ci no los monttois Un lieu ou îh 
moftrmUi un lugar a- pufint, prendre terre» 
donde pudieflcn (àlcar Les Insulaires , effraies 
en tierra. Los infulares de mes batimens^fe fau^ 
efpantadoà de mis na- verent dans les monta-- 
vîos 5 fc è(caparan à gnes. Nous ne pûmes 
fas momanas. No pu- ^uraper qu'une, femmey 
diinos c(^er ii no lana je lui donnai du mnyîdm 
muger; la divino, pau, pain a des confitures 3*^ 
dakcs>y algunôs dûàes; des bijoux 5 ces pfefens 
eftàs dàdivas la aman- U defauvagerent > tSt. 
faron ^ y acraxo, à los elle attira les mtrei. 
demàs. El Réy y à Le ^i^qu*îts apeUaSet^ 
quien ellos Uamavan Canque/me permit etg. 
Garique ., jue pennî- bJkir uhFort de bôi^ fier 
m que edificaue )m U b^rd de ia mr^, qhJc 
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Faerte de madera en U'^inente-huit Efpa^ 
la orilla de la mar y en gn9 > qui ùoient corn* 
el quatdexè tréynta y 9§k trente-huit lions. 
ocho Ëfpanoles , que 
eran como tréynca y 
ocho leones. 

DrA* Eftuvifte mu- Dra. Y demeurâtes-' 
cho cîempo en aquella vous long-tems i 
lOa ? ^- 

Cd/Jtnpaciente para Col. Impatient de fat'- 
hazer relacion al Rjéy> re raport au Roi de ma 
de mi defçrubimienco, découverte )& de rapor^ 
y .para Uevar à mi caià ter chez, mai toutes mes 
codas mis grandes ri- grandes richeffes yjere^ 
quezls y bolvi à iubir montai fur mes vaif^ 
iobre mis navios^ y en féaux y& en cinquante 
cincuenC4 dias de na- jours de navigation ^ 
vegacion y lleguè al y arrivai au port de Pa^ 
puertode Palos el mes los au mois de Mars de 
ae Março del ario l*an i^^^. Ce fut alors 
1 49 } . Enfonces fué que h Koi me fit Ami* 
quando el Réy me hi- rai. 
20 Almiràntef. 

^ Dra. No tuvifte cm- Dra. N'eûtes - voui 
bidiofbs ? % . pas des envieux i 

Cbl. Si , y enemigos * Col. Oui, & des cli- 
que procuraron poncr- nemis qui tachèrent de 
me mal con 'et Réy , me mettre mal dans 
pero à pe{ar de la ra- l'efprit du Roi j mais 
bia dellos , me mantù- maigre^ leur rage , je 
vé en fu gracia y hafta me maintins dans fes 
Chic mori > que. fué en bonnes grâces , jufqu'i 
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Vallâdolid et och||de cequejemourusyCeqiî 
*Mayo afio de i jJPel fut à P^alladolïd le huU 
64. de mi edad : mi tieme Maîde l*ani ^06* 
cuerpo fué lievado à 4u 64 de mon âge: mon 
los Carcujos de Sevilla, corps fut porté aux 
iègun mi voluntad. Chartreux de SevUle ^ 

filon ma volonté. 

Dr4.N0 dexafte po* Dra. Ne laiffâtes-vous 
fteridad^^ pas de pofterit/ f 

Col. Mî Dama Bea- Col. Ma maitreffe 

mz Herinqucz me dià Beatrix Henriquez» me 

un hijo llamado Don donna un fils mmmé 

Diego > que me fîice- Don Diego ^ qui mê 

diô en el Almirancaz- fucceda dans l^Amrau^ 

go de las Indias > el //^ lequel époufa De- 

quai (ê casa con Dona tnoîfelle Mme de To^ 

Maria de Tolcdo , hî- lede ^ fille de bon Fer^ 

jade Don Fernando dinand de Tolède, grand 

de Toledo 9 Comen- Commandeur de Lion. 

dador mayor de Léon. Ma Beatrix me donna 

Mi Dona Beatriz mi unfecond fils, auquel je 

dio un fegundo hijo, à donnai le nom de Don 

qoien di el nombre de Ferdinand Prêtre. L*un 

Don Fernando Sacer- & l'autre fe rendirent 

dote. El una y el otro fameux pm leurs "uer^ 

iè hizieron célèbres tus. 

por fus virtudes. 

* Dra. Tu Ifla de San DtzJ^otre Ile de Saba 
Salvador es coniidera- Sauveur efl-elU canfi^ 
bles^ derablei 

Col. Ella produze et Col. Elle prûdstif 
ct0 9 tiene muchos y t or, elle abeancotip ^ 
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muy^boenosprddosjen de fort bons prés ; // y 
tnedio de ella ày un k- a au milieu un Lac de 
go de •cincd léguas de cinq lieues de circuit. 
drcuito. 

Dra. Qpkn te fiice- Dra, Qui vous fuc» 
dio ? céda ? 

CoL Amcnco Ve(pu- ^Col. Ce fut Americ 
ào, hijo de un Merca- Vefpuce , fils d'un Mar- 
dér de Florencia ^ que chand de Florence j qui 
fe prefento al Réy jpa- fe 0fenta au Roi pour 
ra concinuar mi defcu- continuer tha découvert 
brimknto. Pué jrecevî- te. Il fut reçu , &- il 
do , y (è embarco en s'embarqua fur la petU 
la flotUla deAlonib de tefloted-Alphonfed'O^ 
Ojèda y que (è hîzo ^Jeda , qui je mit à la 
la vêla el mes de lA^jo voile au mois de Mai 
4el ano de 1497. cin- de l'an 1497. cinq ans 
co anos defpues demi après mon premier vola^f 
primero viaje. ^ ge. . 

Dr a. Adonde abor- Dra. Oà aborda-t^ili 
de ? 

Col. Pué cofteandô Col. Il fut le long des 
las coftas de Paria , y cêtes de Parla , & puis 
defpues las de tierra en celles de terre ferme, 
Etme , hafta el Golfo jufqu'au Golfe de Me^ 
de Mexico ; bolvi6 à xique i il revint en Ef- 
Efpana el 15, de No- pagne le i j Novembre 
viembre anode 1408? de fan 1498. après rf- 
defpues de aver defcu-^ voir découvert la terre 
bierto la tierra fîerme ferme qui efl au delà de 
que eftà de la otra la lime j c'efi pourquoi 
parte de la linea , por on dmnefon nom à cet^ 
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io quai (è dà fu nom- te partie du Monde;, & 
brc à éfta parte del avec raifofi^ comme je 
mundo , y con raion , vous ah dit. 
como yo te he dicho. 

Dr a. No hizo mas Dvz. Ne fit-il que ce 
yjajes que efte > voiage ? 

CoL Un anodefpues Col. Un an après il 
inando una efcuadra commanda une efquadre 
de feys navios cc^as de fix vaijfeaux avec 
înfignias.dcl Réy, Tué les enfeignes du Roi. It 
à las Iflâs Antillas fb- fut aux Iles Antilles 
bre la coflia de la Gua- fur la Cite de la Gua^- 
diana , y de Venezue- diane & de F'enez.uèldy 
la 5 y bolvio à Càdiz & il revint a Cadix le 
cl mes de Noviembretiwo// de Novembre de 
del ano de i j[oo, l*an i |oo. 

Dra. Le dexaron o- Dra. VEfpagne 1$ 
cîofb en Efpana ? laiff^t-elle oijif ? 

Col. Si i pero Manuel Col.O/i/, mais Ema^ 
Rcy de Pornjgal apro- nuel Roi de Portugal 
vcchiô de fil dcfconten- profita defon m/conten-- 
to ; le atraxo à Portu- temcntiil lui confia trois 
gai , y le confia très vaijfeaux^ avec lefqueïs 
navios , con los quales il partit de Lisbonne le 
partiô de Lisboa el 1 3 . 13 Mai de Van i jo i • 
de Mayo aiio de i joi. & revint en Septembre 
y bolvio en Setiembre àe l'année [uivante. 
del ano figuiente, 

Z)r<«. Eftùvo contcn- * Dra, Le Roi Em^ 
to el Rey Manuel de nuel fut-il content des 
los curfos de VefpScio? courfes de f^efpuce ? 

CoL Taçi contento Col Si content qu'il 
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que defpoes le dio (èys Iki^onna après fixvdif 

mvios, c6n losquâles féaux y aveclefqùeis H 

partio'el 10. deMoyp partit le 16. Mai de 

del anq de i J05. y tart 1503. & H revînt 

bolvio d i8i de Jalio le 18. Juin i$o'^.U 

1/04. la madéra de bois de Braftl qu'il apor^ 

Brafil que crûxo , fue taJ^ut reçu avec aplau^ 

recevida con'mucho dijjementy après ce voia^ 

'âplau(b:de{paes de éfte ge il fit celui de VitUire 

Via je hizb el del otrô monde» 

munek). • 

J9iM. Quîen fué Pî- Dtà.Quî Aoit Pikaf'^ 
zarro que tuvo mas ra qui eut plus de_ re» 
• fama que tu y eW . nommée que vous & lui} 
• Coi. Età\ Ccgatïhe ÇollUtoityfeiànque 
oîdo dezir , hifô dehà'ai entendu dire^fils dk 
Capitan Gonzalo Pi- Capitaine Don Gonz^a^ 
zarro :iàliô dè^Gàftil- les Pi^drro: il fortit 
la , V fe fué à Sevillà , de Cafiille & alla à Si^ 
y de alli pafsè à ks In- ville y & de là aux 
dîas. Indes. . 

: DrïtlSefaéMùf Dtz.TM^t^t tout 
n-" ■; '-* . ■'■- ' -- i fiut^ ^ ■ •• • ^ '* 

*a?/.©iego AlnîStgto ^ ÇoL Dti^o jdlmagrê 
je jàritè^ccï el. 'V'/ fe joignit^ a lui^ 

/7r^.Quârid6 entra- Dra. Quand entre-- 
ton en el Peru <* rentMs au Pérou ? 

Ca/.Elaîiodeî^iy, Col, L*^« 1515. /// 
véneieroh al Rey Ata- vainquirent It Roi j4fa^ 
balipd'.'Pero tuvîeron balipa. Mais ils euret0 
dilputas por el defpo. desdifputespoùrlepar^ 
jo.DonFernaifdo^her- tage du butin: Ferdi^ 

X4 
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niano de Pizarro i«at6 nand frère de PUdrrê 
à Almagro , y un hijo tua Ulmagrç ^ & un 
de Alinagro mato à fils d'^lmagro tua 
FrancifcoPizarro*Gon- François Pi;^arr9, Gcn^ 
zalo tcrccro hcrmauo z»ales U troïfieme freu 
dft Pizarro , vcngô la de Piz^arro , vangea la 
muérte de Francifco. mort de François^ 

Dr a. Entonces fuè Dra. Ce fut alors que 
quando Carlos Quin- Cbarlequint envcia au 
to cmbiô al Peru cl Perçu le Jurîfcmfulte 
Jurifconfulto Pedro de Pierre Gafca m l'am 
Gafca el ano de li^C. 1546. 9 

CV/. Dexemos el Pc- Col. Qukons le Pe* 
ru 9 y paflêmos à Inga- rou , & paffons en An^ 
laterra para* concem- gleterre pour y contem-' 
piar en ella à Franciic%p/er François Drack- 
Drake. " ) 

Dra. Me veràs nacer Dr^Pius m'y mrrfz, 
alla en el Condado de naître * au Comté de 
Duo 9 de parientes de Duo , des parens de la 
las faezes del pueblo. lie du peuple. Mon père 
Mi padre que fî}é echa- fut fbajfd du Roiaume 
do del Reyno ppr U pour la Religion Protef- 
Religion F^otc^c^nte , tmte.^H fi retira au 
fe retira al Condado Omt^ de Kent ; mah 
de Kent:perola do- la doUrine de cem Re-^ 
âriua de éfta Religion;» ligion aiant été reçue en 
lavîcndo fido aprov^da Angleterre ^ on le fit 
en Ingalarerra^ le hi- Leâeur ^& puis A^^ 
•icron Leéiior > y dei^ nlftre d'un vaijfeau. 
pues Mmiftro de an 
siavio. 
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CW. Que hizo de ciè" CxA. Que fit-il de toi? 

Dr4.Me pù(b con un Drsi. Il me mit^vec 

Piloto que murîô fin un Pilote qui mourut 

hijos,y me dexô fii va- ftns enfans & me laijfê 

gâ , con el quai avia- fin vaiffeau ^ avec le^ 

mos-nâficadoenFran- queljM^s avions trop-' 

cia , y en 2^1anda. Le qu/^Ê France & en 

vet^iel anode 1567. Zelanae. Je le vendis 

y vine à juntàrme con l*an 1567. & je vins 

Juan Haukîn$ , Capî* joindre Jean Haukins , 

tan de la Flqta de In- ^Capitaine de la Floté 

galater ra. d'Angleterre. 

^ CoL De donde par- Coït D*où partite»-^ 

dfte ^y en que tiempo? vous , & en quel tems i 

Dra. Parti de Pli- Dra J5? parfis de Pli-' 

mouth elaiio de 1 571. mouth en l*an i J7X. ^- 

con el mando de un vec U commandement 

navio llamado el Dra- di'un navire nomm/ te 

gon , y bolvimos de Dragon, & nous revin^ 

America à los ulcimos mes de l* Amérique vers 

dias del ||i(moano, lafinde laméme ann/e, 

con Buenos deipojos avec un bon butin que 

que çogimos en la Ca- nms prifiesen la Caftîl-* 

(Hila de oro. El ano de le d*oy En 1577. j^ 

I j77.bolvi à partir de partis une féconde fois 

Ingalaterra con cinco d'Angleterre avec cinq 

navios , y en très anos vaijfeaux y & en trois 

dï la buelta à codo el ans je fis le tour du 

Mundo. Hize tan bue- Monde. Je rendis de fi 

nos fervicios à mi Pa- bons fervices a ma p4- 

tria, que la Réyna I(à- trie y que la Reine Eli-- 

bel mç hizo Cavallero. fabetb me fit Chevalier, 
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Enfin , bolviendo de Enfin revenant de VA* 
America con una flota merique avec une fipte 
de 18. vâgéles , acabè Je iZ.vdîfeaùx '^jefi' 
mis dias en Puerto nis fhts/ jours à PortO" 
Belo , à 28 de Henera Sel h lé 48. Jmuïer 
aiio de 1 596. ngj^er- l*an 1596. mon' corps 
po tiivo la mar^K (è- eut U mer pour tom* 
pultura , defpues de beau > afrès l'avoir eu 
averla tenido por tro- pour trophée , :nms*je 
feo i pero nunca mère- f^ai jamais- mérite tant 
ci canta honra. d'honneur. ■ - 

Ctf/. Aun que âyas CoUOnolquè vous 

càfi fiempre peregfina- aiez, prejaue toujours 

do , y que por cl poco voiag/, & qu*à cauÇe 

ticmpo que asvivido du peu de tems que vous 

no as t>o<iîdo travajar ai^e^ vécu y "vèus n\u 

en la Gcografià , quîe- vez» pi travailler k l4 

tes de buena gana ha- Géographie yvotts vw- 

biarde éfta parte del l/s tien parler de - cette 

Mundo > que a (ido partie du Mondé, qui 

el motive de nueftra a été le fuj0 de notre 

gloria. Dime pues lo gloire^ Dites-^oidonCy 

que as vifto > y lo qle ce que vous avet. vî 

as oido, • &ce que vpùsavez» tn* 

tendu. 
l>r^. Yo tra va java en Dra. Je traVétiHpis 
la relacion de mis via- 4 la relation de tttes 
jes quando la muerte volages quand la fftort 
mt cogio el dia , y ^ el me prit le jour & l*an 
afxoquete he dîcho, que jevout aiiit. f^ol^ 
yés aquî la planta de ci le plan de l^Anreri- 
h America î es corn- que , elle éfi compoféc 
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pùefta de dos grandes de deux grandes pref- 
peninfulas, que (e jun- au' Iles > qui [e joignent 
tan en Panama Jaaual a Panama , que je pris 
ganè à los Efpanoles , fur les Efpagnols y par 
por un eftrecho que no un détroit qui n'a qu'en^^ 
ciene fî no cerca de viron dix-fept mille de 
diez y fiete mîllas de largeur. 
anchura. 

Cot Tîene una de Col. Elle en a itnè 
mas de mil léguas , ti- de plus de mille lieues 
rando hàzia el Eftre- tirant vers le Détroit 
chode Magallanes. La de Magellan. Celle qui 
que eftà hàzia el Sep"- efi vers le Septentrion 
tcntrion* fc eftîende s^ étend beaucoup plus* 
mucho mas. 

Dr a. El Oceano cer- Dra. VOcean entou^' 
ca la Andérica por to- te l* Amérique de tour 
das partes. citez,. 

O/. Se crée que efti Co\. On croit qu* elle. 
(eparada de todas las éft feparée de toutes les 
ptras mares. autres mers. 

Urrf. Creo que en el Dra.Jîr crois qu-ati 
Eftrecho de Anîan fè Détroit d*Anian elle 
dcerca càfi cien léguas s*aprocbe environ de 
de la Tartàrîa j al O- cent lieues de là Tarta^» 
rien te tient la mar del rieià V Orient elte% 
Norte , al Ocidente la la mer du Nort^ i VOc^ 
de! Sud , que es el mat cîdent celle du Sud > 
Pàcîfico , y hàzîa la qui eft la Mer ^Pactjf" 
China el Japon. que , & vers la Chine' 

le Japon, 
C^l. El Eftrecho de Col. Le Dâroit de 
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Mâgallanes dftà al me- Magellan efi au MtàU 

dio dia , con el Eftre- avec leDétroit de Ma* 

cho de Maïre > Uama- te , ainfi ncmm/de Ja* 

do aifî por Jayme le ques le Maïre Fia-' 

Maïre Flamenco que mand ^qui le découvrit 

le defcabrià aiio de en ï6i6. 
i6i6. 

Dr a. Los limites de Dra. Les limites de 

U America de la parce l* Amérique du cité du 

del Septentrion ^ non Septentrion^ nous font 

£>n aun inconocidos. encore inconnues. 

CoL Juan Davis le Col. Jean Davis iui 

dà la Mar Glacial por dênne la mer Glaciale 

linderos de éfta parte , pour bornes de te eût/ , 

hàziael Groenland t; a- vers la Groenlande ; oi 

donde efta el Eftrecho eftle Détroit de ce nom^ 

de éfte nombre^ que es qu*en eft-il ? 
lo qye iy ^ 

Dra. Es dificultofo Dra. // efi difficile 

f^ adegurar algo de un d'ajfurer quelque cbofe 

Pays que no (e a def^ d'un Pais qui n*efi pas 

cubierto enteramente : entièrement découvert •: 

por que Te duda Ci c(â car on doute s*il eft 

junto con las tierras joint aux terres ArBi" 

Articas yoCx eftà Tepa-* ques y ou s*il en eft j2r- 

^4ô délias. Los yelos par/. Les glâces & les 
y las tormentas çàfi' tempêtes presque contU 

continuas en aquellas nuelles en ces endroits^ 

Partes,, an empedido Ik , ont empêche les 

a los caminantes cl ha- voiageurs de faire de 

zer nucvos defcubri- nouvelles découvertes. 
mientos. 



Espagnols et Fr akçois. 1 5 j 

Ca/.Toda la Améri- Col. Toute l^Ameri-' 

ca cftà dividida en que eft dîvïfù en Ame^ 

América'Mexicana , y rique Aïexïcane (r en 

en America Peruana. Amérique Terouane. 

Eftos nombres vienen Ces noms viennent du 

del Reyno de Mexico, Roïmme de Mexique , 

y de el del Pcru que & de celui du Pérou , 

hazen la parte mas con- qui font U plus conjide^ 

. fîderable d€ la Améri- rable partie de l*Ame^ 

ca. Los EfpaiiLoles , los rlque. Les Efpagnols , 

Portugefes, losOlan- les Portugais , les HoU 

defès p lof Ingle(ès , y landois , les Anglols > 

los Francefès , cienen & les François y ont 

Provînçîas alli : pero des Provinces -^ mais les 

los Efpanoles (on los Efpagnolsy font les plus 

mas poderoibs : cienen puijfans : Jlsy ont cinq 

en aquellas partes cin- Archevéchez. , trente-* 

coArçobi(pados,treyn- quatre Evêcbez, , des 

ta y quatro Obifpados, Unlverfitez» , des P^ce^ 

Univertidades , Vi- rois , des Gouverneurs » 

reyes , Gobernadores , des Maglfirats i & 

Magiftrados , y otros d'autres Officiers pour 

Oficiales para adminifl admînlflref la juftice. 

trar la jufticta como comme en Efpagnc. 

en E(pana. 

Dra. He reparado Dit. 7*4i remarqua 
4ae el ayre de la Amé- que l*air de l* Amérique 
rica es dtferente^ à me- ejfl différent , im^furc 
dida que los Payfès que les pais font éloig^ 
cflan akjados de la li« nez» de la ligne. ^ 
nea. 
0/,EDefeco> enel Col En effets au P^ 
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t^crii, que eftà entre rou , qui efi entre les 

los dosTropicos , las deuxTropiqaesyles nuits 

noches no fon muy ne font pas trop chaudeSf 

caliencesr 

Dra. Con razon : Dra^r Avec raifon : 

pues produze agua, vi- puis qu'il produit eau y 

no» azcyte , vinagre , ,i//», huile ^ vinaigre^ 

miel ,,arrope > hilo^y tniel , Çxrop y filet , & 

agujas. des éguilles. 

Col. En fin es una Col. Enfin c'efi une 

îmagen de la Mana de image de la Manne des 

los Ifraelitas y alli fe Ifraélites ; omy trouve 

halla el oro en paja y ô l*oY en paille ou en pe* 

en pepica , qae (on pe- pin y qui font de petits 

dacicos de.oro iin nin* morceaux d'or fans aU" 

^una mezçla , en los cjun mélange. On l'y 

nos iè holla en polvo , trouve en poudre dam 

y en las minas en pie- les rivières , & en pier^ 

dra. re dans les mines. 

Dr a. La plaça es mas Dra, L'argent y efi 

abandante alli que el plus abondant que l'or. 

Qro*> las niâs hermoias Les plus belles perles 

perlas fè hatlan en là fe trouvent dans l'Ile 

Ifla llamada k Mar- nommée la Marguasre^ 

guareca. ta. 
• Ca/. No es unarcofà , Col. Ce n* efi pas me 

extraordinaria el ver cbofe extraordinaire que 

alli Iglefias orebeftidas, ds^filr des^EgUfes re--, 

de plata , y ^fas eu- vêtues d'argent , & des. 

bietfcs eqnjpknfihâ^ de. w^iijihf couvertes, de, 

oro, Mis*E(panoles (à- plaques d'or* Mes JEf^ 

c%n de alli doze millo- pagmls et tirefft tfUis 
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nés cadaano , lin con- les ans douz,e militons ^ 
car 1q que queda entre f^ns conter ce qui teftc 
las . manos de los Offi- entre les mains des Offi* 
ciales. ^. clers» . " 

Vra.Lzmoryg^ks^ie ,. Dira. La montagne 
Ppced es la mas ^ca de Potofi eft la plus r/« 
del Peru j^las Andes cbe du Pérou ; les An^ 
ion las>xnayores mon- des font les plus gran* 
tafias del mundo ; el des montagnes du mon-» 
rio de San Lorenço es dey la rivière de faint 
apellidado U grande Laurent eft furnommee 
motitana \ la plaça fe U grande montagne ; 
halla en el rip de la l* argent fe trouve dans 
plaça. la rivière de la Plate , 

quifignifie rimere d*ar^ 
\,Qî. Yo ganè eftos gent. 
pueblôs con honefti- Col. 7^ gagnai ce 
dad y con dàdivas; ûç- peuple par honnêteté: & 
ncn pocQ animoy ma- par des prefens ; ils ont 
las inclinaciohes ; los peu de courage & de 
Qias corcefès- (cffi los mauvaifes ir^cllnations ; 
delPalacio de I^flas : les plus civils font ceux 
en el Chica (ç hallan du Palais d*Incas : 0^ 
comédoces d^ . hom- trouve dans le Onc^ 
brèsf , de onze çiés de des mangeurs d*hQmmes 
alco .y ctaen iiempr^ 4*9nz,e,pies de haut ^ iU 
pûrra»arcos>y Bscms} portent des maff^es^ déJi 
ponen./. J08 cuerpasf. éi(cs^& des flèches ^ ils, 
tnuertos ibbre los col- mettent les corps morte, 
lâdos , y debaxo de fur desç0llîp0s;& def-- 
grandes ïàontones dé fms de grands mon* 
piedrasi^cragan una cr- cesux de pierres ; Ui 
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rada de vino como no- avallent unfeau àt fm 
iôtros un vafb quan* comme mus un veXre 
doviviamos. quand nous eYtms en vie, 

Dr a. La grande fre- Dra. La grande fre* 
quentacion de los Eu- quentatïon avec les Eu-^ 
ropeos los a hecho ya topéens les a déjà reU" 
cortefès y mas focia* dus plus chils & plus 
blcs ; (on muy ligeros fociables j ils fènt fort 
y grandes nadadorcs, légers & grands na* 

geurs. 

Col. Los falvages fc Col. Les Sauvages 
fuftentan con anima^ fe nourrijfent des bêtes 
les filveftres y y con fauves & du Mêys^ qui 
Mayz , que es cl trigo ç/? ie bled des Indes -jils 
delaslnmasjvivenfin vivent fans police .& 
polick y fin Jéy ; vî- fans loi ; ils demeurent 
ren en el campo. à la campagne^ Quand 
Quando Ueguè à Amé- j* arrivai en Amérique 
tica la halle fin ningu^ je la trouvai fans aueu- 
na religion , los de! ne religion j ceux du 
Brafîl eran Athciftas , Brefit* étoient jithées , 
los de Mexico Idola- ceuif^ du Mexique Ido-^ 
tras , y los del Peru a- latres , & ceuX du Pe^ 
doravan el Sol. Hable- rouadoroient le Soleil. 
mos mas particular- Parlons plus particulier 
mente de eftos dos rement de ces deux 
Réynos à cérca de lo Roiaumes » toucbam ce 
que avemos vifto y^ que nous en avons vu 
ôido en elloa,^ «- & oui. 

X>r4. El ^eru que es î>tz.Li Pérou qui efi 
la America Meridio^ l* Amérique Aieridiona^ 

4Éial > ûene iHs dencas U^ afix cens lieué^: de 
^ léguas 
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legnds de largura co- longueur te long de U 
fteando el jnar Pàcîfi- Met Pacifique , elle 4 
co , tienc kys Provin- fix Provinces ; Lima , 
cias ; Lima patria de patrie de Sainte Réfe , 
Santa Rofa,devota de dévoie de faim Domi^ 
Santo Domingo , es la nique , eft la capitale 
caj^ital de toda k A- de toute l'Amérique. 
merica. FAncifco .Pi- François Pi:ç,arro y /-^ 
zariro diô garroce alli à trangla Atabalîpa Roi 
Atabalipa Réy del Pe- du Pérou , qui fut le 
m , que filé el ultimo dernier des Rois^quiy 
de los Réyts que réy* régnèrent plus de fix 
naron alli mas de (èyis cens ans. Le Pérou 
cientos anos* El Peru fy oit fi riche alors ^ que 
eca tan rico entonces , les^ marmites e^toiertt 
que las oUas^cran de d*or , & les maifons 
oro 9 y las cafas efta*- Aoient couvertes du 
van cubiertas del mif- même m/tail, 
mo metaU 

Col. El Réy de Ef- Col Le Roi d^Efpa^ 
pana a (àcado por Ci gne a tir/ pour fa cin* 
quinta parte del Poto* qui/me partie du Poto^ 
t(^> de cincuenta aftos fi, depuis cinquante ans, 
à eftà parte y mas de plus d*onz,e cens mil* 
mil y cien millones de lions de patacons, 
reaks de à ocho, 

Dra, Los Peruleros Dra. ceux du Pérou 
Uaman al Sol Yntî» nomment le Soleil Tnth 
Las raredes del Tem- Les murailles du Tenh 
plb ael Sol en Cuseco . pie du Soleil à Cufco » 
4Qae era en tiempo pa(- qui /toit autrefois I4 
Udo h àudsd capital^ ville capitale , /toient 
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euavan cubieicas de couvertes de plaqùei 
pknchas de oro , àtC- d'^r depuis le^pavejuf-^ 
de eljuefo hafta el re- qu'au comble ; la figure 
mate,la HguradeLSol, du Soleil &fes rayons 
y fus rayos eran tam- àoiem auffi d'or. 
bien de oro. 

• O/.Un Efpanol hal- CoK Un^ Efpagnot 
lô la figura del Sol de trouva la figure du So^ 
oro , como acabamos loil toute a*or , comme 
dcde^jirjy la jug6 a nous venons de dire 3 il 
los dados , y la perdîô la joua aux dez, ,& la 
en una nochcjel Tem- perdit en u^ feule nuit: 
plo eftà aun entero el le Temple efi encore en 
dia de ôy 5 y haze una enuer à prefent 3 & il 
parte dei Monafterio fait une gartie du Afo- 
de Santo Domingo. naflere de S. Domini^ 

que. 
Dra. Los peruleros Dra.L^ / habitant du 
confàgravan al SblJas Pérou confacr oient au 
doncellas de pcho a- Soleil lés puceltes de 
nos : las encerràvan en huit ans ; ils les renfer* 
ciertos Convientos de moient dans certains 
donde no (alian i ni Couvens d'où elles ne 
aun para ir al Templo, fortdientpas même pour 
confervavàn una per- aller au Temple '^y elles 
pècua virginidad, ocu- confer^Voient une perpe* 
pandofe en fu retirada, tuelle virginité^ s'ocu^ 
en hazer eftofas para pant dans leur tetraite 
los bedidos del Réy y a faute les étafes pour 
de la Réyna,y enha- Us habits dw Roi'& 
zer el pan y la bevida delà Reine, & ^ faire 
de que fe i^rvlto en los le pain & la boiffon dont 



Espagnols et F ^^«çfeis, ijfj 
Êttïficîàs folcrrinêi , on {e. feréoit duni/Us 
câfîtodas erandefàn^* S attire s folehmels : 
gre rcal. > elles. Soient p$efqu^ 

. Hutes du fang Royal: 
-'OL Tambien. aiia^ Col. Ji y avolf :m^ 
Molkftênos^, eâ ôtras i/b/ MoHafleres dans 
tfflas^dd Pciru y.adônr dtjtuttxs ^villes du Pe^ 
dtf^ieftftvati encerradas n»? > oà /ment vn^et'^ 
k^ màs Uermo&s hijas i»/i?/ /f j j)!/«rj. belles fiU 
de Jos grandes Senores i^^if des grands Selg^ 
cftàs fcrvian. para los n*eurs:icelles*-ci'fer^ 
jg^ft^'. c^mdesr dd ^pienvauxplaifirschar^' 
Réy > 7 dcfp^os jqucçl »/î/j du. Roi \ & après 
il via go^ada detias^ia:^ ■quViL^en dvoit ptti y A 
ykii à là Rè^toa^ato hslfetvoîent la Reine ^ 
bdlvjan a erobkœixsi m on les tenvoioltehes 
fâfa de fis . pariéntes. ieurs^pArens.On emer^ 
Sntsàtiravan vî(v» à\Ja sme [Tfhe xelh gui fi 
4gu6 fe*4cxaya qirlrim^ iaiffoit çûrrompr£^,\ai 
*r , y ^ davan gat#ft J'an âtanj^âii fin cor^ 
'{u ciwoittpedor, . tupteur. : r . - 
J)y*J Junto al Teri^- :t>v2L. Auprès dnTeiùr 
-plo del Soi avia otros fie du Soleil H y en é^ 
-quatro.j el àt la Luna .'ùoit quatre autres^ ce?-- 
rQuilla > «1: de; Venus luiàe la Lune Quilla , 
<3hafcriyilïl.dcbTraëi5io cefulie Venus CuraÇca^ 
' Ylfapâ 5 ^ y èl del Arco -ieUn du Tonnerre Ttta^ 
' éi» Gield CayôbU , et ya, i & celui de l^Arc^ 
tos etsiï ^Igo'^mtnos, 0n'CtelChuychu:ceuX'^ 
* rîdo$ qùt el de Soi* ci ùoient un peu moins 

riches que €elui du So* 

Ya 
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Ol. El Mexico ^ ô G>L Lr Mcxit[m » 
la America Sementrio- 0ir l* Amérique Septen^ 
nal tiene tambien (èys trhndle 4 auffi 'fixons 
ciencas lecuas de kr- /iVirëi de longutur yde» 
gura ,de(de el rio de pms^ U rivière de Cbd» 
Chagre hafta el de gre jufqu'k celle de U 
Mar Vermep.LosanU A^ Reuge^ Les dni^ 
inales dohséfticos pa- mdttx dome/tiques per* 
rendosvezescadaano tent deux fois l^4nnA 
en aquellas partes. Ây en ces endroit s4à. S y 
miras y nos de oro jfu d des tmnes & des tpk 
moneda es un genero vieres d*ar : fa memiêk 
de Âlmendra llamada ejt une e^ce d^énumde 
Cacao , de qoe feha^ mmmùCaeâo ^dmiM 
zeel Çhocolate.Se baU fait le Chocolat. On y 
la alli una yerva que trouve une bfrbe qttUs 
Uaman Muguey y ô âpillent Aùiguey «g 
Màcreiey ; eftà planta Ad^uey y cjette ptémi0 
^oSigi(A > qvLt ciene prodigieufe 9 qui 4 Id 
la fontta del Manà, jUb^ de U Mdnm^ 
baftece de , todo \ d fourtdt de toutMJ Aie^ 
'Mexico no prodoze a- xiifue n'd ni hmU ni 
zéyfê ni vino : el pàxa- vin^'OyfedU q^'on dpeU 
ro que llaman Cincon^ le Cincm » dont le fU" 
cuyo plumage es admir mdge efi fi ddmirMe « 
rable> es menor que efi plus petit qtfetu kdà- 
un Abe jarron 3 (è mf- net on ; il Je nourrit: ie 
tenta con el ràcio , y td rofie ér ie téâenr 
el olor de las flores » des peurs > dur^mt le 
durante el mes de Oc- mois d^OSohe il g'ét* 
tabee& agarraà una tache Ji une brsmebe 
*rama de un àrbol 9 k d'un étrbre/U s'y ttêàmt^ 
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queda doxtnido en el- & il ne je réveille 
la,y nodidTpiertaiîno qu*au mets d* Avril. 
dcfpiertà fi no en el UArcbevècM de Me^ 
Tùèi% de ÀvriL El Ar- xique a cent trente* 
çobifpado de Mexico cinq lieues d* étendue ; 
tiene ciento y tréynta quatre mille Efpagnels 
y cinco legaas de eften* yfent travailler une inm 
dÛa , quatro mil Ef- finité d*efclaves aux 
l^anoks hazen trava jar mines d'or. 
alli una infinidad de 
el^lavos en las minas 
de oio. 

Dra. La dadad de Dca. La ville de Me* 
Mexico tiene un Arço- xique a un Archevêché 
biipadoquefondàPau- fendépar Paul treifiémê 
]o çercio el ano de 1 547 ran 1 547. une IMver* 
una Univerfidad ^ la pté , llnqmfitien , & 
Inquifidon » y la Au- l'audience Royale ; ceU 
dienda Real » eftà eftà le^ci eft bâtie le long 
edîficada iobre la oriU du grand Lac de Au* 
la dd gran Lago de xique » qui nourrit tm 
Médco 9 que fùftenea Lez^ard bon i manger ^ 
DO Lagarto boeno pa«- dont la femelle a ta na* 
xa corner » caya hem- ture d'une femme & fe$ 
bra riene la nacura de incommodités. 
nsia mager ^ y fus in-* 



.Cir/.£1 ano de 16^6. 0>\.Van 16x6. il y 

scnsL en Mexico 40000 aivoit 40000 Éfpagnols 

Etpancdes y hombres i Mexique fort braves; 

' nwy vaJecofbs , los ca* ils avoient les cheveux 

IsdlosUeoos deyercqs flciuidi ffrs d'argeuh 
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de pkta, todos eftavan /7^ /mem tous habillera 
beftidos de fèda ; Ibs de foye ; /^x M/xicaîHs 
Mexicânos traen cor- partent des cardons d'w 
àotits de oro , y ro(as & des rofes de diamans 
de diamantes en fus a leurs chapeaux : les 
fombreros , los Oficia- jirtifans partent des 
lesdelos oilicîos méca- cardons de perUs i les 
liÎGos rraen cordones efclaves panent, dès 
de perlas ; los efclavos colliers , des hraffelets , 
traen coUares , manîU & des bauclesd'ary d'ar^^ 
las , y hevillas de oro, gent ^ &. des perles » 
de plaça, y de perlas , avec quelque piezrûpre» 
côh alguiia piedra pre- eseufi^l .\-j ;.l . \ \. 
cio(à. • ■■ ' - 'i fi; '/ ■ .. . ■ :, 

Dra. Quien conquiC- Pra^ Qui canqub cai^ 
ta éfta nueva Efpafia te nouvelle Efpagna 
para ru Rcy j» . pour votre Rai }: 

' Cdl. Hernan Conès, - CoL Ce fyt Ferdinand 
Hidalgb E(î>anQl ^ na^^ Corsai > ilentH-éomme 
tutaldeNledeUm^.vir^ Efpagicd ^ natif de Mc-^ 
la de la Eftramadiira dèllinivUleide rEfire-^ 
caftetlana' fbbre el rio madoure €ajtUlane'j il 
Guadîana: emprendià entreprit cette dôcau-- 
<(b ddiciibrîmiènto y verte & U conquête 
la cooquifta y cl ano i^an ijiS.foue la^pra^ 
de iji8. debaxo del teâia»de:Or«rle-Qjiinty 
lamparo de Carlos & ^n moins de trais ysns 
<Jumcor , y en iâiehos M yenundtrm^t$éyce 
dejtrcs afiôs ife hiato gran^jbyaumeefianjfi 
Se&or delR ^ ^ .gran Catholique^que l*Efp/ig'' 
Réyhô etf kan Catolico » même. Ofurle Quint 
como la Ë(paft«>'4;^ fit^Cmt^^Marquis de 
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Ibs Quitïto hizo à Cor- Guas^a après la con* 
tes Marqi»és de Gua- quête. 
xaca defpues de la con- 
quifta. 

Z>r4.Quando muriô Dra, Quand mourut 
Côrtès ? ' Cortez, f 

Col. Murià en fu Col.Il mourut en fèH 

tîerrael anode 1547. pays l* an i $^7. agi de 

de edad de 63. anos. 6}. ans. Le voila qui 

Alli viene hâzia no(b- vient vers nous , avec 

tros , con Francifco Pi- François Piz.arrop avec 

zarro , con Jayiue le Jaques le Maire , & 

. Maire , y con yefpu- avec Vefpute , il a des 

do; tiene cartas en las lettres dans Us mains. ' 

fnanos. - ' 

• Dra. Son quiza las Dra, ce font peutm 

quatrô cartas que con- être les quatre leHroi 

tîenen h relacton de qui contiennent la rel^ 

fîiviaje. Difpogamo-^ iionde foh voîage.Dlf» 

nos para holgarnos pofons^nous a noUsbieh 

hïttiy por que fiendô divertir*; car etaht Its 

los mayores corredores plus grands coiireuri 

que ft ayan vifto- en d qu'on ait jamais vu au 

mundo j y allan^onps monde ^ & nous trou^ 

aquial abrigo de to- tfantici àtabridetout 

dojlo que ppdria effior- tt qifi pourroit erhpi^ . 

bâtr nueftras naracio- cher ' Hàs narrations ^ 

nés, diremos cofâs que n!>us dirons des,chofés 

no haran la ultima de qui nefero'nffàs' l^^deti 

ias felîcidades de eft^ niere desfeiîcit/s dé cet 

rfichofa morada. heureux fejour. 

CûL Me efpanto que ^ Cobjém'/tonne qu'/^ 
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iicndo Ingles , o^^idas tant Angloïs , vvus %f<« 
un corredor c^ue no bliez» an coureur qui ne 
deve nada à nmguno doït ' rien à aucun dp 
de noibtros. nous autres. 

Dra. Haz me gufto Dra* Faites - moi le 
de hablarme de mi plaifir de me parler de 
payfano ; aqui no fè m^n cempatrkte; on ne 
conoce la embidia ^ y fût pas ici ce que c^efi 
& eicuchan de buena que jaloufie ^&/on en^ 
gana los elàgios de fus tend volontiers les /lo-^ 
rivales. ges de fes rivaux. 

CoL Morgan es de Col. Morgan eft celui 
quien te habk) ; éfte a- dont je vous parle } cet 
vçnmrero de la Pro- avantêtier de l4 Pro^ 
vincia de Vallès era hi- vince de VFalles /toit 
jo de un labrador ba- fils d'un laboureur affez, 
(bntemente rico ; pero riche ^ mais ne pouvant 
no pudiendo reduzir- pas fe réduire aux occu-^ 
, le ^las ocupaciones de pations de fon père 3 il 
ïtt padre » paflb à la paffa dans tlleBarbadCj 
Ifla BarÛda , que es qui eft tune des CatU 
«na de las Caribes que bes qui apar tiennent 
apçrcenecen à los In- aux ^nglois ; aiant de» 
|;le(ès \ aviendo vivido meurMa quelque tems 3 
ellialguntiempoyoyo il entendit parler de U 
« hablar de la Jamàyca. Jamaique. 

27ni. Es una de las If' Dra. Cefi une des 
las AntiUas ^ cerca de Hes jintilles , pre^ de 
la Efpan^a de Cuba. tEfpagnole de Cuba^ 

CoL Aviendo llega- CxA.T étant arrivé ^ 
do à ella , fc embarco 1/ s'enAarqua fur etn 
en un navio Çosàrio* vaiffeau cor faire , 0Ù U 
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cnel quai no cùawo nefutpas long-tems 

mucho uëmpo fin ha- fans faire une prlfequi 

zer una pre{a ,* que le lui valut beaucmp. Il 

^ valio mucho. Delpues fit enfuite trais au qua^ 

hîzo trcs ô quatro cur- tre courfes fur nier j 

Ço$ por mar , avîendo- étant devenu riche , U 

iê enrlquecido ^ com- acheta un vaiffeauy àr 

* prà un vagèl , y tomà prit des camarades dont 

camaradas > de los // fut le chef Peu de 

qualcs fuè cabo, Poco tems après il fut Vice* 

riempo defpaès fué Amiral de la fiote de 

Tenîcnte General de la Manfuelt, fameux Cor^ 

Hoca de Mànfvèlc , fa^ faire , & eux deux pri^ 

mofb Cosàrio , y ellos rent l'JJle de fainte C^ 

dos ganaron la Ifla de therine. 

Santa Catalina* 

Dr a. Eftà Ifla ëftà * Dta. Cette Ile efi vers 
hàzia las codas de Ni- les cites de Nicaragua, 
caragua', y de cofta & de Cojla-Rica ^ ^ 
Rica , i tréynta léguas trente lieues de l'em^ 
de la embocàdura del boucbure de la rivière 
xïo dé Chagre , que es de Chagre y qui efi de 
jde la Ifla de Panama. Vile de Panama. 

Col. Eftà Ifla tiene CoL Cette Ile a qua-^ 
quatro Fuertes 5 tiene tre Forts, : elle a de 
agua dulce , y no tiene l*eau douce , & elle 
Ç\ 110 très partes aceffi- n*a que trois endroits 
blés. Manlvelt dexo en acce^blès. Manfvelt y 
ella por Gobernador laiffa pour Gouverneur 
S^a Simon , FraïKCS , Saint Simon, François, 
coîi cten hombres ,~ y avec cent hommes , & 
llevo à* Morgan con fi- il mtnà Morgan avec 

• Z 
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go , para îr à Poftica- M , pêur aller à PofiU 
Rica > pero murfo an- ca-Rka ^ mais il fnaîi^ 
tes de aver falido con f«t avant aued* avoir 
lu cmpre(à,Delpues de reuffi dans jon entreprît 
lamucrtedeManfvelt^ fe. ji près la mort de 
los Efpanolcs. bolvie- Manfvelt , les Efpa" 
ton à ganâr la Ma de gnols reprirent rile de 
Santa Catalina por eC- Sainte Catherine par 
tratagema. firatagente. 

Dr a. Que hîzo deC- * Dra. Que fit en fuite 
pues Morgan $* Morgan 'ï 

Col. Gano la villa de Col. // prit la z/îllt 
Puerto al Principe en de Port au Prince dans 
la Ifla de cuba j faqiieo l'Ile dé Cuba , // pilla 
Puerto Bclo , y Mare- PnYt-Bello ^ & Afare-^ 
caya, qucnpo Panama, câie , il brûla Panama* 
Defpues de aver junta- j4pres avoir ramajfeun 
do grandes defpojos ^ grand butin , il prit 
Coitiô con deftreza lo adroitement ce qu^il y 
que avia de mas pre- évoit déplus précieux , 
ci6(o 5 y fin hazer nin- fans faire aucun ftgnaty 
giiria Senal', Uevo Gx il emporta fon vol par 
hurto por el rio de la rivière du chagre^^ 
chagre, y tomo lato- il prit la route de Ja^ 
ta de Jaroâyca' ^ adon- maique , où il époufa la 
de fè cafb con la hîja file d*un des principaux 
de un Oficiàl de Ips Officiers. 
principales. 

Fin del Duodecimo ' Pin du Douz^iemc . 
Dialogo. Dialogue. 
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^ DIALOGO DECIMO- TERCIO, 

Entte "Mahomà , y Arîo , que hazen 
relâcion idc fus' aventuras en el 

otro Mundpf 

» . ■ • ., " * 

DIALOGUE TJLMIZIE'MË. 

Entre NLAoïnet , Ô! -^^^W , qui font k 
V r^r/> de leurs . avanturcs dknt foutre 
^ Monde^ 

Mahqma, J Mahomet. , 




paganotif y\ d« Ei^ina., />/i, d^ d'LmmeJuîve^ 
mdia V4«cdx>s de las ro^x deux de la lie dû 
hcrcs <W ;ptidblo|. peuple. 

,A^à Los TiwcQS (îi- Arius. Les Turcs dU 
zen quetdicfcencji^ de. fent que vous defcendîes 
uria familiaReal?, j te d*une famille Roiale, & 
an texîdo^ una Genea^ Us vous ont tifu une 
logia dd&e Adam, Généalogie depuis -4- 

^...^if^^Ëâà.Genç^lo* Mab. Cette Genca^ 

2 a 



Ê 
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da quediz&5 çs tan l&gie qH vàus dHts*^ 
faUà como mi Rcii- efi auffi faujfe que md 
gîoD,Lâvcrdadesqué Religion. L4 vmté efi 
ipi(çria jne çonftrmp à que ma miferfi me cm^ 
fcrrir à un Mercader traigriît dm férvh ÙH 
ricb Àràbigo > d quai jiçbe Marchand ^r^ke, 
aviendo muerto fin hi- qui /tant mort /ans éh^ 
JQS me* encomcndà ,61 fans n^e recomma^a. [4 
viuda 3 que fè llamava veuve , nommée Ckdi^ 
Cadkhe , \ quien aca- ehfi , laquelle je earèjfai 
riciè tanco que fe casô j? (iVit f «V//^ m*/poufa. 
con migo/, 

* u^fri. De que te fit- ^ An J jâ quoi ^Hs fn-- 
vjà la mucha haziein- virent lés grands biens 
âa de eftà vîuda ? lié cette veshi^' 

3f^ib. Para mi gràn^ Mahu. ^ ma gran- 
deza \ para en(àlzarme ^^«r » pour n^^ûever je 
me a(&ciè con Bari- m'affociai avec Bétritas, 
tas > herege ^ con Ser- hérétique , 4Vf c .Ser- 
giOjFràyle Neftorîano^ if «^j AAine Nefiorîie», 
y con algunos Judios & avec quelques autres 
àmigos mios^para que Juip mes amier^ ^ue 
la feûa que yo minu- làfelte que je mintetois^ 
taV4 , mviefle algo de eût quelque dofè de cba^ 
cada Religion, con el- queRUigionrcefiit 4- 
los recopilè mi Âlcor vec eux qtitjà cntepi^ 
ran. lài mon AÛohm 

j4ri. Harme relacîon Ari. Faites^oi rela^ 

de lo\ que coriticne el tion de te que homiett^ 

libro de Alcoran. / le livre de Itdlt^ran^ 

^ Mah. El Alcoran en Mah. . U alcoran en 

^rabigo quicre dezîr , arabe vm dite^ukkrc^ 
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leôtata : los titulos de Les titres des Chapitres 
los Càpitulos fonVa- font des Fâches , des 
cas j Hormîgas , Ara- Fourmis y des Araig^ 
nas y Mofcas , y cofàs nées , des Mouche s , & 
femcj^ntcs. autres cbofesfembUble s. 

- jiri. âermofà divU Ari. Belle divijion* 
fion. ^ 

Mah. No agas burla Mah.2S?i? vous en mo-^ 
del 3 pues me as forne- quez, pas , puifque c*^efi 
cido la maceria, y aun vous qui m'avez, four^ 
que no fca fi no un ni la matière , & quoi^ 
oifcarfo cbnfufb , los que ctHe foit qu'un ga-^ 
yçffos arabigos de que Umatiàs ^ les vers ara» 
cftà compuefto ? icm bes dont il efi compof^y 
harto puros: un Judio, font affez,purs. Un Juif 
ô un Chrîftiano que le ou un Chr/tien qui le 
tbcarîa^paÛâria por un toucberoit , pafferoît 
crimînal,y tambîén un pour un cfmînet y &. 
Turco^fi le tocaflè fin même Un Turf , s'il le[ 
aver lavado las manos* toucholt fans avoir la^' 

vé les mains. 
ArU Por que tanta AtuPourquoi tant de 
veneracion ? vénération f 

Mab^ Por que los Mah» Parce que je 
he perfuadidoqueDios leur ai perfuadé' que, 
me leembiôporelAn- Dieu me Tenvoia par 
gel Gabriel , elcrito en l'Ange Gabriel y écrit 
un pergamîno , hecho fur un parchemin fait 
ctc la piel del Carnero de la peau du Mouton- 
que Abraham facri&o ; qu'Abraham facrifia i ' 
eh iugar de fu hijo I(âc. la place de fin fils Jfaac. ' 
^ Ari. Hermofa ver- Arî. 'Belle vérité : 



^ 
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dad ; qac dizcs de Jefu que dites-vous dejefas^ 
Chriftoî. • Chrift} 

» Alah. Confieflb que Mah. f avoue qu*H 
filé concevido fin cor- a été conçu fans corrup-^ 
rupcion en el fèno de tion 9 dans le feïn d*une 
una doncclla pero nie- Plerge y fnaïàffnie fs 
gofu generacion^ete»:- génération ^ftnnette , 
na^ como tu la niegas. comme vous la niez, 
Crco que los Démo- auffi^ Je croîs que Us 
nios ftran convettidos Démons ferine conver-- 
vox iniAlcorar>^ que fis par mon atcoroft ^ 
ay fiece Cielos, quel qu*ilyafept Cieuxyqtte 
el (èptimo es un jardin tefiptiéme ejt un jardin 
adonde iy àcboles fru- oà il y a des arbres frui^ 
taies y que las ocpitas tiers ^&que les pépins 
de la fruta de éftos àr- du fruit de ces arbres fe 
boles , (è niudan . en changent en des fil le s fi 
doncellas tan hççmo- belles & fi agréables > 
(as y agradableSs que fi que fi une d*iceilH avoït 
una de ellas uviéra tC- craché en la mer , fin 
cupido en la mar ^ Gi eau n*auroit plus i*A* 
agua no tendias mas mertume^ 
amargura. 

uiri. Una de eflàs Arî. Une de ces filles. 
doncellas iêria de un feroit d'un grand ufage 
grande u(b para los à ceux qui font long-^ 
q^Q cftin mucno tîem- tems fur mer , car ils 
pb en la mar , por que auroient ajfez, d*eau dou* 
rendrian baftante agua. ce : êtes-vous confiante 
dulce : ères conftante- ment favorable i ce 
mente favorable à éfte beau fexe ? 
hermofb {exo ? 
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7(i4&, No\, por que 'Mz\\. Non^ear après 

defpues de aver dicho avoir dit que les hom-^ 

quelosJiombresgoza- «»^^ m jouiront fani 

xàn délias fin que cet- qu'elles ceffem d'être 

{tn de fer virgencs ^ vierges ^ j* ajoute qu*el^ 

anadoquenoencraràn les n'entreront pas en 

en el Cielo , pero que Paradis > mais qu^ elles 

contemplai an déCle le- contempleront de Için, 

xos à fiis efpofos. So- leurs éjpoux. Jefoutiens 

ftengQ que las penas que les peines des dam^ 

deloscondcnadosten- nez, finiront 3 quand je 

dràn fin quando yo tes aurai lavez, dans 

los àya lavada en una une fontaine y& que je 

fucnte : y dadoles las leur aurai donné le refit 

fobras de un banque- d'un banquet que j'aù^ 

te , que yo avria apa- raiprepar/pour les bien* 

4:ejad!o para los bien- heureux. Je dis , &je^ 

aventurados. Digp , y foutiens 3 qu^un bœuf 

ioftengo 3 que un Duéy foutientla terre , & 

fbftîenela tierra^y que que les Mahomet a^- 

los Mahomecanos que qui tuent ceux qui ne 

macan à los que no me me croient pas y V4>nt 

creen^ van derechos al tout droit en paradis^ 

Cielo. Tu me'es buel- Tu m'as renvoie à 

to à embiar à Maîm- Maïmbourg pour VA^ 

burgo por el Arian||^ rianifme , je te renvois 

irio , yo te embio à ti 4^ Pierre Rier pour l'uiU 

à Pedro de Rier ,por cor an > c'eft lui qui l'4r 

el Alcpran, el es quien> traduit. ^ 

le a traduzido. ^ 

Ari. JPov qu^ veda- AtuPounfuoi défendît : 
fte el vino à los Tur- tes-vous le vin au^ 
cos^ Turcs} 
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Afah. Tcmx que fi la Mah. Japrehendâi 

vian , defprcciarîan que s'ils en beuvâient ils 

i Religion eftando mepriferoient nr4 Reli^ 

)rrachos. gion quand ils feroiene 

4rt. Como es pofible yvres. 

ic un hombre tan Ari. Comment efi-il 

norànce , como ru poffibte qu'un homme fi 

as pudiefle ganar , y ignorant , que vous li^ 

Tvcrtir câfi todo el tiez,,put gagner & per^ 

rxcntc ? vertir prefque tout t'O^ 

rient ? 
Mah. Como me vc- Mah. Comme je tom^ 
a , de* quando en hois ^ de tems en tems y 
lando , el mal de go- du mal caduc , favois 

coral > ténia un pi- un pigeonneau familier 
ion fàmiliar^ que ve- qui vernit alors me bc" 
a cntonces à picarmè quêter à l'oreille yjef ai» 

la oreja , y hazîa fois croire a tous ceux- 
ttt à todos los que qui me regardaient lorfr 
s mlravan quando quefàois dans ce maîy 
;ava con éfte mal , que le pigeonneau éteit 
ic cl pichon era cl le Saint Efprit qui ve^» 
pirituSanto^qucve- «wV me révéler de 
i à revdarmc gran- grands myfteres:^ & ih 
smifterîos, y ellos le croioienr. 
creian. # 

j4ri. Sin duda que Ari. Sans doute que 
3 (èâarios tomaron tes feUateurs prirent ce 
e pichon por cl An- pigeonneau pour l*An^ 
1 Gabriel. Fué éfto ge Gabriel. Fut^e là ta 
fola ilufion por hë- feule ilUtfttfn par forti" 
zos ? lege ^ 
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Mah. Aviendo he- ^ Mah, Alantfah U- 
cho efcondcr en un po- chfr un de mes adherans 
zo lèco • , uno de nîis dans un puits fec > je lui 
fequaces , le mandé commandai de dire k 
que dixcflc en altas haute voix y nuand je 
bozeSjquandoyo pat pafferots par la; Ma^ 
faflè por alli ; Mat* homet ejl le vrai Pro-^ 
ma es cl vcrdadero phete , il le jit comme^ 
Profeta, el lo hizo co- je lui avois commande. 
mo yo fe lo avia man- Au même infiant ^ afin 
dado. Al mifino înftan- que ma fourberie ne fut 
tcpara quemi engano découverte, je jis rem^ 
no fuefledelcubîerto's plir le puits avec de la 
bize Uenar el pozo de terre & de grojfes pier^ 
tîerra , y de grueflàs res , avec lefquelles je. 
piedras^con lasquales tuai mon ami qui éoit^ 
nsatè à mi amigo que dedans. Je dis faux au^, 
eftava dentro. Dixe à très que je f ai fois c<m^ 
\os demas que hazià blet le puits 3 afin qu'ils 
cegar cl pozo para que ne fût prophane. Avec 
no ftieflè profanado : cette aàion chacun don^ 
con éfta acion rodoâ na dans le panneau^ & 
cayeron en el lazo , y je fus admira de . tous j 
me admiraron mas que plus que jamais. ; 

iiunca. * 

• Ari. Àdonde era m AtuOà àoit ta prîn* * 
principal refidendaV cipale tffftdence ? 

Mah. En la Meca , Mah. A la Mecaues- 
villa de la Aràbia di- ville de l* Arabie heu-' 
chofa > fbbre el rio reufe > fur le fleuve 
Chaibar , à una jonia- Chaibar , à une journée 
4a del Mar vermejo» de la mer rouge. Oux 
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Los que (è opufiéron à qui s'opoferent à ma fi" 

mi fèéU » me hizieron hf nfen firent fortir k. 

&Iir délia el i6, del i6. du mois de Juillet 

mes de julio ano de de l'an 6xx. Les Turcs 

6li. Los Turcoscre- croUnt que la Mecque 

yendo que la Meca ùolt le lieu de ma naif- 

era el lugar de mi nâ- fi/ftce ou celui où j^ 

cimiento> ô eldonde mourus ^ ifs l'ont en 

mon > la çienen en grande vénération : ils 

grande véneracion: el* y vont engfandes trou* 

bs van alla en grandes pes ou en Caravane s y& 

tropas > ô en Carava- ils forte leurs dévotions 

nas 9 y hazen en ella au KiaU^ qui eft une 

(us devociones en el maifon quarree ^ bâtie , 

Kiabè, que es una cafa comme ils croient , par 

cuadràda , edificadà > Ahrabam.Les environs 

como ellos creen , por de la Mecque font fer^ 

Abram. Los conrornos tiles en une fortt de fe^ 

de la Meca fbn fertiles ves que nous . nommons 

un gènero de havas Ckff/ , fi renomm/dans 

que Uamamos CsSé > le Levant y &fien ufa* 

tàn afamado eh el Le- . ge prefentçment en Eu» 

vante , y tan en ufo al rope^ & principalement 

prefcntc en Europa ^y en Angleterre» 

prîncipalmente en In- 

gaïaterra. ; r . •^ 

^y/. Ope fîtuacion Ari. Quelle fituation^ 
es* de là Meca ^ efi celle de la Mecque^ 

Mak Es uh vallcjd^ Mab. C^ un valony 
cuyo fin es una hilera termina d'une chaîna de 
de montanas, que de- montagnes qui laîffe 
asa quatro canûnîtos quatre petits chemins. 
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para venir à cfta villa pour venir k cent ville 
fin muros : aun que el fans murailles: quoique 
terreno ïèa cftcril , los le territoire Joitfterile^ 
Turcos tienen alli (èys les Turcs ymt fix mih» 
mil habicadores » muy le babitansy fort dévote 
devocôs de mi Reli- ie ma Religion. ' 
gîon. 

^r/.Retirate deaqui Arî. Retire-toi d*iciy 
bujarron ignorante > bougre d'ignorant y car 

3ue alabas tanto m en- tn louis tant ta feSe^ 
iabtadalèâ:a>queme endiabl/e y que tu me 
amohinas. ' nvets en colère. 

^urib.Tii me hablas Mah. Tu me parler 
deellkmaneraporque de la forte i iaufe que 
no fôy Filofbpho como je ne Cuis pas Pbiloft^be 
tu. comme toi. 

Jiri.Es para enfenar- . A«. C*efi pour t*4» 
te à hablar con mas prendre à parler avec 
modèftia delantede un plus de modeftie devanr 
faombre como^yo > y un homme comme moi ; 
que (ave mas qu^ tu. & qui fçait plus que toK 

Méb. Quando me Man. Quand je me 
alabo no dis&mo tu pante je ne blâme pat 
çiencia. tafcience. 

^fÂQuantos millo- Ari. Combien de miU 
nés de aimas as hecho lions d'amés as^tu faiP 
condenar con tu dôc- damner avec té doâri'^ 
trina? nef 

Mat. Mas que tu Mah. Plus que toi 
con la tuya. avec ta tienne, 

. ^r/. Es por que la ■ Aru Ceft pdrfe quf 
cuya aempezadomù- la tienne a commence 
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cho ticmpo antes que long - tems devant U 
la mia. mienne. 

, ^/ifc. Soy mas an- M^h.Je fulrplus an^. 
daao (èdbirio que tu y cien feUaire que toi , 
y. pot éfta razon me c*efi pourquoi tu dois a* 
as de jcefpetar , pero voir du refpeil pm 
por que ères un peque- moi , mais parce que tu . 
uo in&lence > no hago es un petit Infolent y je 
cafe ck eus impeni* ne fais point de cas de 
nenciasjy.finoremo- tes impertinence Sy & fi 
deras çn ellas 3 llama- tu ne t'en modères jU-» 
rè à mis.Turcos , qucf. pellerai mes Turc s ^ qui 
no eflan lexos de aqui> ne font p^s loin, d'ici 
para que buelvan por pour me défendre. 
mû 

Bolver por alguno 9 Défendre quelqu'un % 
prendre (on parti* . 

Buelvd ujied por mi, EÎéfçndez-nioî , prenez. 
mon parti, 

Bolverè por ufied y Je vous défendrai , je 
prendrai votre parti. * . 

Buetvd ufted por fi 3 Ejéfendez vous. 
•. Nadiebolpfra por el /Perfonne ne prendra 
fbn parti. * 

. jÂrl. Mientes , y me . Ari. . Tu menti , & je 
Câgo en tus Turcos ; cbie dans tes Turcs ^ 
mi Arianos valen mas mes Ariens valent plus 
que ellos. qu'eux. 

VÏ/4A,Calla majadero. Math. Tait-toi loutr 

daut.^ 
jiri, Bolviendo à nue- Ari. Revenant a nd- 
ftro dilcurfo : quaf es tre difcours : q^uèlle ejk 
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la principal Mézquita? la principale Mofquée ? 
Mah. Es la que eftd Math. Cefl celle qui 
iitilada en medio de la ^ft fituée au milieu de 
Meca : (è vè de(cle le- la Mecque ; 9n la voit 
xos por fu techo que de loin par fan toit en 
tftà elevâdoen forma forme de Dôme, y avec 
de Domo ,con dos gè* deux efpeces de Tours % 
héros de Torrès ^ que qui font dfune hauteur 
fbn.de unaalcorapro- prodigîeufe& extrait ^ 
digio& y excràordlna- dihaire ; on y entre par 
ria ; ft entra en ella plus de trois cens por» 
pot înas de treciencas tes y qui ont chaçu- 
puercas^ que cada una ne une fenêtre au'def^ 
tiene una vencâna en- fus ; le plan efi bas y&- 
dma ; ia planta es ba- on y. defaend par' dçu^ê 
XSL, y Ce baxa à ella degrez,. 
pot dozegradas. i 

^ri. Adonde brilla Ari. Oà éclate la ri^ 
la rique^a de las tapi- cbeje des tapifferies &- 
sérias y de las doradu-* des dorures ^ 
^^^ • • • ">-. 

Mah. En un efpàdor < Mah. Dans une efpa^ 
adonde no ây techo y ce où il n*y a point de 

2ufe iègnn la tradicion^ toit ^ qui félon latra^ 
mlael circuitodela dition y marque l*encei^ 
eaià de Abram;» Se en- te de la maifon d'Abra^ 
traenefte eipaciopor bdm^Onyentreparune^ 
ana piierta de plata de porte id^argenf de U, 
la altàra de un bom-. kÀuteur d^un homme ; i 
bre ; à la entrada £eVè Itentrée. on voit u^e 
ana CapiUa 9 que los Chapelle, que les Turcs^ 

Turcos llamairTurbé^ nomment Turbe « ini 
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que encîerra un pozo enferme un puits trh" 

profbndiflîtno^caya a- profond , donPJ*^$li efi 

guaesndada,peroiàlu- faléfe \ mais fduutfe 

dable para reparar los pour expier les pèches 

pecados de los Turcos. des Turc s» 

' Ari. Eda no c(à Âri. <iU n'efi pM 

muy lexos del agaa trop loin -de .l'eau béni* 

bendirade losCatoiî* te des Catbdtiques: : ny 

cos : no ay dia deftina* d-t^il pas de jour defih 

do para lavarfe con cl- m pour s'y lover ^ 
la? 

Mah. Si y cl véynte Mah. Oui» le vingts 

y très del niés de Ma- tro^téme du mois do 

yo. Mm. 

• Ari\ Adonde de ce hà.^Quàud on vous 

retirafte quando te e-^ cbâffa de la^ Mecque yQH 

charon de la Meca ? vous retirât es^vous ?. 

Mah. A Médina Tal- Mah A Médina TaU 

nabij ô para dezir mé- nabty ou pour mieux 

jor , la . Villa . del J&re , la Fille, du Pto* 

ProFeta en la Aràbia, pi^^r^ > dans VjtMik 

dichofâ-, (bbre el iSo 'ièureufey fur le fleuve 

de Leaki; Efta villa fô 4^ Leakj. On nomîkiit 

Hamava Jatreth en autrefois cette ^Ule Ja^ 

tiempo patTado > eftà à tretb » elle efi a trois 

très jornadas d^ Mat jcurniles delaMer rou^ 

vermejo* Algunos ia ge^ Quelques-uns lui 

atribuyeti las*, mifittss, attribuent lies Ajmf$tsesi 

prerogativas que à la prérogatives qu-a . là 

Meca I y la confiderâti Mecque y& Utconfiie^ 

como el lugar de mi rent comme le lieu de 

vida o de roi mucrte. sua vie ou de ma mort» 
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Jlrl Te cafafte dir Ari. rous mariâtes^ 
verlas vezcs ? vous plufietirs fois ^ 

Mah. Si , y nunca tu- Mah. Oui y & je 
ve fi no una hijaUa- n'eus jdtndts qu'une fil» 
mada Fàtima. le nomnHe Fatime. 

Ari, Quando • mo- Ari, Quanà mourût' 
lifte ? , fes'vous ? 

Mah. El diez y fietc Mah. Le dix fepti^ 
ciel mes de Junîo, ano me du mois de Juin l'an 
de ^ j i. defpues de a- ^31, après revoir vécu 
ver vivîdo fcflcnta y foixante trois 4ns^& 
très anos^ y reynado en aianf regn/ huit & 
ocho y algunos mefes. quelques mois. Mon 
Mi nombre eftà en tan mm eftenfi grande ve* 
grande veneracion en neration en l'Orient ^ 
cl Oriente , que qua- que quatre Empereurs 
tro Empetadores Tur- Turcs l'ont pris.Le pre* 
^os le an tomado. El mierfut Mahometypre^ 
primero fué Mahonia , mîer pis de Bajacet 
primero hîjo de Baya^ premier y mort d'apople^ 
2eto primero, que mur xie tan 1411. Le fe^ 
rio de' aploptexia ^ el cond fut Mahomet le 
ano de 1 41 1 .El fegun- Grand ^ fils d^Amurat 
do fué Mahoma el fécond^ qui fit tventret 
Grande, hijo de Amu- quatorz^e Pages , pour 
rato fegundo ^ que hi- [avoir quUavoit mangé 
zo abrir las barrigas à un melon \ celui-ci mou* 
catorze Pages, para fa- rufi NiMnediele troi^» 
ver quien avîa comido fi/me Mai 1 48 1 i âg/ 
un melon , éfte murià de citiquante-trois ans , 
en Nicomèdia el très dont il en avoit régné 
deMàyoaiiode 148&. trente un. Le troifufma 
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4e edad de cincucnta fut le fils d'Amurdt 

y très afios^ de los qua- troifi/me , qui commeu:- 
les «via rcynado tréyn- Ç4 f^n règne l'dn iS9S* 

ta y uno. El tercero fué après avoir fait égoT' 

el hijo de Amuraco ger vingt^un de fesfre" 
xcrçerp > que empczà w > C* dix femmes 
fu réynado aiia de que fon Père avoit laîf 
>i J9J. defpucs de.aver féh groffes : il mourut 
degolladp véynte y un de Pefie à Conjtantîno^ 
hermaaos Çiyos^y diez fie en 1(305. âg^ de 
mugercs quefii Padre trente^neuf ans y dont 
avia dexado prcnadas: il avoit régné huit. Le 
«nuriô de Pefte en quatrième fut le maU 
GonfUntinopl^ ano de heureux qui aiant vou- 
460}. de edad de lu détrôner Leopold , 
trcynca y nuçve anos , Empereur ies Chrê- 
de los qaales avia rey- tiens ^ l*an 16^}. fut 
nado ocho. El quarto lui-même détrôné par 
fuéelinfelizqueavien- fon frère /"Soliman en 
ào querido deftronar 1687. il naquit le fe-^ 
à Leopoldo y^ empcra- cond jour de Van 1 641. 
dor de I09 Chriftianos^ il fera bien^tôt ici. 
anode 1685. fuédcr ^ 

ftronado el mifmo por 
&L hermano Soliman^ 
aiiode 1687. éfte na- 
cip el fegi^ncip dia del 
afiQ de; i<f4Z, Etcfto 
tftarg aqi*i;.\: 

. Arh No creo que Arî. Je ne crois pas 
fera para craerte bue- que ce fera pour vous a^ 
oas.nueva^,;,- por que porter de bonnes nouVeL 

cl 
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cl Diique de Lorena , Us i car k Dm de L$Krj 
wendo^exado.refpi- mne , aidttfjaiff/ $tn 
raff un»,.pP<^' lôs» Tutr p^# refpirftt les Turcs > 
oos ^ por (u milerce p^r/i n^ortqui Le prit 
que le cogîp en el ca- j2ir /^ chemin de Flenn^ 
mino de Viena 9, ano «n 1690., d laiffe fofi 
4e i^Q. a deicado G^ brds & [m bonheur im 
l^ajzo y (u dich^ al D^c du Oey^y^ qui fous 
Vi^qfiç de Croy^quicti les aujf/ces 4e Leppoldji 
debaxq 4ei aufpiqû de Empereur des élire-- 
Leopoldo, Emperador tiens » vd entièrement 
de lus Oinfttan0s^ va edipfer la Lune. 

à eclip{àr çotcramçntc i . . v 

la Luna. > . * 

> ^» ' • . • _ • . , 

Mdh. Es la cnabidi^ Mah.Ci?/? Ten^yiieque' 
uc tienes de la glorîa tu portes à U gloire de 
cjaçrisTurcoç, qoete ^fji'^ti^cs iipfi ttfdi^ 
haze dezir efl<\ àtre'cela^ 

j^rî. Todos liably Ari. Tous ùdr lent em 
en cfte monde fbtcrra- ce- monde- puterrdin ^ 
nea , hafta los que tie- jufqu^k ceux mêmes qui 
nen mal en la lengia > ont mdl À la Ungue % 
por è&SL tszijff^i^mis Sir'c'efi, punq/toi perjonne 
de eftranar eîç que yo ne doh tr^Uver étrange 
me cntrctcnga cça ti- que )e in'entretienne 
go > que as legundado dvea tohfui ds fécondé 
mi Dogma , que nie«- mtin Dogme , qui refu^ 
ga ta Divinidad al hijo fi la Divinité aups de 
4ie Maria > aun que ce Marie > quoi qu'tl t'aitt 
aya coftada can cara cputifi cher qu*k mou 
como à mi» 
Mah^ Dos criminales Mah. Deux crmnetê 
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comptices de un mif- cêmpliçts d'un 

nio delitô, hâllan con- crime , ttwotm de ta 

foladbn erttretenien- confolatlenk s]entrete^ 

dofè en fils prifîones > nir dans leurs' fets , & 

y como tu as eftado comme tn as éti ici 

àqui mucho tiempo Ipng-tems devant moi \ 

àmcs que yo, no né je nUi pu aprendre, 

podido &ver ta hiAo quH^MrfAifement ton 

ria, fi no impcrfeta- hiftoire ; fais^en te re- 

mence; haï relacion de Cit à cette heure. 
èlla aora. 

^ri. 'Me voy , . no Ari. Je m* en vais y je 

quiero eftar mas con ne veux plus être 'avec 

tigo ^ por que ères un toi , parce que tu es un 

picaro infolente. infolent fripon. 

Fin dcl Decimp tercio Fin du Treik^îe^me 

Diàlogo. . Dialogue. 
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DIALOGO DECIMO QUARTO , 

Entre dos Filoibfos , que »hablan de 
la Creaçîon del mundo ^ y de fus 
partes ^dé Cielo , de las Eftrellas , 
del Sol , de la Luna , y de otras 
cdfas curîo&s » el uno Uamado Da*- 
îiiel , y el otrb Gabriel. > 

DIALOGUE S^UATORZIEME, 

Entre dtux Pkilofbphs , qui parlent de 
la Création du Monde tf de fes par^ 
ties ; du Ciel y des Etoiles , du Soleil^ 
de la Lune y & d'autres t:hofes çu^ 
rieufes , Vunapellé Daniel iy Pautrg 
CabrieU 

Daniel. Danxei.. , 

aUien cria el /""^UlAcrféUMon- 
^Mundo ? \Jje ? 

Gabriel X>ibs es quîen GabrieljCf/ DUu ^ui 
Je facô del ndda. . l\d tireVdtt manf. 

Dan» Quanto ûenok Dan. Combien y a-t-H 

A a.2 
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p6 ha que le cria } de ùmsqu-H l*d cr^f 

O^b. Cinco mi\ Ièy$ Gah. Cinq n^lle fix 
cientos y fecenca y très cens [eptame-trm anû 
ano$. 

Dan. Quanto ciempo Dan. Cémhkn de tems 
empleo en criade i 4^t4l mis ^ le créer } 
^ Gah. En icys dîas le Gab j/ l"â créé en ^x 
ciW aun que lo pudiè- jours » bien qu'il l'eut 
raaver hechô en un pufaire enunmmenti 
înftance» fi uvièra que* /// eut vpttln^ 
rida 

Dan. Que coià hizp Dan, Que fit4l le 
cl primçro dta f premier jour ? 

- Gab. Hizo cl Ciclo Gab. // fit h Gel enh^ 
cmpireo , los Angeles, pirée, les uinges^ U 
la cierra , cl agua , y terre , l'eau p & puis U 
dêfpùës ia luz. > lumière. 

Dan. Que hiao el Dan. Que fit4l le 
jfegundo^ féconde . 

Gab. Hizo el Firma- Gab, Il fit le Ftrma% 
mento, que es el Cielo ment^ qui eft le Ciel «« 
adonde cftàn las Eftrel- fo'm les étoiles'l 
las. " . ' 

DanS^t hizo el ter* * Dan. Que fit-U le 
cero? troifiéme} 

Gab. Las agqas que Gab, Les eaux quié- 

êftàvan cfparcidas ib-.fwVnr répandues fur 

' bra tôda la tierria > fe tonte U terre , fi reti- 

, rciîr^roii por fu orden rerentpdrfon camman" 

à (us concavidades , ô dément dans leurs lits 

cavernas j y defpues la & dans leurs ca^vemes i 

ttcrra prodiao todoç puis U terre pr^ite^ 
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géneros de plantas y toutes fortes dé plantes 
de frucos. (^ de fwîts. 

' Dâtr. Que hîzo cl ' D^Que ^t ^tt le 
quarto ? quatrième \ 

Gab. Yfmo cl Sol, la Gab,// jîf te Soleil^ 
Luna 3 y los d^màs At ta Lune y & les oMtree 
tros. Jftres^ 

Dan. Que hizo ci Dan. Qkte fit -il De 
Quînto ? cinquième > 

Gab. lsO% Pczes, y G^.Lesfoipnsy& 
ias Aves. . ies oyfeaux^ 

Dan. Que hîzo el Dzn. J^efit4l le fi» 
fexto ? xieme i 

Gi*. El hbmbre y la G^h. L*h9mme &li 
innger. femme. 

' jD^.<5ttafcs fon tàs Dm. Quetter fokt tes 
partes del mundo 3 fartits du^ mnde > - 

C74&. Las principales Gab, Les principales 
ion el Cielo,y lôs qua^- font le 0e h & les qua*^ 
txo Eleinentos ; qae fbn tre Elemens 5 qui font 
tX fiiègo , el ayre > la le feu j^ tair ^ U terre^ 
tierra , y et agua^ ' ^ Teau^ 
' 1)4». (Juantos, Cie- Dm. Ombten y M^U 
tosày^f de deux} 

Gab. Se dîze que ày Gab. On dit quHl y 
•fièterjpero los princî- enafipt \mats les prin^ 
pales (on , el EinpireO) cipau^ç font l*Empifié 
• y cl Fîrœamentbi. <^ le Firmament. 

Dan. Quai es cfté Dan. Quel efi' e$ 
^Oelb Empireo \ ^ Ciel emphée ? 

Gab. Es el mas emi- Gab. Cejl le plus 
tience^ el mas dilatadoi haut > le plus vafie, & 
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y el mas hermofb de U plus beau de. tous lel 
codos los Cielos. Cieux. 

Dan. Por qiAte lla« Dan. Pourqupt lU" 
man Empireo ? pelle-t-on Empira ? 

' G)f&.£mpireo es una Gak Empïrée eft un 
palabra gtiega » que mot grec , que vous 
vcs aqui y'xlip^i Pyr , voUz. ici , vvf ou Pyr , 
que fignifica fuego,por qui fignifie feu » parce 
que efté Cielo es mas que ce Ciel efl plus lu* 
lumîno(b, y refplande- mineux & plus refflen^ 
ciente que todos los djffantquetous lesfeux, 
fuégos , y los Âftros. (f que tous les Afhes. 

Dan^ Para que cri6 Dan.^ quelle fin Dieu 
pîôs cfte Cielo ? 4*m7 cfeVce Gel ? 

G ah. Para que fuef- Gab. Afin qu'il fut 
(e la morada de bs lefejaurdes Bien-^heu* 
bien-ayeniurados. reux. 

Dan. Quieiies fon Dan. Qui font ces 
jeflx» Bien * aventura*- Bienheureux ^ 
<los^ 

Gak Los Angeles y Gab. Z,« Anges & 
los Santos. ^ les Saints. 

; , Dan^ Qye co(a es , Dan. Qu'efi^ce qu'un 
Angcl? . Ange> ^ 

Gahï Es un elpiritu Gab. Ceji un efprit 
.feparado de qualquie- fepar/de toute mat\er$. 
iramàtetia. 

Dan. Eftàn todos en D^n. Sont - /// tout 
^elCieb? _ dans le Gel i 

Gab. No y là tercia Gab. Non , U ttùi- 
l^arce 'de los que Dios fi/nte partie de ceux que 
mo al principio dd Dieu cr/a au commen* 
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tmltido^fe madàpdco cernent du mande y fut 
tiempoderpues en De- peu de tems dprès cban-^ 
momosjy ftie precipi- g/e en démons , &pre^ 
tààsL en los Infiernbs. cipit/e dans les enfers. 

Dan. Quai faé la co Dan. Quelle fut U 
fa de tan funefta mu> caufe d'un fi juneftc 
dança? changement i 

Gab. Sas pecados. Gab. Leurs péchez,» 

Dan.Toàoslos bue* Dan. Tous les boni 
nos Angeles que perfe- jinges qui perfeverènt 
veran en la^racia, tie- ddns la grâce y- ontMs 
nen un miimo grado un même rang dans le 
enel Cielô? CSel^ 

Gab. No, por que et Gab. Non^ car Us fonp 
tàn dîvididos en très dhifez, en trairHierar^ 
Hierardiias s y cada chies , & chaque Hie* 
I-fierarchia en très or« rarçbie en trois mtrem 
denes. - ' 

X>4ii.Quienes (on los Dan. Qui font les 
Angeles de la nias fu- jinges de la plus haute 
prèma y primera Hie- ^première Hiérarchie} 
-rar^îa? ^ 

Gab. Helos aqui to- Gab. Ler voici tousj 
dos y fegun'fus nueve félon leurs neuf rangs., 
ordençs.Loisdeia pri' Ceux de la première 
tnera Hierarchia fon , Hiérarchie font, les Se^ 
lôs Scraphinès,los Chc- raphms y les, cbàrubinr, 
rubincs^ylûs.Tronos. & les TtineslOtU» de 
tes de la fegundà (on, la féconde font, les vet" 
las y irtudes y las Pote- «wr yies Puiffames ^ & 
ilades , y las Domina- les Dominations. Ceux 
^riones. Los de la tcrœ- Ae la tre^^mefont, les 
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rô (on ^ los Principe- Ptmipautez, 5 les Ar^ 
dos , los Arcàngcics, y chdngesy & les jinges. 
los Angeles. 

• Dan. En quantasor-- Dan. En combien de 
d^nes eftàn divididos rangs font dhifez» les 
los Santos que eftàn en Saints qui font dam le 
tl Cielo ? Ûel ? 

! Gab. En mucha^ de Gab; En flnfieuts , 

las qiiales ves aqui las dont wficî lesprinci- 

EdndpalesilosApofto- poux ^ le^ jtpêtresyies 
îs y los Patriarcas > los Patriarches v i^J ■ Pr*- 
Profecas, los Martyres, pbêtes y les Martyrs 9 
los Confcffores y los /w Confeffeurs , /ri iw- 
Doâiôrasï, las Virgé- ^«rf , les Fierga & 
ms , y las Vïudas , ày les Femms lil y a une 
xtTKi, infintdad de ocros inanité Vautres Saints 
Sàmos y SàntasV cuyo & Sames^.yJontle Roi 
Réy es Jefu Chrifto, y eft JeÇu^-Chrift ,. & lé 
la Réyna là Santillima I(eine la très >^ {ointe 
•Vitgai Maria. Vierge Marie^ 

: Dan.Qw Cielo es Dslïi. QtteLefi fcêCtel 
efté que ufted Uama que vous apeltûFkma" 
cFkrtamciito ? ment >- , . 

. Git.Ës el Gieloadon- 'Gab* C*efi le^CSeloà 
;d€ eftàn las eftrellas. font Us ésmles^ 
' - Dan, Como dividae , . Dati. Comment^divù' 
ttsi&eà I0& Âftros ? fez^vousflti jlfires > 

' Gah, En Eftrellas y . Gzh^^JËrt^EtmUs ,& 
IHanetaâ. ^ ^ .enPlanenes^ 

Z>4». Que difercneîa Dzti ^elh dîgu 
ày entre las Eftrellas y rencêy a^4l entre les 
k)s Pkncrasi# EtQiles&lesPldnenes] 
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Gd. Los Planetas no Gab. Les Planettfs^ 
tienen conftantenjcnte ne tiennent pas con* 
la mifma diftancîa en- ftamment la même dl- 
tre ellos ; las Eftrcllas fiance entre elles j les 
brillap, y eftan fiempre Etaïles brillent^ & font 
igualmente alexadas toujours e'galement éloU 
Unas de ocras» gn^es les unes des au-' 

très. 
«xX||. Qiial es èl nu- Dan^Quel efi le nom^ 
mero de las Eftrellàs? bre des Etoiles > 

Gab» Es innutnerà- Géh;flefi ininombra» 
ble ,• nias las que fe- b^le ; mais celles qu'on 
puecten bbfertar ^ fôn • peut obferver^ font mil-- 
mil y veynte y defs,' - le & vingt ^d-cux. ' ! 
Z)4».Sc)n nluy grati- Dàn. Les Etoiletfprttr 
des las Eftrellas ?^ elles fort grandes} •' 

Gab. Su grandezâ es * Gab. Leur grandeur 
tal,que la mas pcque- efi telle , que la plus' 
ha (obrepuja dicz y O- petite furpaffe de^ dix^ 
cho vezcs la de la ticr- ^ huit fois celle dé Ik ' 
ra.' '■''■. té¥re^i' ' ■ ' .y 

Dan. Spri; rodas de Dan. Sont^èltjès tquter ^ 
igual grandfeza ? ' e^gUlés en grandeur ? 

Gab. No, fon de feys Gab. Non^ elles font ' 
difêrences grandezas.- dé fix différentes gran^ ' 
Ay ly. ^ft relias de h^deurf.Ily arj. Etoiles 
primera grande2Mi,*4C* -de la première gr ari- 
de la legàuda • iôo.. dêiér. 4j. délafeionde^ 
de larercerà, 474: de' 108; de la troijt/mê 9 ' 
la quarrà, ziy. de la ^j^.de la quatrie'me , 
quinra, y 49. de la fex- 2 17. de la cinquième , 
ta<;àyc«icor-iifebtti6fàsi & 49. delafixieme , // ' 

Bb 
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y nuevc cfcuras, y a cinq nebukufes , & 

neuf pbfcures. 

Dan. Eftàn may al*- Dan. Sont-^dUs fort 
tas ? hautes ? 

Gab. Tan alcas que Gab. Si hautes, qu*eU 
eftàn elevadas de la les font élevées par^ 
cierra , vcynte millo- deffus la terre, de vingt 
nés de léguas. millions de lieues. 

Dan. Es acelerado (ù Dan, Leur nmuve-^ 
movimîento ? ment eft4l vite i 

Gab. Van con tanta G^.Elles vont fi ^vî^ 
prefteza que en una te qu'en une heure elUs 
hora andan cinco mil- font cinq millions dç 
lonesde léguas. lieues. 

,D4». Quai es funio- Dan. Quel e fi leur 
vimicnco ? Mouvement ? 

Gah. Se mueven ah Gab. Elles fe meu^ 
rededor de (us Polos , vent autour de leurs 
de el Oriente àl Oci- Pôles , de. l*Orîent à 
dente; l'Occident. 

Dan. Como Uama Dan. Comment apel- 
ufted eflbs Polos > lez^vous ces Pôles e 

Gab. Çl del Septen- Gab.O?/«/ du Septen- 
trîonfe llamaPolo Ar- trion s'apelle le Pôle 
tico^yeldel Meridio- jir tique , & celui du> 
nalPolo Antàrrico., Midi, le Pôle Antar^ 

tique. 

Dan. Que fignifiçan Dan. Ç^e veulent 
edàs palabras> Artico y dire ces mots , Artîque 
Anàrcico ? & Aritartique ? 

Gab. Artico , viene Gab. Artique vient 
de la palabra griega ^ , du m^t grec ^ £fni@' ^ 
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«P»1©- , que fîgnifica qui fignifie une Onrfr ^ 
urfa, por que cerca de parce que prez. jle ce 
éfte Polo , ày una con- Pôle il y d une confieU 
flelacion que fê ' llama lation y qui sUpelle U 
urfà menor. Antârtico petite Ourfe :. Antatti-^ 
fîgnificâopaeftoalAF- que fignifie opofe i 
tico. l'Attique. 

Dan. Que llama u- Dan. Qu'apeUe%vous 
fled conftelacion ^ CQnfiellation } 

Gab. Es un fignoce- GaU c'eft un figne 
lefte , compuefto de celefle , compoÇé d'un 
ckrco numéro de EC- certain nombre d'Etai^ 
trelias , cercanas las u^ les ^ qui fifnt proche les 
nas à las ocras. unes des autres. 

Dan. Quantas con* D^n. Combien de con^ 
ftelacîones ày ? Jielïations y a^Ml ^ 

G^b. Secenta y dos y Gab. Soixante^deux, 
de las quales ày doze def quelle s II y a douz»e 
principales^ Uamadas principales qu'on apelle 
Cafas del Sol, por que les maifons du Soleil > 
cl Sol las anda codas parce que le foleil les 
en un afio. parcourt toutes dans un 

an. 
i>4ii. Como las lia- D^xï. Comment les 
man > apelle-t-^n ? 

Gab. Âqui eftàn fus Gab. P^oici leurs noms 
nombres ,• el Arîes , cl le Bellier > le Taureau^ 
Tauro , el Gemini y el les Gemaux , l'Ecrevîf 
Cancer, el Léo, el Vir- fif y le Lion , la Vierge^ 
go , la Libra, el Efcor- la Balance y l'Efcor-^ 
pion , el Sagicarîo , el pion , le S agit aire , le 
Caprkorno , cl Aqua- Capricorne le rerfeau 
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rio i" los Pifccs. Eftos ou l^Aqumm^ Us Poîf 
doze fignos corrcfpon- fons. Ces dauz^e figues 
dcn à los doze.mefes repondent dux . doHz.e 
del ano , cl pâtnero à mais de l*annày le prC" 
Marzo , el legundo à mier a Mats , le ]i- 
Avril , y afli de los de- coni à Avril ? ^& ^infi 
mis. ' des autres. 

Dan. DIgame afled Dan. Dïtes^mi les 
los nombres de las o- noms des autres Conf" 
tras Conftelaciones. telUtions. 

Gab. Demàs de las Gab. Outre les^dou^ 
dbze , de que hemos z,e dont nous avons par^ 
ïiabiado, y que fe hal- l/, & qui font dans le 
lan en cl' Zodiaco , ày Zodiaque y il y en é 
vêynte y rres de b par- -î/i/sgwroîi du coté au 
te def fcptentrion , y Septentrion , & vingt- 
véynte y iîete hazia el fept vers le Midu 
Mediodia. 

Nombtes de las Conflelaeîones Septentrionales. 
Noms .des Conftellations Septentrionales. 
Là Ur(à fnenor, la Ut- La petite Ourjh y U 
Ùl mayor , el Draco i grande Ourfe , le Dra» 
el Cefeo, el Artofila- j^^» y le Cepheus y le 
ce , là Corona , Herca- Bouvier 3 la Couronne y 
les , la Lyra o el Olo- Hercule , la Lyre y le 
ri^^laCaflîopea ,Per- Ggne y là Caffiopee > 
feo , el Agitador , el Perfée , le Cocher y l'O^ 
Ophîaco , k Sietpc y pbiacus,y le Ser^pent 3 
la Saeta y 6 la Flécha , la Flèche -^ l* Aigle , /« 
la Aguila,elDdphin, Dauphin y l'AntlmiiSi 
el An'tinoiis , el Câval- le Chevalety le Pegafc^ 
lejo , el Pegafo, An- Andromède^ le Trian- 
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dromeda , él Triangu- gle , la Chevelure iie 
lo > la Cabellera de Bérénice. 
Berenite. 

Nombres de las ConfieUcïones Méridionales» 

l^îoms des ConftelLations Méridionales. 
La Ballena , cl Orion, La Baleine , VOrion , 
ja Liebre , el Rio , el le Lièvre , le Po y la 
Can mayor , el Can grand Chien 3 le petit 
menor , ô la Canicula, Chien j ou la canicule^ 
el Navio . Argos ^ cl le Navire Argo , le^ 
Lobo 3 la Hydra , la Loup, l* Hydre y la Ou* 
Çopa , el Cuervo , el pe, le Corbeau , le Cen-r 
Centauro , el Incenfa- taure y l'Encensoir , la 
x\Oy la corona Auftral^ Couronne Aufirale , le 
çl Pez Auftral. ?oiffon AuJlraL 

Las figuiemes an fido difcubiertas , no ha mu^ 
cbo tiempo. Les fuivantes ont été découvertes » 
îl n'y a pas long-tems. 

La GruUa , el Fenix, el La Grue , le Phénix 9 
Indo, eit^avon , el A- l'/nde, le Paon, l Apis y 
pis , la Molca , el Ca- la Mouche , le Came* 
roaleon , el Pez vola- leon y le Poijfon volant^ 
dor y çl Doradillo, que la Dorade y qui eft un 
es un pez , el Pato , la Poiffon , rOye y VHy- 
Hydra. dre* 

Efia parte del Firmamemo y que parece mas 
tucida durante la noche y y que llaman Via la* 
Àea , no es otra cofafi ho unajunta de pequenas 
Efirellas , que la vifia no puede diftinguir. Cet- 
te partie du Firmament y qui paroit plus éclai-* 
rée durant la nuit , & qu'on apelle , F'oie de 
lait i n'cft autre chofe qu'un sflémblage de 
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peritds Etoiles . que la vue ne peut diftîngaet. 
Dan. Quantos Pla- Dan. CombUny a-t-il 
lîçtas ày ? de PUnettes ? 

Gab. Sîetéi Gab. Sept. 

Dan. Dîgame ufted THvï.DUes^moï hurs 
fus nombres. noms. 

Gab. El Sol , la Lu- Gab. Le Soleil y U 
na j Venus , Jupiter , Lune , Pinus^ Jupiter , 
Saturne , Mercurîo , Saturne > Mercure 9 
Marte. * Mars. 

Dan. Quai es el ma- Dan. Quelle efi U 
"for de los Planeras ? plus grande des Planet" 

tes? 
Gab. El mayor de to- Gab. Le Soleil efi la 
dos es el Sol ^ defpues plus grande de toutes 3 
del Sol y Jupiter , def- aprez, le Soleil c*efi Jth 
puesfiguen j Saturno^ piter ; aprez» fuivent 
Marte > Venus , la Lu- Saturne , Mars ^ Ve» 
Ha j y Mercurio, que nusy la Lune^ & Mer* 
eselmenordc todos. cure ^ qui efi la plus pe'» 

Dan. Quai de eftos tite de toutes. 
Planeras €S el mas lu- Dan. Quelle de tou* 
blimado? tes ces PUnettes efi U 

Gab. Saturno , det plus élevée ? 
pues Jupiter , Marte , Gab. Saturne ^ puis 
cl Sol , Mercurîo , Ve- Jupiter , Mars 3 le So- 
nus y la Luna. leil , Mercure^ Fenus, 

& la Lune. 
Dan. Los Planetas Dan. Les PUnettes 
fon màyorés que la font-elles plus grandes 
tîerra ? que U terre î 

Cr^t.Al^unos dcllos^ Gab. Quelques^me^ 
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Otros fon ' menores. les autres font plus p^- 

tites, 
I74»«DeiIèo {àverlo. Dan. Je foubaite de 

le [avoir. 
Gah. Saturno es no- Gab. Saturne efi no» 
venta y una vezes ma- nante-une fois plus grad 
yor que la ticrra y Ju- que la terre, Jupiter no^ 
piter noventa y cînco nante^cinq fois , le So* 
vezes , el Sol cîento y leil cent &foixantefoîsy 
* fcfenta vezes > Marje Mars efi de la même 
es del mifîno tamano grandeur (fUe la terre , 
de la tierra , Mercurio Mercure efi vingt^une 
es yeynte y una mil mille fois plus petit que 
vezes menor que la la terre , Venus vingts 
tierra. Venus veynte y huit fois , & la Lune 
ocho vezes , y la Luna trente-neuf fois. 
treynta y nueve vezes. 

Dan. Es mayojr el Dan. Le Soleil efi^il 
Soi que las Eftrellas ^ plus gran^ue les Etoi" 

les? 

Gab. Si 3 pero las Et Gab. Oui , mais les 

trellas de la primera étoiles de la ^première 

grandeza fon mayores grandeur font plus gran^ 

que los otros Planetas. des que les autres Pla^ 

nettes. 
Dan. Que tal es la al- Dan. Quelle efi la 
tura de los Planctas ? hauteur des Planettes ? 
Gah. Te cauferà et Gab. Elle vous éton^ 

}3anto ; entre el Sol y nera : entre le foleil & 
a tierra ày una diftan- la terre il y a une dif^ 
da de onze cien mille tance d'onz,e cens mille 
legiia$.Saturno eftà €a- iieuës. Saturne efi qua- 
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torze millones de le- torz,e mtlUons de lieuù 
guas mas alto que la plus haut que la terre, 
tierra, Jupiter ocho Jupiter huit millions de 
millones de léguas. lieu'és.Mars douz,e cens 
Marte doze cicntas mil fjfille lieues^ Mercure 
léguas, Mercurio cien- cent foixante^fèpt mïU 
to y {cfenta y fîcte mil. le. Venus foixante^quO' 
Venus fefènta y qua- tremille.La Lunetren* 
tromil.La Lunatréyn- te , ou quarante mille, 
ta- 3 ô quarenta mil. I 

Dan. Se^nyieven con ' Dan. Les Planettes 
prefteza los Planetas ? fe meuvent^lles vite i 

Gab. El Sol anda en Gab. Le foleil fait 
una hora duzientas y dans urte heure deux, 
fciènta y cinco mil le- cens feptante-çinq miU 
guas, la Luna diez mil. le lieues p la lune dix 
De los demàs no (è (à- mille 5 on ne fçait pas 
ve precifemente fu pre- précifement la vitep 
fteza, des autres. 

Z)ii«.Se efflipfàn los Dan. Les Planettes 
Planetas; ' s'éclipCent-ellts} 

(jrft. Muy amenudo^ Gab. Fort fouvenfy 
pero los ecliples los mais les écUpfes les plus 
mas notables , fbn los remarquables font celles 
del Sol y los de la Lu- du Soleil & de la Lune. 
na- 

Dan. Como le hazen Dan. Comment fefont 
los eclipfcs del Sol y les/clipfesduSoleil& 
de la Luna i de la Lune ? 

Gab. El eclipfe del G^hiL'/cUpfe du So* 
Sol k haze por la opo- leil fe fait par l*opoji^ 
ficîon de la Luna en- tionde la Lune emre 
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-jtfû-û Sol y la rierra ;y le Soleil érU tem^ & 
cl de la Luna acontece, celle de la Lune arrive j 
quando la tierra Ce hal- hrfque la terre fe troub- 
la, entre la luna y el fol. ve entre la Lune & U 

Soleil. 

jD4».Que dize ufted Dan. Que dites^vous 

del ayre ? de l'air ? . 

Gab. El ayre no es Gab. Vair tfeft au^' 

otra cofa fi no efte ele- tre chofe que cet ûe^ 

mcnto que refpiramos^ ment que nous refpironsf 

y que ocupa todo el & qui ocupe tout Cef^ 

«fpacîo que ày entre el pofie qui eft entre le 

Ciêlo y la tîerra , y e<t Ctel & la terre 9 &. dani 

el quai iè hazen eftàs lequel fe font ces we^r- 

maravillas de la natu- veilles, de la nature ^ 

raleza , cjfxc llamamos que nous apellons Me^ . 

Meteoros. teores. 

Dan, Que Uama u- Dan. Qu^pelUs^^vou^ 

fted Meteoros ? Météores > 

Gab. Son cientos GdXy.Ce font certains 

cuerpos imperfedkos , corps imparfaits , com-^ ^ 

compueftos de los va- pojés des vapeurs & des ' 

pores y de las exhala- exhalaifons , que le So* 

cîones^ que el Sol atrae leil atire a foi par fs 

à fi con fù calor, . chaleur* 

Dan. De donde atrae Dan. D'où atire le 

el Sol eftos vapores y Soleil ces vapeurs y & 

e/las exhalaciones ? ces exhalaifons ? 

Gab. Saca los vapores Gab. // tire les va^ 

del agua , y las exhala- peurs de l'éau , & les 

cioncs de la tierra. exhalaifons de la terre. 

J?an. En que paran Dan. Que deviennent. 
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defpucs éffbs vaporcs y après ces vapeurs & cet 
éftas exhalâciones ^ exhalaifons i 

Gab. Se mudan en Gab. Elles 'fe chan- 
diveribs Meteoros. gent en divers Meteo* 

res. 

Dan. Expliqueme a- Dan. Expliquez-moi 
fted éda palabra 3 Me- ce mot , Météores. 
teoros. 

Gab. Meteoros, vie- Gab. Meteores^vient 
ne de éda palabra de ce mot Grec^^fnîttfïlë 
Griega.«iTfft»/>i$fl»quefi- qui fignifie une chofi 
gnifica una co(a que gui fe forme en haut. 
le ferma arriba. 

Dan. Quantos gène- DsiTï.Combien de for* 
tos de Meteoros ày ^ tes de Météores y a-t-ih 

Gab. Très , los unos Gab. Trois , les uns 
ion deFuego, los otros font de Feu > les autres 
Refplandeçientes, y los font Re fplendiff ans yC^efl' 
otros de Agua , Aqui à-dire qu'ils éclairent , 
eftan fus nombres, les autres font d'Eau. 

Voici leurs noms. 
Mbteoros de Météores de Fetj j 

F U E Q G. ou IgNE'ES. 

El Cornera 3 ^ La Comète , 

La Eftrell^ andante , L'Etoile Errante , 

La Eftrella caediza , L'Etoile Cheante , 

El Dragon volante ^ Le Dragon volant , 

La Cabra faltadora 3 La chèvre fautelante ^ 

La Viga Pyramide , Lu Poutre Pyramide , 

La Lança , La Lance , 

El Efcudo , Le Bouclier , 

ElRayo, La Foudre ^ 
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El Reîimpago , UEclaïr , 

El Fuego Errante , Le Feu Folet , 
El Fuego Lamedo , * Z> Feu léchant ^ • 
El Fuego Santelmo. Le Feu Saint Helme. 

Efte uitimo parece Ce dernier paroi t fur 
en las Gàbias de los les antennes des vaif- 
natios defpues de la féaux après la tempête, 
borrafca. Si fè vén dos SI on en voit deux ; on 
♦ los Uaman CafioryJ^ol^ les apelleC^fïov & Pol- 
lus. Si no parecè fi no lux.5*/7 n*enparottqu*^ 
VLtiOy f^lama, Halena. unfeuU on rapelle^ Hé- 
lène. 
Efte fuego que (e lia- Ce feu qu'on apelle 
ma Ignis Lambens^apa.-- Ignis Lambcns , paroi t 
rece algunas vezes (b- quelquefois fur la tête 
bce la cabeza de los des hommes & des ani-* 
hombres^ y de los ani- maux ^ & il n*a point 
maies , y no tiene nin- d'ardeur. 
gun ardor. 

Los Fuegos errantes Les Feux Folet s Je 
Ce vén,particularmente voient particulièrement 
en Verano , y en luga- en Et /y & dans les lieux 
res calientes ^ como en chauds ycomme en Ethio^ 
Eci6pia, cuyos campos pie ; dont les champs en 
parccen ordinariamen- paroiffent d'ordinaire ^ 
te^ todos refplânde- tous refplendiffans. 
cientes de ellos. 

Los demàs Meteoros Les autres Météores 
de fuego , aparecen , de Feu 3 ou Ignée s y pd^ 
uR&s en4a mediana, y roîffent les uns dans U 
otros en la fuperior moienne , & les autres 
Région dcl ayre , y los dans la fuperieure R^^ 
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llaman Efirellasy Dr a- gion de Voir , & on les 

ganes, Cabrasy &c, por 4pf//^Etoiles,Dragons, 

que reprefcntan fus.fi- Chèvres , &c. fAta 

guras. qu'ils reprefentent leurs 

figures. 

En quanto à los Co- Quant aux Comètes^ 
lïietas , aparccen aigu- elles paroîfent (fielque- 
nas vezes debaxo de la fois fous la Lune , & 
Luna , y otras vezes quelqu€fois:aU'ieffus\& 
fobre clla, y càfi fier^- prefque toujours avec 
pre con cola. une queue. 

El Rayo no es otra La foudre n efi autre 
•cofà fi no una canti- xhofe qu'un amas d'ex- 
dad de exhalaciones halaifons qui s'enfiam- 
que fè encienden al (à- ment au fortir d'une 
Ik de la nube , con cl nu/e ypar le choc & par 
choque y violencia que la violence qu'elles ont 
anpadecido en fu fe- fouffert en fon feini d'où 
no : de donde fe figue s'enfuit le Tonnerre & 
é Trueno y el Kelam- l* Eclair, & quelquefois 
pago , y algunas vezes le carreau. 
la piedra. 

MeteorozLxtminosos Météores Lu-* 
ôResp£andecientes. m I k e u X. 

El Parhélia. Le P^rhelie ^ 

El Parafiléna, ô contra La Fkarafelene , 

Luna , 
XaCorona, ^ LaCouronntj 

Las Vergas , Les Ferges , 

El Arco en Cîelo. L" Arc-en-CieL 

El Parhélia fe haze Le parbelie fefait lors 
quando el Sol imprime que le Soleil imprime fin 
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fu imàgen en una nube. image fur une nuA. 

El Parafilena, ôcon- La I^afelene eft l'i'^ 
cra Luna, es la imagen mage de la Lune dans 
de la Luna en una nu- une nuée , & fe fait de 
be, y fe hazedela mit la "inême manière que 
ma manera que el P«l- le Parhelie» 
rhelia. 

La Corona es una La Couronne eft une 
nube refplandecîente 5 nuée éclatante ^ qui en^ 
que rodea el Sol ^ ô la vironne le Soleil ou U 
Luna. Lune. 

Las Vergas> (on unos Les Plerges y font des 
Rayos que paflan al rdions quipaffint à tra-*^ 
travcs^e una nube et vers d'une nuée ^aiffe^ 
pcfa. 

El Arco en Cielo, fe V Arc-en-Ciel fefor^ 
forma con los Kayos m^ par lesraïonsdu So^- 
del Sol , quebrantados leil y brifezi & réfléchis 
y doblegados en una dans une nuée , lors 
nube, quaudo fe dif- qn-elle fé diffout en pe^ 
fuelvc en delgada ., ô tite pluie :ja figure eft 
templada lluvia. Su fi- un demi cercle 3 & il 
guraesun medio cir- feroit entier , f% noui 
culo , y fena entero^ iî étions fur une bien bau^ 
£Ûuviéramos fbbre un te montagne , en telle 
monte muy alco , de forte , que le centre dtê 
tal {ûclte ^.que cl cen- Soleil , de la nuée , & 
tro del Sol , de la nu* de notre œil, fut en mê^» 
bc , y de riueftra vifta, me ligne , ce qui eft 
eftavieflè en niifina K- toujours neceffaire, pour 
nca ; to quai es fiempre voir l'Arc: fes couleurs 
neccSkvio p^a ver el font^rougei vert, blancy 
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Arco : (us colores fbn , & jaune. Le ums au^ 
roxo^ verde, blanco, y quel il par oit , ne peut' 
attiarilio. El ciempo en être que lors que le So* 
3ue parece > no puede leil eft en l*Orient 3 ou 
et , fi no eftando * cl fur le Couchant, 
Sol en Oriente , ô en * ^ 
Occidence. 

Meteoros de Agita. Météores Aqueux. 
La Nube , La tJuée > 

La Llùvia ^ La Pluie y 

hz Nîeve , La Neige , 

£1 Granizo > La Grêle , 

La Nicbla , Le Brouillard^ 

La E(carcha , La Gel/e blanche , 

£1 Rozio > La Rofee y 

La Miel , Le Miel » 

£1 Màna. La Mannes 

Las Nubes & for^ Les Nuées fe for- 
man de vapores y de ment des vapeurs & 
exhalaciones. Los va- d*exhalaifons. Les va- 
pores que falçn del a- peurs qui fartent de 
gua y hendo de (u na- l'eau, /tant de leur na^ 
turajeza frios y hiime- ture froides & humides, 
dos 5 firven de macerîa fervent de matière aux 
à los Meteoros de agua. Météores aqueux. La 
£1 calor del SoU avien- chaleur du Soleil osant 
do leventado las nubes eleve les nu/es jufqu*à 
hafta la mediana re* la moienne région de 
gion del àyre , fc con- l*air , elles s'y épaifif* 
denfan en ella , por k fent par la froideur de 
fjrialdâd de ëfta région^ cette région y & y de^ 
y qaedau fufpendi^as meurent fufpendues. 
«m ella. 
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Las Nieblas no dif- Les BrouilUrs ne font 
cordan de las nubes, fi différends des nuées > 
no que fe forman en la qu'en ce qu'ils fe for" 
baxâ région del ayrc. ment dans la baffe re- 
La caufa que las decie- gion de rair. La caufc 
ne alli , es la frialdad qui les y arrête , n*ejl 
de efta région, baftan- autre que la froideur de 
temente fiiertc para cette région , laquelle 
condenfarias. . efi affez» forte pour 1er 

condenfer. 
La Luvia (è forma , L£ pluie fe forme , 
quando los vapores a- lors que les vapeurs s*/-* 
viendofè condenfado , tant condenfùs y corn-* 
como he dicho , por la me j'ai dit , paf lafroi'H^ 
frialdad de là mediana deur de la moyenne re^ 
région del ayre,(ê hin^ gion de l'air , fe grof^ 
chan> uniendofe los u- fiffent en s'uniffant les 
nos con los otros > y unes aux autres i& pro-^ 
produzen las gotas que duifent les goûtes que 
vemos caer quando nous voions ttber quani 
Uueve. , il pleut. 

La Nieve fe forma La neige fe forme en 

en la mifma région ta nfême région que U 

quela Uuvia^ quando pluie^lors que les nu/es, 

las nubes , de donde dont elle fort ^ ont pef^ 

iâle y denen cafi tantas que autant d'exhalai-^ 

exhaladones como va- fons que de vapeur s\ oà 

pores ; adonde fe for- fe forme cette fuperficie 

maéfta hazefpongio' fûongieufe y qui fe défais 

iâ^ que deshaziendofe^ fam ^ tombe par flocons. 

cae en copos» 

£1 Granizo no e; al Là Grêle n'efi au corn* 
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i)rincipio, fi no una pe- niencemcnt^ qu^un petit 
ocilla de nieve^ en eu- peloton de neige ^ autour 
yorededor fè yela el duquel Veau fe glace 
agua para engroflàrla : pour le grojfir : Ou bien 
ô gocas de Uuvia , que ce font des goûtes de 
cogidas de repente en pluie, qui étant furpri- 
fu cayda, por cl calor fes en leur chute ; par 
de la baxa région , Ce la chaleur de la ba^e 
fbudan en granizo , région , fe^ 'Changent en 
para refiftirle. grêle pour lui rejifier. 

La Ëfcarcha (è forma La Gelée blanche ou 
en la baxa région del la Bruine , fè forme en 
ayre , con la frialdad la baffe région de l'air , 
de la noche : pero efta par la froideur de la 
firialdad no a de fer nuit : mais il faut que 
mediana, por que fi lo cette froideur ne foit 
fuera fe bolveria en pas médiocre , car fi eU 
Rôcio, le IVtoit elle fe change" 

roit en Rofee. 
El Rocio fe forma La Rofée fe forme 
como la Efcarcha^ con comme la Bruine ^ par 
U frialdad de la no- la froideur de la nuit, 
chc , pero mediana ; y M4is médiocre, & tom' 
cae copioiamence al be en abondance au point 
amanecerenel Vera- du jour en Et/^ 
no. - 

La Miel que los Le Miel que les bom* 
hombrcs cogencn^U mes cueillent fur cer- 
ganos àrboles , y las a- tains arbres , & les 
bejasfohrealgunasftè* abeilles fur certaines 
rcs , fe forma del R6- fleurs , fe forme de U 
cio 9 mezclado coa ei Rofée > mêlée avec le 

iugo , 
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ïugôi que éftosàrbo- fut qu'exhalent fur 

les , y eftas flores eva- leurs feuilles ces arbres 

poran fobre fus hojas. & (es fleurs. 

El; Mana k forma Lk Manne 'fe ferme 

tambien de la efcar- auffide la gelïe bUn. 

ctta , quando fc mez- che , quand elle fe tnêlt 

S '"'xâ^ ^"^z?,.' ^,"*= "''" ^'fi" qu'exhalent 
eftos àrbplcs, fobre los./«/>a///f, de ces ar- 

quafcs fe_halla , eva- hes , fur lefqueis en là 

^""^1 A "? hojas.que trouve, lequel fuc /tant 

iiendô éfte lugo viÉo- vifqùéux, /r «/V/f /^^ 

4o,(e congela fâalmen- cilement y quand il efi 

te , quando eftà ayu- aid/dela fraîcheur de 

dado de la freicura de /4 »«/r. 
la noche. 

Dan. Quantos gé- X>m.C<ffnbten de for* 

neros de fuego ây ? /« </«/«/> a-t-'tli 

Gab.Q^àxto Dan.//>^»4^«4/rf, 

Z)rf». Nombre los Dan. Nomme^4es. 
Iifted. 

<7ii*. El Fuego celef- Gzh. Le Feu celeffe , 
te, èl«yro(o, ô delà /'<rër;>« , ou celui de 
te, el terrieftre , que es /Wr , le tèrrefire , qui 
cl de qjiie nos fervimos; eji celui dont nous nous 
y el foterraneo , que fèrvons i & le fourér- 
tambien iy Riego de- rain , car il y a d^ fe» 
baxo <ie ricrra. deffous la terre. 

Dan. Que figarà es ' Daii, duelle efi U 
la de la tierra ? flgure de la terr* ? 

- Gi*. Es redohda co- "Gih: Elle éfi rôndt 
TAo unà bola. comme une beulf. ■ 

DAn.Oxao pucde fct Dan. 0>mment peut» 

Ce 



JOÔ DIA1.0GX7ES 

redonda con tamos elle être ronde ^ avec 
montes encumbrados ? tant de fi hautes mon- 

tagnes ^ 

Gab. No fiendo los Gab. Les montagnes 
montes fi no como pe- n'/tant que comme de 
quenas verrugas , en petites verrues , à /V- 
comparacion de la gard de la grandeur de 
grandeza de fu Globo, jon Globe » n'empêchent 
no empiden que fêa pas qu'elle ne foit ron- 
redonda. de. ^ 

Dan.QvLC Con las pr&- Dan. Quelles font les 
duziones de la tierra ^ produHions de la terre ? 

Gxh. Los Animales , Gab. Les AnimaûXy 
los Arboles , las Plan- les Arbres ^ les Plantes 9 
tas , las Piedras , y los les Pierres^ & les Me- 
Metales* taux. 

Dan. Como divide Dan. Comment divU 
afted los Animales \ fez»^vous les Animaux^ 

Gah£xi très ordenes^ Gab. En trois rangs i 
los primeros andan 3 ô les premiers marchent 
arraftran fobi^e la tier- ou rampent fur la terre j 
ra » los (egundos vue- les féconds voient en 
lan en el ayre , y los l'air y & les derniers 
ultimos nadan en el nagent dans l'eau. En^ 
^ua. Entre los Ani- tre les Animaux terref" 
maies terreftres unos très, les uns font domef 
fort doméfticos» otros tiques, les autres (au* 
filveftres> y« los otros vî^es y& les autre i 
ferozes. farouches. 

Los nombres de todos eflos generos de Aninu^ 
les y Je ballan en el Nomenclator de éjte libre , 
que figue defpua de efte iUfimo Diàlogo : vfA 
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TibU tl te3or , pard faver adonde efikn.'tes 
notas de toutes ces fortes d'Animaux & trou- 
vent dans U Nomenclature de ce livre , qiû 
fait après ce dernier Dialogue : que le Ledeur 
voie U Table , pour favoir où ils font. 

Tdmbien fe hallan lot nombres de loi Anima- 
les Ampbihits. On y trouve auHi les noms des 
Animaux Amphibies, 

Fin del Dccimo-quarto Tbi du Quatorz.iémt& 
yuItimoDiàlogo. ietnier Di«logue. 
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NOMENCLATOR 

De algunas cofas curiofas y neccfarîas 

de faver^ 

NOMENCLATURE 

De quelques chofes curieufes ^ necef* 
f aires à favoir» .. 

DiGNID ADÎS^^'^^Pllli:^ 0|^Tkz SpiRITITEL^ 
TUALES >^,Y ÔTRAS ^t^VJf t^^J^TRES 

COSÂS. .^'r CHOSES. 

La SantîiQEîm . J JrLéj^rh - ^41»^^ 
Trinidad , ** - - ; v>f î^iwIiïT 

El Santiffimo Szcti- itères ^faint SâCte* 
raento , i»^»r. 

Un Cruciâxo , 6 un 17/» Crucifix > 
Chriflx) , 

La Virgen , i4 Vierge. 

Nucftra Senora;, N^tre-Datne^ 

Los Angeles , Les Anges» 

XJn Angel , Un Ange. 

El Angel Guardian , L'Ange GardieHi 

LosSantos^ f^es Saints, 
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Un Santo , 
Una Santa , - 
Los Apoftoles , 
Un Apoftol, > , 
Los Proféras , 
Un Proféra , 
Los Patrîarcas 3 
• UnPatriarca3 
Los Martyres 3 
Un Martyr 3 • 
Los Confcflbrcs , 
Un ConfefTor 3 
El Papa 3 
Los Ôirdeniles ,' 
Un CSrdenâl 3 . 
Los Arçobifpos > 
Un Arçobîfpo 3 
Los Obifpos y 
Un Obifpo 3 
Los Canonigos 3 
UnCanônig03 
Las Canonisas % 
Una Canohiga ', 
Los predicadores ^ 
Un Predicador 3 
Sacerdote ô Cierigo 
Archiprcfte 3 ** 
Sacriftan3 
Capellan^ 
Los Monazillos 3 
Un Monazillo 3 
Maeftro de Capilla 3 
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Un Saint. • 

Une Sainte. 

Les jipétres. 

Un jipétre. 

Les MtQphetes. 

Un Prophète. 

Les Patriarches» 

Un Patriarche. 

Les M^yrs, 

Un Martyr. 

Les Confeffeurs» 

Un Confeffeur. 

Le Pape. 

Les Cardinaux. 

Un Cardinal. 

Les ArchevequeSt 

Un Archevêque* 

Les Evêques. 

Un Evêque. • 

Les Chanoines. 

Un Chanoine. 

Les Chanoinejfes. • 

Une Ojamineffe. 

Les prédicateurs^ 

Un Prédicateur^ * 
> Prêtre. 

Archiprêtre. 

Sacriftain. 

Chapelain. . ' 

Les Enfant de ChœUr: 

un Enfant de Chœur. • 

Maitre des Enfans dé 
Cbatur. 



la Mi (Ta» 
Miflfa canc^da ^ 



•^ÎO ) N O M E N 1 1 A T U R B ^ 

.acionero ^ Prebendier. 

La Aieffe. 

Grands Mffff , .Meffc 
en mufiqui. 

Mi(Ia de Requieni y Meffe pour un trepaffl 
MiSa, rezada j Baffe Meffe, 

B Mi(6l , Le Mffek 

Regiftros del Miflàl ^ Les cordons du AUffeL 
Diàcono ^ ^ Diacre. 

Subdiàcono , Soudiacre. 

Barrend.erosde la Igle- Ceux qui balaient l'E- 

fia , glife. 

Açoca-perros , Cbaffe-cbiens, celui qtd 

c baffe les chiens d'U" 
ne Eglife. • 
Marguillier. 
Religieux. 
Un Religieux. 
Moines. 
Un Moine. 
Moine, 
Mon jas , ô Religiofàs i Nonettes^ouReligieufes 
Una Monja ,^ Unf ttomette. 

Une Religieufe. ^ 
jib/. 
Abeffe. 
jibaiCf 
Prieur. 
, Prieur/. 
. Commandeur^ 
^ Commahderie* 
Chantres» 



Kfacero 9 
Relîgiolbs 9 
Un Religipfb 9 
Fràylcs , 
Un Fràyle > - 
Mon je y 



Una Rêligiofa > 
Abad» 
Abade(a y 
Abadia « 
Prior, 
JPriorado , 
Comendador y 
Encomienda > 
{[^antères > 
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Un Cantor > Un Chantre. 

Ôrganifta , Orgamfte. 

Los Organos , Les Orgues» 

Un Organo , Un Orgue. 

Flaucasde los Organos> Les Flûtes des Orgues é 

Fuelles de los Organos^ l^es Soufflets des Orgues 

Igléfia, Eglife. 

Bovedas de la Iglefia > Les routes de P Eglife J. 

Campanàriô ^ Qoclm. 

Campana^ Cloche. 

Las campanas 5 I^s cUcbes. . • t 

Capilla y Chapelle. 

El coro ^ Le chœur. 

Altar ^ ^«re/. 

La piû del agua ben« Le bénitier^ 

.dîta> 
La pila de Bautifmo , Z^j /0»r^ de Bdtime: 
Yfbpo 9 ô Solipas ^ uAfperges y avec quoi 

un jette l'eau bénite. 
£1 Sagrarîo » Ze d^n/V^ oà repofe là 

Très'Saînt SacrerMH^ 
La Sacriftia ^ JL4 facriftîe. 

£1 Incen(arip^ Uencenjoir. 

Incîenfo^ JDe l'encens. 

Reliquia» Relique. 

Relicario y Reliquaire. 

Cruz , una Çruz y Croix > une Croix. 
Panos de entierro , Draps mortuaires. 
Andas > Cviere. 

Ataud y Cercueil. 

Monaja ^ linceul pour enffvclir 

tm corps tMrts. 
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Scpulcro , ô cimulû , Sépulcre^ <. 
Scpultura, Sépulture. '-■ 

Enlatudos que acom- Ceux qui for tint 4e deuil ' 
panan un cucrpo derrière mif corps mort.- 
' maerto , 
Enterrar , ô fepulur , Enterrtr ^ ou enfevelir^ 
Entierro , Enterrement. . 

Sepulturero > FoffoieutyqnifM les fof* 

je s pour enterreriez 
morts, 
Ccpoadondc cchanla Tronc pouf Us 4uminesn 

iifmona , 
Lampàras , • Des lampes. < 

Una lampara , Une lampe. 

Hachas » ô Ancorchasj Dis FlambeMtéX^ ou dê4_ 

Torches y 
Blanâones , grandes De grands chandeliers 
candcleros de que fe apelUsflambeauXydont 
firven en las Iglefias, on fe fert aux Eglifes. 
Candeleros y Chandeliers y 

Vêlas , ô canddias , Chandelles , 
Vêlas de cera , Ûjandelles de cire , 

Vêlas de fovo^ Chandellestde^fuîfx 

Cîrios , • . • Cierges , 

Mano de Judas>ô Ma- Eteîgnoir à éteindre les 
t9 candelas , chandelles & les cierges 

El caliz , Le Calice , 

La Paeena , Lai^atine^outaPatene, 

Las Vinagcras ji ■■ ' Les burettes ^ mettre 

le vin pour cHebrer la 
Meffe y < 

Los corporales ^ Les Corporaux » 

Hljuela 



^ 
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Hijuela con que eu- Le Folet a couvrir le 

bren el caliz , Calice , 

La bofa de les corpo- Le Corpofaillier > 

raies. 
I-aHoftia, VHoftie. 

Tocar a Mîfla, ô taner Sonner la Mejfe. 

à Uidk y 
El Amito 3 LUmiâ du Prêtre pour 

dire la Meffe. 
ia alva, VAube. 

El cingulo con que fe Le Cordon que le Prê-^ 
cine el Sacerdoce tft met autour de^fa 
quando va à dezir ceinture quand itv4 
•Miflà. dire la Meffe. 

El Manipule y Le Manipule j efpec0 

de petite étole que le 
Prêtre met au bras 
gauche quand il va 
célébrer la Meffe. . 
El Almucio,aforro que VAumuce , fourrure 
les canonigos llevan que les Chanoines pir* 
en el bràço quando tent fur le bras quand 
van al Oficio ^ ils vont i VOffice^ . 

La Eftola 5 V Etole. 

La cafuUa » La Chafuble» 

La Sobrepellîx y Le Surplis^ 

Los Maytiries , Les Matines, 

Las Vifperas , Les Vêpres^ ' 

Las complétas , Les Compiles. 

Un Aniversàrio , Un Anmver faire. 

Echàr la Beadicion ^ Donner la Benedi^i^p. 
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DiGNïDADfS TeM- DiGHITEZ TeMPO- 
PORALES* RELLES. 

Rey, Roi 

Reyna. Reine. 

Infante ^ el hîjo mayor Infant 5 c'efi le nom 

del Rey de Efpafia , qu'on donne au fils 4* 

né du Roi d'Efpagne. 
In&nta 5 la hija mayor Infâme , c'eji le mm 

del Rey de Eipaiia» qu'on done a la fille aU 

née du Roi d*Effagnc. 
Principe 9 Prince. 

Princefà > Princejfe, 

Duque , Duc. 

Duqucfa y Ducheffe. 

Marques , Marquise. 

Marquefa ; Marquife. 

Conde , Comte. 

Conde(à , Comteffe. 

VisEconde * Vicomte. 

Viacondefa , Ficomteffe. 

Baron / JBaron. 

Barona , Baronne^ 

Cavàllero, Chevalier. 

Cavallcrode habîto. Chevalier de quelque 

Ordre. 
Cavallero de Mdlca^ Chevalier de Mdltbe* 
Hidalgo y Gentilhomme. 

Noble , Noble. 

Privado> Favori. 

Oficiales 0b Jvs- Officiers d b 

^ ' TICXA. JtrsTicB, 

rfaanciUe^ , Chancelier. 



n 
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Vtcmcnic, Prefidm. 

Oydor^ Confetller d'une chance^ 

, • lericyou d'un Parlementa 

Juez y j^gf^ 

^¥^\^^\ ^ J^S^ R^y^hPretejir. 

Alcalde de Corte , Grand Prevot d§ l'bSreL 
Alcalde. de una aldea <i, Efchevîn d'un . /^/^^^f , 
Alcajde mayor de, mîâ Atiynir . d'm mUage: 

Abogado j, :\ Avocat. 

Abogado Filcal > . Fifcal. 
Procurador^ Procureur. 

Procuwdot gênerai > Procureur generaL 
Alguazil , \ /ïî^î^m 

Efcrivano de uA Tri^ Gr^^irr d'un.TrMnO: 
bunai^ 

Secretario y Secrétaire. 

Secretario de cftado > Secrétaire d^EtM, 
Notarïo , Notair^^ , 

Maeftre data, . . • . v ^ Garde note^ Tsk^Mé 
Guarda de archiva ,'51 G^rde de ciattuf^ ♦ 
Guarda feUos> ^\. Garde des Seawç^ : 
Tribunal , . : ; Tribunal. 
Tribuiiales , , Tribunaux^ 

Sala de audieticîa , Sale d'Audience. 
Camàra de, conféjo y. Chambre de c$nfeU^ 
ChandUetia , : • r CbftfA0iltrie^ z \ 

Parlamènto,^ f^'/ j:/! P^mmt'è ^ .; 
Regidordeunaciadad Efchevm,d'umMHe» 
Los Regîdoresy . " les Efchevinf.. . yt . 
Corregidôr de ana cîu^ Lieutenant .gemrâl de 
. <lâd , . . . , UJufiice 4m une viHfl 

Senecbal. Dàx 



5i6 Nomenclature 

Alcalde de una càixrel. Geôlier d'une prifim. 



Berdugo > 

Horca > 

Di VER SOS Geniros 

DE CasTIGOS. 

Açotar> 

Deftcrrar, 

Poncr à la vergaença , Mettre à la honte. 

Dar toriDenco> Donner U queftion. 



Bourreau > 

Gbet. 

Plusieurs Sortes de 

cuatimems. 
Fouëter. 
Bannir y exiler. 



Traîner. 
Pendre. 

Etrangler quelqu*unfuf 
un ecbaffauti bitloner. 
Rouer. 
EcarteUr,tîref en qui" 

tre quartiers^ 
Brûler. 



Arraftrar , 
Ahorcar > 
Dar çarrote > 

Enrodar ^ 
Defquarcizar ^ 

Quemar , 

Las Sietb Artes Li- Les Sept Arts Libe- 

BERALES. 

Gramàtka ^j 
Ret6rica y 
I>ialèâica> 
Mafîca , 
Arifbética > 
Geometria , 
La Pin^ura » 



RAUX. 

Grammaire. 

jRbet^ique. 

Dialeitique. 

Afufique. 

AritbmAiqm. 

Géométrie. 

La peinture.- 



Las Partes y Miem-^ Les Parties et Les 
fBROs Del Cusrpo^^ Membres du Corps 

* HûMANOé . ' Humain. . 

Elcuerpo^^ Le corps. 

La cabeça , Jja tite. 

La cor^suUa > • léifommet de la tête. 
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Los feCos y - La cervelle. 

Çrl ca/co de la cabeça > Le crâne de la tête, 
El pefcuezo , ie cou. ' 

£1 cogoce.) ô el color l^ Chignon du coUiOU le 

drillo^ derrière de ta tite. 

.'LâNuca^ hueco que jl^ nuque y creux qui efi 
eftâ entre la cabeça entre U tête & le 
- y el cogote , chignon du cou^ 

La mollera • La fontaine de U tête, 

El celebro , Le cerveau,'^ 

Los cabellos > ô el ca-* Les cheveux. 
bello^ 



Un cabello , 
Lasfienes,. 
La frence^ 
Las cejas , 
Los ojos , - 
£1 ojo derecho. 9 
El ojo ezquierdo » 
£1 blanco del ojo > 
Là nina del ojo > 
£1 4agrimal del ojo , 

La cacnca dçl ojo > 

Los parpados 9 

£1 parpado de abaxo , La paupière d'embas; 
£1 parpado de arriba > La paupière d'en haut 
Las pdftanas.» , Le poil des paupières* 

Las orejas , . Les oreilles. 

El oydo, . L'ouie. , 

Los oydos > Lesouies.. ' : .. 

Ddj 



Un cheveu. 

Les temples^ 

Le front. 

Les fourcîls. 

les yeux. 

L'œil droit. 

t^ceil gauche, 

LeUanedel^oeit^ 

La prunelle de l'oeil. 

Le coin de l'œil en de-- 

dans. 
L'orbit ou le creux de 
: l'œil. ^ 
Les paupières. 
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La nariz> ô las narizes^ Le nez,^ 
Las ventanas de la na- Les nmnes. 

riz. _^ 

Nariz roma , i^rjc* xamus. 

Nariz aguilena» i\?!?;c* aquïlin. ^ 

La cara > a cl roftro > Le ^ifsge ^ eu la f die. 
Las pccas del roftro , Les lentilles du vtfdge. 
Losoyosde viruelas. Les marques de UptU 

te vérole. 
Lasfaycionesdelacara Les traits du vifage. 
La mexilla^ cl carriUo LAJaue^ ' 

Lasmexillas^ploscar- Les joués. 

rillos, / « ' • '^ 

La boca ^ ' la bouche. 

Los labios > les lèvres. 

El labio de arriba > la lèvre d*enbaut. 
El labio de abaxo » ta lèvre d'enAas. 
Las gaixadas > les fnédfohes. 

Las cnciàs^i ' lesgeneiots^ 

La khgua i la lang^^. 

Elpatadar, le patàs de la bombe. 

El frcnîUo , . leflet qui efi dejfous U 

langue. 
OLa gaiganta-, v ' Ugàfge. ... 

La nuez de la ^gan« le noeud delà gorge* 

ta, ,\' ..in •-^■^ ^f '^"v '' • 

Elgâzîiatc, le gd^im 

Xagulillaf « ^legavion.' 
La campanilla » â el /4 /»f/r«. 1 

gallillo, i-r u; - 

LOS diences ;i . • -' .! Les dents. , 
Un dicnte , - .; '- Une dent. « ^^ 
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ras muelas , les grojfes dents. 

LOS colmilios > les dents œillères y aux 

bêtes ce font les d^^ 

fenfes. 
La barba , le menton. 

La barba^ ô las barbas* la barbe. 



El bigote , 

LOS bigotes 3 
El boço , 

LOS ombros , 

xas efpaldas , 

El efpinazo > 

Los Renones ^ 

Los lomos , 



^ la tnottfiache. 
les mouftaches. 
le poil follet, 
le deffus des /paules. 
le s, épaule s. 
l* épine du doSé 
les reins. 

la partie du dos qu'on 
apelle le table ^ oà 
font les rïms* 
les flancs, 
le croupion. 
lapoitrJnè* . 
l'efiomac. . 
les tetins. 
un tetin. 



LasHijàdas ^ 
Lacodilla^ 
El pecho , 
El eftàmago 9 
Las cetas > 
Unateta,' 

El peçon de la tcta ^ le bout dd tetin. 

La tetilla , la mamelle. 

^lA barriga > le ventre extérieur. 

Elvîentre, le ventre intérieur^ 

^ El omWigo , le nombril. 

Elempeynedelvientre, le bas ventre. 

Lasingles, les aines. 

El pende jo, le penil. 

El lado, ô el coftado , le cote'. 

El lado izquierdo., le coté gauche. 

/ -Dd4 
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il lado derecho j le fête droit. 



.as coftillas ^ 
.a temilla > 

A coraçon, 

J higado > 

.os uvianos > o 

pulmônes 3 
il Daço > 
.a hielj 
.as ehtraâas ^ 
,a aflàdura , 
-a vegîga , 

.as cripas.» 

.os inteftioos 3 

.a fàngre ^ 

.os hueflbs ^ 

Jn hueflb , 

.asvenas> 

,os nérvios ; 

.as artérias > 

,os braços > 

.1 braço derecho , 

.1 braço izquierdo : 



tes eûtes. 

la fourchete Je Vefiç' 

mac > le temlron. 
le cœur, 
le fête» 

lo^ les poumons. 

» 

U rate. 

le fiel. 

les entraillés. 

lafreffure. 

la veffie. 

les tripes 3 les boyaux. 

les înteftins. 

lefang. 

les os. ' 

un os. 

les veines. 

les nerfs. 

les artères. ^ 

les bras. 

le bras droit. 

le bras gauche. 



.os morciUos > ô los les mufcles ^ ou les fou 
agartos de los braços. ris des bras. 



.a canilla del braco. 

1 cobdo 3 ô el codo > 

,^ muneca ^ 

a:s manos ^ * 

a mano derecha ; • 

a mano izquierda y 



Vos du bras > le focUe^ 
le coude, 
le poignet, 
les mains, 
la main droite, 
la main gauche. 



L. 
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La palma de la mano , la paume de U main. 

Los dedos , les doigts. 

£1 dédo pulgar 3 le ponce. 

El dédo indice ^ le dotgt index. 

El dédo del medio ^ le grand doigt. 

El dédo del coraçon ^ le doigt annulaire. 

£1 dédo menique » le petit doigt. 

Las juinuras de los dé- les jointures des doigts^ 

dos , - 

'Las yemas de los de- les bouts des doits. 

dos , 

La yema del dédo • le bout du doigt. 

Las caderas> les hanches. 

Las nalgas » ô las a£» les feffes. 

{biitaideras ^ 

El ojb del 'culo ^ o c\ le trou du cul. 

/alvonor. 

Las altnorranas > les bemorroides. 

Los cojones 9 les couillons^ ou tes tef- 

ticules. 

El carajo > ô la pixa > le vitale membre viril. 

La pixita , le vit des pefits enfant. 

El cono 3 ô el papo ^ le con 9 1^ membre de U 

femme. 

Papo y garganta hin- groffe gorge. 

chada > 

Los muflos s /^/ r/i/^/. 

Un maflo , ft»^ ^i^/jd!^. 

Lâs rodillas > /fi genoux. 

Una rodilla ^ ir» gf 00^ . 

L^s piernas ^ /fi jambes. 

Una pief na ^ . «»f J4i»(f • 
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La pierna derecha , la jambe droite. 

La pierna izquierda y la jambe gauche. 

Las pantorillas ^ le gras des jambes* 

La elpinilla ^ la grève de la jambe* 

Los pies , les pi/s. 

El pié derccho , le pié droit. 

£1 pié izquierdo > le pié gauche. 
. Los covillos , les chevilles des pi/s. 

Los çanca jos , les talons des pi/s y 

Las plantas de los pies, les plantes des pi/s^ 

La garganta del piè , le cou du pi/. 

El enjpéyne del pié , Vempeigne du pi/y 

Los dedos de los pies , les doigts des pi/s. 

Los artejos de los pies, les orteils des pi/s. 

Los callos de los pies , les cors aux pi/s» 

Las uiigs y les ongle f. 

BfSTioos Para un Habits Pour un 

HoMBRB. * , , Homme. 

.^EL foçibf çro y le chapeau. 

Trcnça del fombrero , cordon fait en treffe. 
;Gincîilo del fombrero , un cordon plat. 

Cordon del (bmbrero , cordon du chapeau. 
iToquiUa del fombre- cordon de crêpe ^ue l'on 
ro y met autour du chapeau. 

Plumas , p Penacho > plumage , plumart , 9» 

pennache , 

Martinctteç , ejpece d'aigrettes y 

Gurra , Sonnet de drap dont on 

fefert q^and on voi^^f 
Boncte , bonnet. 

Bonetede dormir, bonnet de nuit. 
El jubon , . , le pourpoints 
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La ropillâ y ô cafaca ^ Ia cafaque. 



5i> 



Sayo, 



Colcto, 

Los ojdes 9 
Botones ^ 
Coccbetés , 
Una pretina , 
Los giiantes, 
Los calçon^ ^ 

Calçoncîllos , 



«y^rf ^ rf^ vêtement long 

confine lesPolonoïspor* 
: /f»r, dont on fefervoh 

anciennement en tem^ 

de guerre, 
bufle , jufte^aU'Corps de 

peau de bufie. 
les boutonnières. 
Des boutons. 
Des asraffes. 
Une cfinture. 
Les gants. 
La culotesjQU tes cbauf- 

fes. 
I>es calçons de toile. 



Las faltriqueras de los Les poches de Uculote* 

calçonès. ^ .. 

Los Ixilfilios de la ca- Us poches du jufte^aU'» 

fàqua^ ô de la vefta» corps ^ ou de la vefié. 



Los olétes 3 
Las calcecas 3 
Los efcarpincs. 
Las médias , . 
Médias de iêda >. 
Lasiigas., : 
Los çapatos > 
Un çapatx) , 



les œillets, 
les chauffettes. 
les chaînons* 
les bas. . 
bas de [0^0. 
lêsJAfretieres» 
les fouliers. . 
un fouliertt 



Çapatos de cordovan. fruïiers de marroquin. 
Las eviUasdelosçapa- iri'>0iM7/fi desfoulïefSm 
tos. 



pancufbs. 
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nelas,ô las chancietas. les. 
La capa , le manteâtt. 

La efpada , * l*^p^e. 

Los tiros de la efpada , un porte-ep/e ^ 
La vàyna de la efpada^ le fourreau de Vépée. 
Sobre vàyiu , un faux fourreau. 

La contera , le bout du fourreau. 

La oja de la efpada , la lame de l'epee. 
El piino de la efpada , la poignée 4e te'pei. 
El porno de la efpada , le pommeau de Vépée. 
La guarnicion de la la garde de Vépù. 

efpada. • 
Guarnicion de plata. garde d'argent. 
(juarnicion de pro« garde d!e$, 
Guarnicion placeada j Garde argentée. 
Guarnicion dorada « Garde dorée. 
LaDaga, La Dague. 

El Punal, Le Poignard. 

La Ropa de levantar , La Robe de chambre. 
La Camifâ , La Chemifr. 

£1 cabeçon de la cami- Le Cou de la chemife. 

fa, 
ElCuello., Le Collet. 

LaBalona, Le Rab^t 

La Corbata > ^ La Cravate. 

Las Budtas , ô lo$ Pu- Les Manchetts.^ 



nos 



La Almilla «* la cami folle y ou cbemi- 

fette. 

El Panuelo ô Panî- le moudmr. 
zuelo> * 

LaCabclIcra, . U perruque. 
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Los Borceguics , les bottines. 

La Botas , les bottes. 

Bestidos para una Habits pour une 

MuGER. Femme. 

La Toca, ô la Cofia > La Coiffe. 
Camtfâ y Cbemife. 

Gorgucra ^ . Gorgerette. 

Almilla » Chemifette^ou camifolU. 

El Tbcado , Léi coiffure., 

Gargancilla ^ Collier ^ foit de perlei ou 

de grains de verre, 
Arracadas^ ô çarcillos , Des Pendans d'oreilles. 
Chapines > Det Patins. 

Chinelas,ô chancletas , Des Mules. 
Çapacillas , Des Efcarpins. 

Un Corpino , Un corps de jupe. 

Un Juftillo , Un corfer. 

El Jubon 5 'le pourpoint. 

Et Manceo ^ ô el Fal- le cotillon de deffous. 

dellin , • • 

LaBafquiiia ^ o va(^ La Jupe de deffus. 
quina y La Jupe de deffous. 

La Saya , Un voile détàfetas noir 

El Manto > qui couvre toute U 

femme. 
Un CoUar , Un Collier depiefrerieSé 

Una Cadena de oco > Une Chaine d'or. 
LasManillaSj Les Bracelets. . 

£1 Anillo > jineoH ^ bdgue de ma* 

. riage. 
ILa Sordja , La Bague. 

defello» Bague à cacheter les 

lettres. 



$1(5 Nomenclature 
Las Cintas , Les Rubans. 

El Delantal, ô cl man- Le Tablier. 
dil, • 



El Eftachc , 
Los Alfileres >. 
Alvayalde > 
Afeyte , 
Afcytarfè , 
Bermellon y 
La^ ligas y 
Los Guanics , 
Las Ënaguas , 



VEtul 
Les Epingles^ 
Du blanc pour fe farder. 
Du Fard. , 
Se farder. 

Du rouge pour fe farder. 
Les Jarretières. 
Les Gants. 

Une Jupe blat^cbe de fine 
• toile garnie de dentela 
lesique les femmes por* 
tent ftejfus la cbemife. 

DE PaREN- D £ g R £ Z DE P A- 

R E N T A G £• 

L'Homme & U Femm 

Père. 

Mère. • 

Fds, 

Ftlle. 

Grand'Pere. 

Grand-Mere. 



Grados 

TESCO. 

Marido 7 Muger , 

Padre , 

Madré y 

Hijo, 

Hija , 

Abuelo ,1p Agiido ^ 

Abuela ^ o Aguek , 

Bilabuelo^ Bi&guelo^ Bifayeul. 

Bifàbuela^ô Biiàgùela , Bifayeule. , 



Nîeto i 
Nietaaj < 
Biznieco > BiznieCa 9 

Tataranieto , Tatara- 
nieta , 



Pedt^fils. 

Petite-fiUe:. 

Fils ou Fille dit petiu 

enfans. 
Petit-fils & petite-fille 

du petit-fils ou de I4, 

petite^fille. 



Espagnole 
Tio y Tîa j 
Sobr;no , Sobrîna , 
Hermano , Hermana 
Medioliermano, 
Media hermana , 
Primo 3 prima , 
Primo hermano , 
Prima hermana ^ 
Primo fegundo , 
Prima (ègunda , 
Cunado > Canada , 
Suegro , 

Suegra , 

Yerna y 
Nuera , 
Pâdrafto y 



Madrafta j 



Andado , o Âlnado > 

Hijaftro y 
Andada » 6 Hijaftra > 

Padrino > 
Madrina 3 
Ahijâdo , 
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0»^/e , Tante. 

Neveu y Niece^ 
y Frère , 5fl?//r. 

Demi'frere^ 

Deml-fœur. 

Coufin y Coufine* 

Coufin germain. 

Coufine germaine. 

Ofufm îffu de germain, 

Owftneîffuï degerm^in^ 

BeaU'frerey Belle-fœur. 

Beau^perey celui dont on 

d épousé le fils ou lafille^ 

Belle^mereycelle dont on 

a épouse le fils ouUfille. 

Gendre ^ ou Beau-^fils. . 

La Bruyou laBelle-fille, 

Beau-perey père du fe* 

€ondlit\on dit Paratxe 

mais ce mot n*efi pas 

enufage. 

Belle^merey mere^dufe" 

cond lit i4m dit Mara* 

tre , mais ce mot n*efit 

pas en ufage. 

Beau-fils y fils du pe-^ 
mier Ut. - 

Belle^filU yfiHf dupre- 
mier lit. r 

Parrain.- 

Marraine» 

filleul. 



5x8 NoMïNc 
Ahijada > 
Cotnpadre , 
Comadre y 

Paricmcs , 
Pariencas ^ 

Ab'ados y 

Là Casa , y sus par- 
tes 3 CON ALGUNAS 
ÂI^HAJAS. 

La Cafa y 

El Portai , 

Los Portales/, 

Ilos Cimiencos 3 

El çaguan ^ ô Zaguan, 

La Pared » 

Las Parcdes , 

Las Efquinss y . 

Los Rincones> 

La Pucrta , . 

Las Puertas , 

Puerta cohera > 

El Poftigo , 

ElPacîb, 
El Corral , 
El tràs corral , 
La E(calera >, 
Las E(caleras y 
La Sala , . 
El Âpoiènto y 



L A T U RE 

Filleule. 
Compère. 
Ommere ',c*efi AuJJî mt 

Sage-femme. 
Parens. 
Parentes. 
Alliez,. 

La Maison y ït ses 

PARTIES,AVEC QUEL- 
QUES Meubles. 
la maifon. 
le portail, 
les port aux. 
les fondemens. 
le portique, 
la muraille, 
les murailles, 
les coins en dehors* 
les coins en dedans, 
la porte, 
les portes^ 
porte cocbere. 
le guichet d'une grande 

pone. 
la cour de U maifon. 
la baffe cour, 
une arrière baffe-^our. 
VEfcalier. 

les degrez, de Vefcalier. 
la fale. 
la chambra. 

El 
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El Retrcte >..;,. If çabmu 

La Alcoba , i*Alccve petite chambre 

El OratotÎQ , l'Oratoire. 

La, Oj^ilia 5 . /4 cbavdlU. 

La Cozina; ô Cocîna ^ Ucuijine. 

La Bodega > . /4 ^4;^^. 

La Botclleria , . la fommcUerif. ' 

La Cavaljerizar, PÉcurie. 

El Jardin , /f j^n//» , 

El T€Jado,ô cl Tccho , le Toit. 

El Sobrado > . /r plancher. 

LaChiminea^ Uchemm/e. 

El Hogar , If foyer ou Vatrt. 

Las Veptanas y les fenêtres. 

ElPozo,- ^^P^> 

El Balcon > , /^ balcon. 

Las Cerraduras , les ferrures. ^ 

Los Cerrojos ^ , les verroux. 

Las Rejas^ » tes treilles 4e fir. 

El Defvan , /^ grenier. 

La Âçocea ^ ^ . U serrajfe ou pUtr-for* 

me dejfus la maijon. 

Los Miradores-, . les galeries. 

La Privada^la Scçreca> lepriv/. 

6 la kcrina , ■ , 

El Palo^ar ^^ U colombier. 

La Cama * l^ Ut. 

Cofre , coffre. 

Tapiceriaj ,. tapifferie. 

Las Sillas , y otras ai- les cbaifes , & 4Um$ 

hajàs, . .; meubles. 

.É % 



%K 



I 



No MB NCL A T VR8' 



, ft 



ElAlgivesôlactftema. ié citerne. 



La Mesà'con la co- La Tablb avec ig 



AilDA 3 Y OTROS 
APARATOS. 

La Mefà y 

El Tapctc , * 

Los Manteles 3 

Las ServillecaSj 

Los Plates 3 ^ 

Los Placillos 3 

Las Cuchares > 

Uiia Cuchar » 

LosTihedores,' 

Un Tcncdor , • 

Los Cuchillos 3 

Un Cuchillo i 

El Salero , 

La Sal , 

Las Ercudillàs , 

Upa EfçadiUa > 

Los Vafos 3 ^ 

UnVafo, 

La Olla , 

Eiaido, 

La Sopa , 

Sopa eftofeda , \ 

UnBraflèrilloj • 

El AfTado 3 v' 

Los Guifàdos •' 

'El Pan, 

La Carne ^ 



MANGER , ET Ai/- 
TRES APARj5l2^t 

£a TMe. 
le tapis. 
U nape.' 
les ferviettes, 
les plats, 
les affietes. 
les cuilUersr 
une cuillier, 
les fourchettes, 
une fomit^ette.' 
les couteau^.r 
un couteau./ 

lafaiiére* 

lefel. < 

lesecuelles^ 

une ecuelle^ ' . 

les verres^ 

un verre. 

le bomlti. 

4é bouUhm 

la foupe: 

foupe mitonn/e^ 

un réchaud.* 

le rôti. 

les ragoutSi, ' 

le pain. 

U viande. 
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{Jôst^ollbs, Its poulets, • 

Los Capones ^ Us fhapom^ 

Los Pàvos , les Dindons. 

LdsFâymnes, les f ai fans. 

Las Pcrdizes , les perdrix. 

LasliebreSj les Itevtes. 

LoS'Conejos , les lapins. 

Las Cordornizes , &c. les cailles^ &c.^ 

£1 Pernîl , ôel Jamon, le jambon. 



Î3t 



/- 



La Mahteca > 
El Quefo , 
El Vino,, 
Huevos.3 •• 
Huevôs eftrellados » 
Huevos aflados ^ 

Tortilla de huevos j 
La Fruta y 
Los Poftres y 

Apusento CON StJS 

-' ADEiKEÇOS. 

Apofcnto , 

Apofentô alhajado > 

La Puerca , 

Las vencanas , 

La Cerradura > 

La Ltave ^ 

El Cerrojo , 

Los Goznçs de la puer* 

ta , ^ 
LosQuicios de la putr- 

ta. 



le beurre i 
le fromage.^ 
le vin. 
des œufs, 
des œufs pochez,, 
des œufs a la coque & 
cuits entre les braifef. 
Aumelette d'œufs.^ 
le fruit. 
Je deffert. 

Chambre avec ses 

■ garnitures. 
chambre, 
chambre g4r nie* 
la porte. ' 
tes fenêtres, 
ta ferrure. 
la clef, 
le verrou, 
les gonds ^dela porter 

les pivots de Ja porter 
Ee 2 
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Las Vid^ieras de las 

venciiias ^ 
El E(cric6rio ^ 
La Alacena ,. 

La Chiminea ^^ 

El Hogar y 

las cenazas , "^ 

el badil » 

los morÛlos^ 

lalumbre^ 

la llama 3 

las bra(às y o à(cuas ^ 

la lena , 

cl bacin, ô el Servidor^ 

el Orinal » 

la cama > 

los colchones^ 

las Sàvanas » 

las mancas s 

las alroohadas 9 

las fundas de ^ las al« 

inohadas> . 
los pil^r^s de la catna^ 
elcieiodela catna^ , 
los pies de la cama , 
la cabecera delà ç^pia, 
las mançanas de la C^ 

ma , 
la tapizeria > 
las pinturas j 
la ine/à , 



LA T V&f 

Us vitres desfrnétreS} 

le cabinet, 

F Armoire ou l*$n met 

le manger. 
Id Cheminée* 
le foyer , ou l*atre. 
les pincettes, 
la pèle à feu. 
les chenets, 
le feu. 
laflame. 
les braifef. 
le bots à bruletm 
la chaife percée, 
le pot de chambre^ 
le lit. 

les matelas, 
les draps du Ut. 
les couvertes, 
les oreillers, 
les tayes d* or ciller n 

les piliers du lit. 
le ciel du Ut. 
les pies du Ut. 
le chevet du lité 
les pommes du lit. 
tes rideaux du lit» 
la tapijferie. . 
les peintures, 
là table. 
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cl tat>éce de la inefâ > /r tapis Je U table ^ 
las fiilas ,. Us chaifes. 

los bancos y les bancs. 

los rabureces , les tabourets. 

elefpejo,. te miroir^ 

los conres , ^ les coffres. 

la Efcobilla para lîm- la broffe four netoier tei 

piar los beftidos , habits. 

La Efcobilla para lim- La Broffe pour netoîer 

piar los çapacos ^ lesfouliers. 

La Qi^ima 9 Y sus La Cuisinb £t szb 

APAREJOS. APAR£IL$. 

La Cozina j La cuifine. 

El Cozincro > Z,^ cuifinîer. 

La Çozinéra > Z^ cuifiniere. 

Los Galopiues de co* Z^s marmitons, 

zina > 

El Afiàdof 9 La broche. 

La plia > La marmite. 

Los Pachèros > Les petits pots a faire 

cuire quelque cbofe^ 

La Sartcn , La poêle à frire. 

Los Cazos 9 ô Caços » Les caffcroles. 

La llares ^ La cremiliere. 

£lCucharon> La gr onde cuîHîere pour 

-^ mer la marmite. 

La Brpumadera 5 Vùcmnoire. 

El Almirez para nlajar Le mortier à piler ^ oh 

las cfpedas > broîer les épiceries. 

La Man6 del almirez , Le pi^ du mortier. 

Los Caldecoi ^ JCes omdrQns. 



^ }5f 'No U E N C l AT V H i 

La Cftidera , La tbanéierK 



Las Parrillas ^ 
ElCandii» 

Los Platos y 
Los Platilios > 
"^as È(cud}Uâf ^ 
El Salero j 
*l^ Sâi > 



Le gril. 

La lampe dent en fe ftrt 

dans U cnifine. 
Les plats. 
Les^ ajjiettes. 
Les ^cuelles. 
La faliere. 
Lefel. 

Votez» Table avec fes apareils^ page 530. vous 
y trouverez, le refte qui- manque ici. 



CiUDAD 5 Caues , y 

PlAÇASjY OtRAS PAR- 
TICULARIDADES, 

Cîudad y ô Vîilà , ' 

Los Mtt'rbs ^ ô las Mu- 
rallas > 

LosFof!bs, 
Los ContrafoflbS y 
*-Los Baluartes ^ 
LasTbrres , 
Los Tbrrcones y 

Las Almenas y 
^La$ Trôneras , 



LasGaritas> ' 

Là Arcilleria y 

La Puente lev^iza 

Las Puertd6 y 



' - à 



Ville, Rues, et Pla- 
ces , ET AVTRES 
PARTICULARITEZ. 

CttéyOuVMle. 

Les Murs > ou les Mu- 
railles. 

Lesfoffez,% 

Les doubleS'fçffez,. l 

Les botUeiartf.' 

Les Tour s ^ 

Les tourettés y m pètu 
tes téufs. 

Les crenaux. 

les canmtersyeefont les 
trous des eafemates. 

Les gierîtes aà l*on fait 
là fentinelie. 

Le canon^oit tartillerlf* 

Le pont levïs. 

Les poptes^ 



V 
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Puerta «taediza^ ô ra^ La hetfe ^ ou p^te-^ou^ 

ftriUo, 
La Plaça mayor ^ 
Las Galles > 
Las EncruKÎjadas , 
Una Encruzîjada > 
LasCallejuclas» 
Los Callejoties , 



Le^àrand marcM. 

LeWif'és. 



Una Callejuela > 

Un Galle jon;, 

LasFuentes>' 

UnaFuente, 

LosPoaôs/ô P0ÇOS3 ^Les Puits. 

Los Soportalês , Les Portiques. 



ijie. 

Les carrefours. 

Un carrefour. 

Les ruelles. 

Les eus de fuc y ou In 

ruelles qui n'uni pas 

de fortie. 
Une ruelle. 
Un eu de fac. 
Les fontaines. 
Unt font aine. 



Lasiglofias» 
Los KlOnaftériôs> 
Los Gonyéncos , 
Las Patrroquias > 
Xos Ho0>itiles > 
Uh Hofpital , 
i^ Càpiltàs , 
I;.os Ârrabales > 
Los Barrios > 



LerEglifes. 
Les Monafterts. 
Les Couvons. 
Les Pnroiffés. • 
Les Hôpitaux. 
Un Hôpital. . ^ 
Les Gbapetles. 
Les Fauxboufgs. 
Les quartiers d'une vil* 
le. ' ^ 



J^e rejle des fortifications d*une ville fe trouve^ 
^'dMs le liîhîonnaire eh fon ordre ,' c'^efi pour 
£ela qu'on ne léï ïhet pas ici. 
Nombres pÉ biFEREH- Noms de DimREKS 

TES XÎFICIOS, Mie'TIERS.. 

Impreflbr ^ • Imprimeur k 



)}£ NoM£KC 

Los Imprcflbrcs , 
Pintor, 

Los Pintores , J^ 
E(cultor , f^ 

Los EfculcQ^cs 3 
Platéro , 
Los Plateros » 
Tapizéro , 

|.os Tapizeros > ^ 
Saftre , 
Los Saftres i 
çapatero » 
Los çapateros , 
çapatero de vie}o , 
Los çapateros de viejo^ 
Sombrercro > 
Los Sombrereros y 
Cordonero , 
Calderero » 
Los Caldereros > 
Albéy CiMT j 

Los Albéytares > 



* • • . 
Herrador ^ 

Los Herradores> 

* * « 

Herrero , 
LosHerreros^ 
Jardincro > 



I. AT VViW 

Lit Imfrim^urs^ - 

Peintre. 

Les Peintres. • 

Sculpteur^ 

Les Sculpteur ff-- 
Orfèvre. 

Les Orfèvres., 

Tapiffîer. 

Les Tapijjîers. 

Tailleur. 

Les Tailleurs. 

Cordonnier. 

Les Corionnitrs. 

Savetier. 

Les Savetiers. 

Cbdpelîer. 

Les Chapeliers. 

faifetir de cordms. 

chaudronnier* 

les chaudronniers. 

maréchal qui pan fi & 

guérit les chevaux. 
les mat/chaux fui pan^ 

fent à" guerijfent les 

chevaux^ 
maréchal qui ferre Us 

chevaux. ^ 

les maréchaux ^sti^fer^ 

rem les cbevatêx^ 
ferronnier, 
les ferronniers, 
jardinier. . . ,. 
Cetfâjero , 



f 
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Cerrajcro , . ferrmer. 

Los X>rrajeros / - > les ferruriers^ 
Carpintero ," ' J ] charpentier. 
Los Carpinterô? , ' " \ les charpentiers. 
Alvarder6,ôalwdcro> h&tier , eu bo^rrellier^ 
Los Alvarderps > / les bourrellim. 



Sfllero , 
Los Sillcros , 
Albanil, / .'\^ 

Los AlBanileis ,. 

Cantero , 
Los Canteross 
Empedrador, 

Lo& Empedfadores ^ 
Ladrillerp > • 

• 

Los Ladrilléros > 
Vidriero , 
Los Vidriçrps V 
Ollero, ' \ 

Los Olleros ,. 

Ropero de vîejp, 

Los Roperos àe vîejo ^ i>i Fripiers. 

Carretcro , ; ; cbartier. 

Los Càrrètcïds'; 

Remendon > 

Los Remendoneîs s 

Revendedor, 

LOS RevendedbréS ^ 

Rcvendcdoxa, 



feUier. ^ 

les felliers. 

tnaffon , m 'mçpn , 

les maffons. ' 

tailleur de pierre. i 

les tailleurs de pierre. 

faveur y celui qui pave 

les rues, 
les paveurs, 
hriquetier , faîfeur des 

briques, 
les briquetîers. 
Vitrier. 

Les vitriers. , ' ' 
Potier p celui qui fait- ^ 

des pots de terre^ \ 
Les Potiers. 
Fripier. 



Les ChartiirK 
Ravmdeur. 
Les Ravaude mi i 
Revendeur. 
Les Revendeurs. 
Revendeufe. 
Ff 
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Las Revendedoras > Les Revenieufes. 



x*. 



Carniccro , 
Pcfcadero J 
Mcfoncro • 

* . * ml 

LosMefoneros^ 
Mefbnera , 
Bodegonerb , 

• 

Panadcro., ' '. 
LosPanaderpsy 
Panadera> 
Paftclero , 
Los Pafteleros , 
Boticàrio ,'* .' . 
Los BoticàriôSi 
Erbolario*^' 

Los Ebotlario$j( 
Limpia pôzos , 
Harriero y 
Los Harriei'ôs ^> 
CtorreO) 
Poftitioii V 
Los Poftillôîles , 
Cirujano, . * 
Los CirujanôS .> , : 
Saça-potras ;► . ' " 

Barbero,. ' . \ 
Médico; o boiStôi: ' , 
Taverncroj^ 
Tavcrnct'a , ^ 



^ c 



;«>\ 



!\ 



Boucher. 

PoUfonmer. 

Hmlier. ' 

Les Hiteliers. 

Hèteterte. 

Gargotkrs , caiaretiet 

qui traite. 
Boulanger. '^ 
Les Boulangjsts. - 
Boulangère. ■ " 

Pâticier. ^ 

Les Patitiers. 
•Apotïcaîre. 
Les jifotiçaîres. ^ . 
Herbortfie y celui qui ) 

connoît le^ hérhes\ 
Les Herhorifi^s.r 
Cureur despuitfj 
Foiturier. ' , 

Les VottHrUrs. ^ 

Courier. 
Poftillon. 
Les PoJUllbtrs. 
Chirurgien. 
Les Chirurgiens. 

Chirurgien (iiAtà\tt4 (4 
, pierrf.^ '"' ' . 
Barbier. ' ' 
Médecin. ' 
Cabaretier.' , 
Cabaretiere. 



Texedor , 
LosTcxedorcs^ 
Ebanifta , 
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njferand. 
Les Tifferands. 
Ebenjfte y ouvrier qui 

travaille en ehene, 
Hernacbeur y celui qui 

fait les harnais. 
Los Guatpicioneros , Les Harnackeurs. 



Gaarnîciônero ^ 



Cofturera, . 

Armas de que se sir- 
ven en la guerra 

PARA CONSEB;- 
VARSE. 

La celada^ô el Âlmece> 

El Yeltno j 

La Creca de la celada > 

El Efcudo , 

El Momon y 

la Gola , 

La Vi(era# 

Las Manoplas , 

El Peto , , 

El ÉfpaidaiT; j 

El Broquel^ô la Rodela 
LaCoraça, 
ElColfclctc, . , . 
El Riftre dé la laaça 9 
Los Bracektes , 
Jaco de malla > 
Los Bonnes ^ 



Couturière. 

Armes dont on) se 

SERT A LA GUERITE 
POXTR SE CON- 
SERVER. 

Sallade ^ ou armer ; 

Le JFfeaume. 

La Cr€te dé l'arme t. 

l'Ecu y opt Ncuffon: 

Le Morion. ^ [ gerin. 

Le hauffecouy oulegor^ 

La Vîfiere. 

Les Gantelets.df fer. 

La pièce de devant] U 

, cuiraffe^ouleplaftrm. 

La pièce de derrière la 

cuiraffe. 
La Romache. 
La Cuiraffe^ 
Le Çofelet. 

L'jirrét de M lance. ^ 
Les Braffarts. 
Jac de maille. 
Les Botins. 
Ffa 
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Las Efpuelas , Les Eperons. 

La Âdarga > Un grand Bouclier ^ 



Armas ofensivas y 

DEFE>ÏSIVAS, 

La Ârtilleria , 
Pieça de ârtilleria , 
Pcdrcros , 
Pieças de campaiia , 
Las Culebrinas , 
Los Falconecés> 
Los Arcabuizés> 
Un Arcabùz ^ 
Los Môfqueces, 
Las Piftolas^» 
Las Orabînasj 
Los Mortcros ^ 
LaEipada» 
UriEftoqac, 

Un Alfange y • / 
•Un Punal , 
Una Dàga , 

Un Montante, 

Cavallo cok strs 

JAFZES , Y piFERÊN- 
TBè GE>lEli0S DE 

Cav Altos, 
Un Cavallo , 
«1 ffcno , 



Armes offj^n^ives 

ET BEFENSlVESr 

z/ArtillMe ptgefier^n 
Pièce de camn. 



r 



Pierres. 
Pièces de campagne^ 
' Les Coulevrines. 
Les Fduconnaux. 
Les jirquehttfes. 
Une Arquehufe. 
Les 2^oufqûets. 
Les Pifiolets. 
Les Carabines* 
Les Mortiers» 
VEpée. 
Un Efioc y épee longue 

& fore étroite. 
Vn Sabre. 
Un Poignard. 
Une Dague ^ efpece de 

poignard large. 
UnEjpadony^ee à deux 

mains^ 
Cheval avec ses 

HARNQIS, ET PltT- 
StEtJRS SORTES DE 

' Çhevavx. 
Un Chev4L 
la bride. 
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el bocado y le mors de U bride. 



la barbaba , 
las câmas del freno > 
las Riendas , 
las chapas del freno > 
los eftribos , 
las aciones de los eftri- les etrivieres. 
bos> 



Ugifurmene. 

les branches de la bride. 

les rênes. 

les boffetes de la bride. 

les Etrieres. . 



las cinchas , 
la Alla , 
la guaidrapa , 
el caparaçon > 

el cabeçon ^ 
la gurrupera ^ . 
cl pecral y 
el arcon de la fiUa , 
la teftera^ 
las faerraduras j 
el cabeftro y 
xavallo de buena para, cheval de bon art et y qui 

pare bien. 



les (angles. 

la felle , 

la houffe. 

le caparaçon^ ou ta cott^ 

vertnre. 
le cavejfon ou caveçon. 
la crûupiere^ * 

le poitrail. 
V Arçon de la felle. 
la tetiere. 
ks Fers du cheval, 
le UcoHi 



yegua y 

cavallo caftrado y 
cavallo entero , 
un garanon y 
un cavallito > 
cavallo para mudar 
cavallo de mano y 
cavallo de pofta , 
cavallo corredor y 
cavallo décoche. 



cavale , ou Jument, 
cheval hongre, 
cheval entier, 
un étalon. 

un petit cheval yuhbidet. 
cheval de relais, 
cheval de main, 
cheval de pofle. 
cheval de courft. 
cheval de carroffe^ 
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cavallo de carro > cheval de cbdrht. 

cavallo.de carga> ô ca- cheval de bât. 

vallo albardon y 
cavallo de /illa ^ cheval de felle^ 

cavallo rcbelde , cheval rétif • 

cavallo desbodado , cheval fort en bimhe* 
cavallo que tira cozes^ cheval qm rue. 
cavallo aflcjmbradizo i cheval ombrageux^ 

6 cavallo medroib ^ 
cavallo que rropieza ^ cheval qui bronche. 
cavallo que Ce ecba fa- cheval qui fe couche. 

cilmcnte, ; 
cavallo que (açiide y cheval qui fecoué. 
cavallo afcoànco > cheval pot^f. 

cavallo fàhador > cheval qui faute. 

cavallo indomko ^ cheval indomte. 
cavallo bayô > ^ cheval bay. 

cavallo bayo caftano ^ cheval bay^chatein» 
cavallo bayo efcoro x cheval ^ay^br un. 
cavallo bayo docado > cheval bay^ofe\ 
cavallo picazo ^ cheval piejcheval blanc 

& d'un autre poil. 
cavallo quatralbo, que cheval quka les quatre 

tiene los quacro pies piû blancs. 

blancos ^ 
cavallo lùzio.rodado , , cheval gris pommelée 
cavallo de color de cheval ifabelïe. 

gainuça > 
cavallo alazan^ô roxo 3 cheval Al^Jcan, ou roux. 
cavallo alazan coftado^ cheval alez,an bruU. 
cavallo mocifco , Cheval jifricain. 

jcavallo boquimuelle > Cheval qui a la bouche 

tendre & délicate. 
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icavalto çayno > Cheval k,ain, 

cavallo caftafk) y Cheval chatein. 

cavallo argel > que tî&- jérz,el , cheval ^jni u le 
ne cl piè aeirccho p/V rfr(?/V blanc & rien 
blancoy nootracofa d*^ autre en t^nf firi 
en todo el cuei^^ corps, 
cavallo hovero blan- Cheval aubère de couleur 
lizes que tienc gf an- grifâfreyOiant de gran- 
its matrchas i^ras , dts tâ^$ nôtres» 
cavailo robican^ & un Cheval rubkan , d*Hn 
pelo mezclado de blan- poil mêlé de^ Uanc & 
co y de roxo jpàlido , de rouge pale. 
cavallo de color jpagi- Cheval paillet , d*un 
zo , que tira fbbre lo roux tirait fur lobions. 
blanco « 



DlVER^OS GEiîBîtOS 


PlusïivkS'Sortïs oê 


DE Colores. 


CoUi-Bp-RS. 


Blarioo , 


Bla$i^» 


Negro y 


Noir. 


Colorado j ô R03to^ 


Rmge, 


Azdl, 


Bleu. 


Azul celefte , 


Bliu celefie > 


Verde , 


rerd. . ' • 


Encarnadô , 


IncarnatyCùièleur fncar- 




natey couieur de chair. 


Pardo , 


Gris obfiur. , 


Leonado> 


Tanné y de U couleur 


1 


d'un lion. 


Verdcmar , 


Verd de mer. 


Girafblado,ô crocatin> 


Couleur changeâmes 


Amarillo » 


Jaune. 


- 


Ff 4 
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Pagi2X> , 

•Morado > 
Purpura 9 
Colombino ^ 
y ioletâ , 

La Mar y ÂiGUNOs 
Navios con sus 

Ad£R£ÇOS« 

La Mar > 
Las olas > 

La calma , 

.La bonacça , 

La tormenta , 

Viento en popa , 

Vienco contrario , 

Un galeon > 

Un navio> un baxél^ ô 

uju nave , 
Un naviodealtobordo 
Una galera 
Una fragaca, ô una 
* fàecia^ 
Un bcrgantîn^ 
Una tarcana » 
Una chalupa , 
Un Efqaife > . 
Una barca > 
Las ancoras y . 
Los màftiles , 6 los ar- 

boles , 



l AT UR n-' 

Jaune pailU, decùuUut 
de,paifle. 

Gris de lin. 

.Pourpre. 

Colombin. 

Violet : de couleur de 
Violette. . 

La Mer et qjjelqjjes 
Vaisseaux avec- 
leurs Equipages* . 

La mer. 

Les ondes. 

Le calme. 

La btmace. 

La tempête. . , 

Vent en poupe. 

Vent contraire. 

VwgalUon. 

Vu vaiffeau ou un novU 
re. 

Un grand vaiffeau. 

Une galère. 

Une frégate. 

Un hrigantin. 
Une Tartane. 
Une chaloupe. . 
Un efquif. 
Une barque. 
Les ancres. 
Les mat s^ 
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Las vêlas , Le,i vpites. 

Los maromas > los L^s cables. 
cables , 

El timon. Le timon ou le gouver* 

nail. 

Laproa» Laproué» 

La popa , La poupe. 

La gàbia ^ La 'hune. 

El eftanterol,cs el pofte Vefianterol , c*efl le pU 
que eftâ cerca de la lier qui efiprez, de U 
popa de una galera ^ poupe d'une galère. 

La Ctuxia , el camino Courfie y le paffage dans 
que ày en una galera une galère qui efi en-* 
entre los bancos de tre les bancs desfor^ 
los galeotes j çats, 

Los bancos de una ga- Les bancs d*une galère. 
lera 5 

Los galeotes , ô los Les galériens jtu les for* 
forçados , çats. 

Losremos, Les rames. 

£1 comité , el que cuy- Le comité y celui qui à 

da de la galera,y que {oin de la galère , & 

caftiga à losforçados^ qui châtie les forçats. 

El pilote > le pilote. 

Los marineros) les mariniers y ou les 

matelots. 

El bizQcho , le bifcuit. 

NOMBRÎS. DE DiFE- NoMS l)E PLUSIEURS 

KJÇHTES Mares* KIers, 

Mar, Jléer. 

La oiar > ô el mar > la met 



)4^ NOMB NCL A T TTKB 

£1 mar adriatico > es U mer adriatique y c'tp 

una parte del mar une partie de Unur 

medicerraneo ^ medherrdn/eJ 
^hl mar adancico > o /4 mer dtUntique ^ n 

Occidenui , occidemale. 

£1 mar auftral \ es ona U merauftrale^'efi une 

parte del mar pacifico? p4mV delà mer pacifique 

£1 mar baltico , U mer hàltique^ 

El mar berméjo , la mer rouge. 

£1 mar blanco > es una la mer blanche^ c'e/t une 

parte del oceano partie de l'ece'an fep- 

leptentrional , tentrienal. 

£1 mar cafpio , U mer cafpienne. 

£1 mar de (ud > la mer du fud. 

£1 mar cgeo, que aora Umer egee ^que Von a- 

llamati d Archipiè- pelle prefentement 

lago , V Archipel. 

Elmarhelado, U mer- glaciale^ 

£lmar medicerraneo, la mer medîterranee. 

El mar negro , la mer noire, 

£l mar jonianb , es un ta mer Jonienne^c^efi un 

nombre^antiguo que aticien nom que l'on 

. fê da à una parce del d^nne à une partie de 

mar medicerraneo ^_ U mer medieerran/e 3 

. entre la Grecia y la entre la Grèce & la 

Sicilia , Sicile. 

El mar magellànico, es la mer magellanique , 

una gran parce de la c*efi une partie confi'- 

' mar en la Âmèrica derable de la mer dans 

méridional , V amer iqàe méridionale. 

El mar oceano : l'océan» 

El oceano atUntico , tocean atlantique^ 



ESPACWOIB BT FrAKÇOISE. 347 

El mar oriensal > U mer orkmale. 

£1 m^ pacifico > U mer pdcl^que. 

El mar tepcetierional > là mer jeptentrhnale. 
El mar muerto y lago U mer mette ^ Uc de U 

de la Judea adonde Judée oà cnt été les 
« eftuvicron las villas Piller de S9d0me& 

de Sodôma y de Go- de Gommre. 

môra > 

Mer efi dit genre féminin en la langue Efpag^ 
note quand U ne fuit pM un adje&if\ mais quand 
il fuit un âdjeûffil efi mafculin > cmmeon veh 
ci'deffus. 
Nombres oe Algit- Noms de Opelques 

NOS Pescados. Poissons, 

Ballena^ Baleine^ 

Pececillo> pequeno pez Able ou ablette , petit 

de agua dulce ^ P^^ff^^ ^V^ douce. 

Sabalo. M'ofe. 

Anchova^ô iârdiniUa ^ Anchois. ^ 

Anguila y Anguille. 

Barbo > - Barbeau. 

Mcro> pcfcado regala- Barbue ^ poiffon l4fge & 

do, y el mejor de co- plat ^ fort excellent yqui 

dos los pefcados.. reffemble au turbot^om* 

mé en Flamand Ëlebor« 
Lufo , ô ibllo , Brochet. 

Carpa y . C4rpe. 

Calama rejo^ cafferon.. 

Talpàire , Chabot. 

Cavallo marino , Cheval marin. 

Congrio , Congre. 

Delono » Dauphin. 
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Doradillo , Dorade. 

Lenguado > Sole,. 

Langofta , Ecreyiffey oh Idngoue. 

Âguja paladar j Egutlle. 

Efturion , Efturgeon. 

Govio , Goujon. 

Harenque , Harang. 

Harcnque feco > Harang-foret. 

Oftra , Oftras j Nuitre ^ des hukres. 

Lamprea > Lamproye. 

C^\a]lo,cicvto fekzào Maquereau 9 forte de 

poiffon. 

.Màrfopa y Marjouin. 

Merluza, ô abadejo , Merlus ou mer lue. 

Almeja , Moule. 

Abadejo , Morue ^otffon âges chu 

Çaballao , Cabillau. 

Nàcar,pelcad6 que en- Nacre , poîffon qui en- 

gcndra las perlas , gendre les perles. 

Ortiga, cierto genero Ortie y [or te de poiffon. 

de pefcado > 

Perça > Perche. 

Piilpo, Polîpe. 

Concha , pcfcado con Porcellaîne , potffon d 
. una concha, coquille. 

Raya , l^^y^- 

Sardina j Sardine. 

Salmon , Saumon. 

Salmon frefco , Saumon frais. 

Salmon faladô , Saumon faU. 

Tenca , Tanche. 

Calamar^ cierto pefca. Sèche p forte d§ poiffon 



Espagnole 
do de mar 3 
Atun , ' 
Tremielga , 
Trucha , 
Rodavallo^ 
Cocodrillo 3 
Efpirînque , 
Lobo marino 3 
Sargo , cierto pe&ado 
Bermejuela > o rajada 
Rana, 
Bacallao > 
Viva. 

Di VERSOS Genehos 

DE Frvta. 
Albcrchij^ôs , dttraz- 

nos , o pri^s > 
Mànçanas , 
Camuefas 3 
Melocotones» 
Ciruelas^ 
Andrinas , 
Almendra^ 3 
Avellanas > 

Feras y 

Feras bergâmotas , 
Guindas 3 

Guindas garrofàles 3 
Cereças 3 
Servas 3 
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de mer. 

Thon. 

Tûrpin. 

Truite. 

Turbot. 

Crocodille. 

Eperlan. 

Loup marin. 
y Sargon^ forte de poijfom 
y Roujfette. 

Grenouille. 

Baquillau. 

Vive. 

X « 

Plusieurs Sortes ' 

DE Fruit. 
Desp/ches.^ 

Des pommes. 

Pommes de capeniu. 

Mirlicotons. . 

Des prunes. « 

Prunes de damas* 

Des amandes^ 

des noifettes^ ou avetai^ 

nés y 
des poires, 
des bergamotes, 
des cerifes. 
greffes cerifes. 
des bigarreaux. 

des mmesyou des nefieSé 



1 ' 
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Alvaricoqucs , des abricots. 

Cermenas 3 peras que Poires mttfquAs» 

hueten ai aunizelc > 
Brevas , 



Higos , 
Granadas ^ 
MembciUos 9 

Moras > 

Uvâs , 

Paflàs , 

Pa(Ias de corrinca ^ 

Aladronos , 

Dàdles j 

MeioQes , 

Naran jas , ; 

Cidras , 

Limas , 

Limones ^ 



Figuej hatlves. 

des figues. 

des grenades. 

des coingSy ou poires de 

coing, 
des meures, 
des raifins. 
dés raifins fecs. 
raifins de corintfie. 
des arboujfes. "^ 
des dates, 
des, melons, 
des oranges^ 
Des Poncires. 
Êfpece de citron doux. 
Des limons ^ ou gros ci^ 

trons. ^ 

Des Noix.. 



Nuczes , 

Uva{pinas,ô uvas creC Des Grofetles. 

pinas^ , 

Frefàs , . Des Fraifes. 

Afufàyras i> o^Jujubas, Des Jujubes. 

Azcytunas, Des Olives. 

Piftachos , Des Pifiacbes. 

Pcjro, . , Pommevpoire.^ 
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AiGUKAs Legumbres Qûh^uEs Legxtmes 

Y YERVAS PARA ET HERBES POTA- 



tA Olla«* 

Ajo, 

Alcachofà ^ 
£fparragos\9 
Acelga, . 
Borraja,* 

Cardo, 
Çanahoria y 
V oleza y 
Algarrovas , 
Lentejas » 
Setas , 
Chîrivîas » 

Achîcona > 
Ber^a , ô Col. 
RepoUos . , 
Coliflores , 
Calabaça^^ 
Pepino y 
Mcftuerço y . ..' 
Efcalona,^ 
£(carolâ> 
Efpînacas y . 
HinQJQji . / J 
Lechuga ^ 
Navo y 

Hongos 1 



G£KES« 

jicbc. 

AU. 

Artichauts 

Dis Afperges. 

De U Poiree^ 

De la BounAfb^ sjifk 

Buglofe. ,/' ■ 

Carde. 

Car ote rouge. 
Cerfeuil. 
Des Veffes. 
Des Lentilles. \ 
Des Compagnons. ' / 
DeslPeftenadesyie Cber^ 

vls^AU des Cairotes, 
De la Œcor/e. 
Chou. \ 

ChoU'-cabus.. : . 
Choux-fleurs. 
Citrouille y ou Qutge. 
Concombre. 
Du Creffon. 
Echalote. 
Endive. 
Des Epinards. 
De la Fenouil. 
Laitue. 
Naveau. 
Des longes. 



CcboUa , 
Acedera > 
Panizo»^ 
Puerros , 
Verdolaga^ ^ . 
Criadilias de ticrra ^ 
Peregil , \ 

Yerba buena , 
Pôlejo > ô poIeo\> 
Sàlvia y 
Mayorana , 
Bugolofa, 
Ravano > 
Al ver joncs , 
Habas , 
AIavias,> ôjadias > '' 

Algukas Tela^ ob 

oro y de seda. 
Brocado y 
Brocado de très altds j 

Brocatel , 
Damafco , 
Terciopelo , 
Terdopelo riço > 
Rafo , 
Tafecan , 
Tafetan doble 3 
Chameloce , 
Tela de oro , 
Tela de plaça > 



CIA TUHE 

Oignon. 

Ofeille. ' ; ' 

panis. ' ' - . 

Des Pourreaux. 

Pourpier. 

Des Truffes, 

DttPerfii. 

Delà Mente. '■ ' ; 

Pouliot. ^ • 

De la Sduge. 

De U Marjolaine^ 

Bug lofe. 

Rave. 

Des Pois. 
' Des Fèves. *^ • 
' Fèves à*ArtC9U 

QtJELQUES Toiles 

D*OR ET t),E soit. 

Brocard. 

Toile d*or ou d*drgW > 

la plus fine. 
Brocatel. 
Damas^ 
Du Velours.' 
Du Velours ras. , 
Du Satin. ' 
Du Tafetas. ' 
Du Crépon, ou gros de 
DuCamlot, [Naplej. 
vuTiffud*or. ' 
Du VffH d^ argent. 
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Nombres de diver- Noms de plusieurs 



sAs Flores. 
Açuceria > ô Lirio > 
Âdonib y 
AiDapola> 



Flburs, 
Lis blanc. 
Fleur d* Adonis. 
Pavot. 



Amatanco > ô Breço , Amarante ^ ou Paffe 



Anémone j 
Azahar , 
Clavel , 

Flor de Jazmin ^ 
Flor de la Paifion , 
Jacinto , 
Impérial , 
Jonquillo , 
Lirio, 

Lirio cardeno » 
Mânçanilla , 
Maya , 
Narcifla , 
Renunculo > 
Rofa, 
Tornafbl , 
Tuberpià , 
Violeta, 
Tulipan > &c. 

PlEDRAS PRECIOSAS, 

Agata , 
PiedraYman, 
Alabaftro , \ 
Ambar , 
Amatifta , 



Bcril , 



Anémone, [velours. 

Fleur d'Orange, - 

Oeillet. 

Fleur de Jafmhn 

Fleur de la Paffion, 

Jacinte. 

Impériale. 

Jonquille. 

Xis. 

Lis violet ^ ou Flambe, 

Camomille. 

Marguerite. 

Narcijfe. 

Renoncule. 

Rofe. *• 

Tournefol. 

Tubereufe. 

Violet. 

Tulipe. &c. 

Pierres Preciex7Se$; 

^g^jhe. 

Pierre d^ Aimant. 

Albâtre. ^ 

Ambre. 

Amatifte. ^ * 



^ '" Béril. 



V '' 



Gg 
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Bezoar^ Befoar. 

Camafeo , Camay eu. 

Crifolico^ piedrapre- CbriJoUte ou Chryfolite, 
ciofà tranfparente pierreprecieufetranffA' 
de color de oro 3 rente de couleur à* or. 

Crifbpacip, piedra pre- Cbrifopafe ou Cbryfipd* 



ciofà y 
Coralj» 
Cornarina y 
Criftal , 
Diamence 3 
Diamente en tabla', 
Diamente biuco > 

Carbunclo , 
Efmeralda y 



fe ^ pierre precieufe. 
Corah 
Cornaline* 
Criftal. 
Diamant. 
Diamant en table. 
Diamant brut, qui n'eft 

pas taille". 
Ejcarboude, 
Emeraude. 



Granace , ô Granata , Grenat , ou Granate. 



Jacinto , 
Jafpe , 
Açavache , 
Làpiz y 
Mdrmol , 
Piedra Iris, 
Porfido , 
Rubi , 
Sardoiûca , 
Saphiro , 
Sanguina , 
Serpentina, 
Topazo , 
Turquclà , 
Marfil , 



Hiacintbe. 

Jafpe. 

Jayet , ou Jaif. . 
Lapis y pierre de couleur 
^Marbre. \^d*a^ur* 
Opale. 
Porphire. 
Rubis. 
Sardoîne. 

Saphir y ou Zaphir ^ 
Sanguine^ 
Serpentine, 
Topaz»e, 
Turquoife. 
Tvoire. 
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Paxaros que can- Oiseaux qui chan- 



CalàtiSria^ 
Nevecilla , 
Canèrîo , 
Perdillo , 
Gilgero , 
Mirla , 
Rnçon , ^ 
RuUènor ^ 
Vêrderon * 



TENT. 

AlûUétte , ou Caldndre. 

Bergeruffete. 

Serin de Canarie^ 

Lïnete. 

Chardonereté 

Merle. 

Pinçon. 

Râffi^noL 

Verdier. 



Los quatro figutentes Les quatre fufvans a- 
étfunden à bablar^quan^ prcnent à çaf Ict quand 



io los enfenan. 
El Papagayo, 
La Urraca > 
El Gra jo ^ 
El Tordo y 

Aves Nocturnas. 
Lechuza , 
Mordegçilo 3 
Mochuelo y 
Zumaya , ô çumaya 
Chota-Cabras , 

Aves db Aisua. 
Anade » 
Cérceta., 
Choca^ 
Cernicalo y 



on les enfeîgnc. 
Le Perroquet. ' 
La fie. 
Le Geay. 

LYtournedu^u Sanfon^ 

net. 
Oiseaux de Nuit» 
Chathuant. 
Chauve-four is.. 
Chouette. 
Fraifaie. 
Téte^chevre. 

Oiseaux d'Eau. 
Canard. 

Cercerellé , ou Cercelïe. 
Cormorant. 
Crefferele. 



Fulga, anad* de eftàn- Foulque, canard d'ùang 
Abign, [^w, Martinet. 

G g 2 



Gavioca^ve que fe cria 
en las orillas de los 
tios,ay de diveriàs co- 
lores blancas 3 negrass 
y de color de ceniza. 

Somargu)on ^ 

Gallina ciega , 

AVES BUSNAS PARA 

coM £R 3 iemds èc los 
p4xaros que cémtéui. 

Becada, 

Caldndria > 

Tordillo^ oequenaave 
que iè iuftenca con 
nîgos, 

Codorniz ^ 

Aiiade> ô Pato> 

Capon j 

Gâllo", . 

Pavo, 

Francolin» 

Fayfàn ^ 

Zorçal 9 

Hortolano^ 

Gorrion y 

Ganib^o Antar» 

Perdiz 5 

Paloma , - 

Pichon , 

Gallina ^ 



t AT URE 

Mouét€y foule 4^em : il 
y en a de plujieurs cou-- 
leursy de blanchis , de 
noires, & de cendrées. 

Plongeon. 
Poule d*eâU. 

Oiseaux boks a 

MANGER) outre ceux 

qui chantent» 

Becaffe. 

Alouette y c^efi éUjffi une. 
Calandre. 

Becfigue , petit oifeam 
qui vit de figues. 

aille. 

canard. 

Chapon. 

Coq. 

Coq iinde , ou Dindon. 

Francolin. 

Faifisn. 

Grive. 

/iortolan. 

Moineau y ouPajfereéUfi 

Oye. 

Perdrix. 

Colombe. 

Pigeonnem^ 

Pçule. . 



* 
^ 



Espagnole 


ET Françoise. z fi 


Polio , 


Poulet. 


Lar» 


Raie. 


Tôrtola , 


Taurterelle. 


Gîlhe, &c. 


Ggnt , &c. 


ÀVES RA1>inAS. 


Oiseaux de proie^ 


Alcon , 


Faucon. 


Aguila , 


Aigle. 


Agttilucho, 


Aiglon. 


Bueytre , 


Vautour. 


Efmerejon , 


Emerillon. 


Gavilan ^ 


Epervîer. 


Mochuelo , 


Mouchet. 


Torçuelo , 
Girifalce , 


Tiercelet. 


Gerfau. 


Alcocan , 


Lanier. 


Sacre ^ôcc. 


Sacre, &c. 



Anikai.es domesti* Animaux i>0MEm<^ 

COS. QJ7ES. 

Cariiero , Mouton. 

Cordero , Agneau. 

Corderito,ô cordcrico> Agnelet. 
Buey, Beuf. 

Vaca., Vache^ 

Cabra , Chèvre^. 

Cabrito^ * Chevreau. 

Oveja, Brebis. 

Cafti;on , Bouf châtré. 

Cabron» Bouc. 

Ternero , Temera, Bi- Feau. . 
telo y o Bitela , . ^ ■ '-l 
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Nomenclature 



GatOy ' 

Perro , 
Perillo , 
Cavallo , 
Ycgua , 
Bufalo , 

A(no, ô BorrÎGo, 
Borrica » 
Borriquillo , • 
Mula , 

MuIq y. &c,. 

Animales S^ilvestres 
Comadreja 3 . 
ConejO'> 
•Ciervo , 
Cierva , . 
Texoii , 
Gatnuça y 
Cabrito montés y 
Gatodc algalia, ' 
Gamo , 
Hardilla, 
Elefante 3 
Foina 3 ô Matra >. 
MonasMono^. 
Arminio^ 
Erizo 3 
Liebre3 

LirotXjraton delosalpes 
Rato 3 ô Rata > 
Ra:on ^ 



ChaK 

Chien. 

Petit chien. 

ChevaL 

Jument ou Cavale. 

Bufle. 

Ane., 

jûneffe. 

Anon 3 le jeune d'une 

Mule. [aneffe. 

Mulet, &€. 

Animaux S A-aVAôBS. 
Belette. 

Lapin*. 

Cerf.. 

Biche. 

Blaireau.. 

Chamois. 

CI)evreuiL 

Civette. c - ' 

Daim. 

Ecureuil. 

Eléphant.. 

Foine ou Marthe. 

Guenon y Singç* 

Hermine. . 

Heriffon. 

Lièvre. 

Loir 3 rat des Alpts^ 

£at. 

Souris^ 



Espagnole et Françoise, 
Zorro> Renard. 

Zorra, ^ Rtnarde^ 

Topo, &c. Taupe, &c. 
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Animales Féroces. 

Abàda^nimal iilveftre 
que nace en Afiay en 
les defîertos de Afri- 

. ca : tiene la piel e{^ 

' pefa , dura , Uena de 
pliegues , y diBcit de 
a iravefar > eftà à la 
prueva de las boc^s. 

. de fuego y de las par- 
ceianas : 1^ cabeça y 
et ozicode efte ani- 
mal ion fèmèjantes à. 
la cabeça y al ozico. 
de un cochinA; de* (u 
ozico {aie un cuerfto 

' con que (è defiende 
quando le aGoané^ 
ten ; tiene quatro 
pies , es del camano 
de un mediano £le- 
fante : quando. eftà 
en furor , ô herido , 
traftoma ârbolesmuy 
grueflbs^y fi encucn- 
tra un hombre ô un 
cavallo y le atierra y 
le defcarna hâfta los 



An I mauxFaroucmes 

RînocerofyOH RimceroSy 

, les hmmes favans fant 

ipaur Rinocerotj & «g- 

tre autres Vaiturelet" 

freGxchw^ & AHan* 

court livre premier. 

Le Rînocerat efi un 

animal fauvage qui 

nak en Ajie & aux 

de ferts i' Afrique : il 

a la peau groffe, dure, 

& pleine de plis , difi- 

ficile à percer i elle efi 

' à l^ épreuve des armes 

a feu & des persuifa^ 

nés y il a. la tête & la 

mufeau femblables i 

la tête & au t^ufeaià 

d'un cochon ; il fort de 

fon mufe^U une corne, 

dont il fe dtfend lors 

qu*il efi attaqu/^ila 

. quatre piêsy&efi pref 

queauffi grapd qu'un 

médiocre Éléphant ; 

quand il efi en furie ou 

bleffe^ ilrenverfe d^ 



}6o N O M E N C 

huefbs con Cn lengua 
que es muy dura : 
grune como un co- 
chino^ y no haze na- 
: da à los hombres & 
no le acomecen : Ce 
fuftenca con zarças , 
con cardos ^ y con 
otras yervas que pi- 
can. Lonfton , y Ta- 
chard en (U Viagc de 
Siam y hablan de efte 
animal: 



Hiena , 
Leopardo > 
Léon 9 
Leona , 
Leonciiloit 
Lobo , 
Loba> 
Lobo cerval , 

OCOy 

Ofa, 

GfiUo 5 pequeno Ofo , 
Pâmera j 
' Javali , 

Los colmillos del javali 
Tigre , &ç, , 



L A T U RE 

gros arbres , & s'il 
rencontre un homme 
ou un cheval ^ 'il le 
terraffe & le decbar- 
ne jufques aux os a-^ 
vec fa langue qui efi 
fort rude , il grogne 
comme un cochon , & 
ne fait rien aux hom" 
mes s'ils ne l'atta- 
quent: il vit de ronces, 
de chardons & d'ash 
très herbes piquantes, 
& d'arbriffaux char* 
gez, d'épines. Fbiez» 
Lonfiàn & Tacbard , 
Voiage de Siam. 

Hyène. 

Léopard. 

Lion. 

Lionne. 

Lionceau. 

Loup. 

Louve. 

Lôupcervier. 

Ours. 

Ourfe. 

Ourfon 9 petit Ours. 

Pantere. 

Sanglier. 

Lésdefenfes duSanglier 

Tigre p é*c. 

Animales 



EsPAGNOtE ET FrANÇOÏSE, jfil 

Animales Amphibios. Animaux amphibie^. 
que viven en el agua qui vivent dans l'eau 

y en la tierra^ . & fur la terre. 

El Bivaro y / ^^ Bievre. 

El Caftor , Le Cafior. # 

La Lodra , a Nutria > Le loutre. 
La Tortuga , LaTortuë. 

Savandijas , ô Ani- Insectes. 



MALES INSECTOS. 

Uaman favandijas y 
ciertos animalejos Im- 
perfetos y que en lugar 
. de mïembrosy tiener^ 
menudas y delgadas 
fnclfionesyy enialladU" 
ras. 

Arana y 

Aranuela , 

Carcoma , 

Oruga , 

Arador de la mano y 

CH^î^cha ^ 

£j[carabaio , 

Caracol Dabofo 9 

Hormiga » 

Grillo , 

Pioja , 

Liendre , 

Pulga , 

Chihche ^ 

Xangoftat 

EfcorpioD 5 ' * 



On apellc Infeétes cer- 
^ tains petits animaux 
imparfaits y lefquels 
ont au lieu de mem- 
bres, dç menues inci- 
/îons & entaiUures« 

jiragnie. 

Petite Atdgnée, 

jirtlfin y^ petit ver^. 

Chenille. ^ 

Ciron. 

Cloporte. 

Efcarbot» 

Êfcargot^ 

Fourmi. ^ 

Grillon. 

Pou. 

tende , 9U Lente. 

Puce. 

Punaife^ 

Sauterelle. • 

Scorpion. 

Hh 
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Politia>gaart]o que roe Teigne^ver qui Y9f^e*U 
d pano y ks eftofas » drap & les étoffes. 

Savandijas qj;b Insectes Qpi volent 

VUELAN. EN l'AIR, 

Abejarron> Hinnèten. 

Abeja , Abeille. 

Abejuela -y pequcna a- Pitïte Abeille. 

Cigarra , . [ bcja , Ctgale. 

Cantarida , efcaravajo Cambaride, ou Mouâe 

^nçonofb , • venimeufe. 

Ëfcataba jo con cuernos Cerf voUnt. 

Îancudo , un género» Coufm > forte de meUi' 
c mofqoito^ cberon. 

Abîfoa 3 Guêpe. \ 

Mofca , Mouche. 

Tâbano , Taon. 

Msripofa^ ô Macacan* Papillon. 
Zàngano , * f diles. Bourdon. 
Lucerneja ^ mofca lu- Mouche luîfante. 
zience , _ 

Los Qu ATRo Elemen- Les qic;<atre Ele- 

TOS. )if«N6. 

ElAgua, UEau. 

ElAyre, L'Air. 

El Fucgo , Le Feu. 

LaTiérra, La terre, 

Las partes 0El Dià* Les parties î>^ JôuR 
El Atva ^ L'Aube ou le fifint Ai 

* jour. 



Eepagmol£ ET Frakç^jss^ j^3. 
La Mananà , Le Mat$h.' ^ 



LaMananica^ 

La Madrugada 9 
£1 Medio dia j 
LaSiefta^ ' 



ta Tarde , 
La noche 3 
Média noche » 
Encre dos luzes > 



Zrj$«} mutfnjavdnt que 
le Soleil hefoit leve\ 

La Matinée f 

Le Midi. 

La ReUpée ouïe chaud 
du jour y c^efi-à-d^re l 
depuis le midi 'jujfqu^à 
Jix heures. y 

U après din/e. . 

Le Soir ou la Nuit. 

^Minuit. 

Entre <hien & louf. 



Los DiAs DE LA. Se- Les Joua» de la Se^ 



JiANA. 

Popûngo j 
Lahes » 
Martes^ 
Mièrcolçs, 

Vkmcs^ 
SkveAo r 



AiAINE. 

Ditif anche. ' 

Lundi. 

Mardi. 

Mecredi , ou Mercredi. 

Jeudi. 

vendredi. 

Samedi. 



Los Messes DEL^no. LesMoisdex'Anne'i^ 
Enero , ô Hcnero , Janvier. 



Febrero,ôjËbrero> 
Marzo, 
Abril , 

Mayo, ■ 

Jàdio^ 

iO y . 




Février. 

Mars. 

Avril. 

May* 

Juin. 

Juillet. 



3^4 NoMBNCLATtTRB . , 

Agofto , ]^' . jioût. • ' 

Setiembre, ô Scptiem-^ Septembre. . ' 

brc , / . , , 

Otubre , 6 Oftubrc , OSohte. 
Novicmbrç , . Novembre. 

Deziembre^ ô Diziem- Décembre. 

bre , 

Los QuATRo Partes Les quatre Parties 
deL Ano. . DE l'Annê'e* 

La prîmavcra , Le printems. . 

El Tctàno, ô cl eftio, VEt/. 

El otonQ ^ . -, Lr Automne ^ 

El îhvièmq, ' ' ' L'hiver.' " - ^^^ > 

Las grandes Fibs- Les GRA^fDfô Fbtes 

TAS DBL AgO. DE l'AnNB'E. 

Ano nucvo ^ Nouvel jffi. * 

Pafcua de los Reyes,^ La Fête des Rois , ou 

de Epifanîa. l*£piphame.^ 

Pafcua de Flores,ô Do- Pâques fleuries , au dU 

mingo de ramos ^ m4nche des RameauK^ 
Paicuà de Refureciôn, La grand Pâques. 
La Afcenfion , L*^cenfiàn i 

Pafcua de EfpîrituSaft- Lâ^Pentèchei, 

to .G de pentçcoûe^, * ' . . 

Cor pBs Chriftr , : ." I.A Fête-Dieu. ^ . 
La Fiefta de todos ^ôs La Fête de 'tous les 

Santos, Saints. 

Pafoia de Navidàd , Noèh Ujour de No'ih 
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L A S F I E S T A S DE 
Nu^ESTRA SeIIORA. 

La^Pûrificacion ,0 h 
: . Candeliria , 
La Âhunciacion , 
La Vifitacion , 
La Aflamciori , 
La Nativid^d de la 

Virgen, 
La Prefentacion , 
La Conception , 

■ 

Los DOZE AKTIQUOS 

Pares de Francia. 
Entre eftos doze Pares 
feys {btvËcçlefiafticos 
y feys Sçglares', fèys 
ion Duqqes j» y lo^s 
otros feys fbn Con- 
des : los Eclefiâfticos 
ion , el Arçobifpo y 
Duque de Rheîms , 
el Obifpo y Duque 
de Laon , él Obifpo y 
Duque de Langres , 
cl Obifpo y Conde 
deBovès, el Obifpo 
y Conde de Noyon , 
el Obifpo y Conde de 
Chaton ; los feys Se* 
glares fon > el . D^que 



Les Fetes de No- 
tre-Daiwie. : ' 
Lfd Purifie amn ,.ou U 

Chandeleur^ • 
L^Am^dnciatiort. 
La Fifit4tïon. ^ 
l' Affornption. 
La Nativité de la Viêr" 

La Prefentation. 
La Conception. 

Les douze Anciens^ 
Pairs de France. 
Parmi ces douz,e Pairs, 
fix^font Eccleftaftiques 
& fix Stçuliers , fix 
font Duc sj& les fix au-- 
très font Comtes 'y les 
Ecclefiafiiques font , 
l'Archevêque & Duc 
de Eheims , V Eve que 
& Duc de Laon , /*£- 
vêque & Duc de Lan^ 
grès , l'Evêque & 
Comte de Beauvais ^ 
l*Evique & Comte de 
Noyon , l'Evêque & 
Comte de Chalon ; les 
fix feculiers font , le 
Duc de Bourgogne , le 
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de BOTgona el Du- Duc de Normânâte^ « 

que de Normandia ; Duc iCjtqutmnc , fe 

el Duquc de Aquità- Ctnue tU Flandrt , le 

nia , el Conde de Cornu à* Tpuhafe , & 

Flandcsj elCondede ItCtmsedtChdmpMint. 
Tolofa , y el Conde 
de Champana. 

Fm itl Nêmtntlâtw. Fin delà NomcncIatuK 
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Que ft an de dar à cada gènero de 
pcrfbnas , de boca ô por efcrito 
/egun Tu calidad y profeflion. 

TITRES 

Qu^ûfi doit donner à chaque forte de ferfon- 
ne , de bouche ou par écrit , félon leur 
qualité & leur frofeffion* 

13 Arlant à un Pape on dira Beatijjîmo p Pa^ 
X. à^^ y oa Santiffimo Padre. Dans U fuite du 
oiicours dira » Vueftra Santidad ^ ou Vueftra, 
Seatitud. 

En écrivant on niettra au haut de la lettre ^ 
au milieu du papier , Beatïffimo PadrCy ou San-- 

fmo Padre. Dans la narration de la lettre on 
X 9 Vueftra Santidad , ou Vkeftra B^atU$^â^ 
A la fin de la lettre on mettra ^ 

Beatijfimv^adre y ou Santiffimo Padre. 
Humilde bijo de Fueftra Santidad, 

Parlant à un Cardinal on dixa, Emtnentijpwa 
SenoTy^ans la iuite du difcours on dira^ f^tiefix^ 
£niketiçia.En écrivant on mettra au haut dç la 

. Hh4 
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la lenre au milieu du papier > Eminentiffiine 
SenoT » dans la narration de la lettre ontlira ; 
Fueftra Eminencid j à la iin de la lettre on met* 
tra ^ 

Eminentiffimo Senor > 
DeVuefttA Eminenciafit mas tendîdo fervUoTs 

N. N. 
Parlant à un Archevêque, ou à un Evêque , 
on dira , illufirijjimo Senor , dans la narration 
du difcours, on dira, UsU iiluftrijjima^ow Vue» 
ftrâ Senor ia illujhijjîma. En écrivant on mettra 
au haut de la lettre > au milieu du papier, //- 
luftriffimo Senor, dans la narration de la lettre 
on dira :, Usia Uluftrtjjîmâ , ou Vuefira, Senori^ 
illufiriffima , à la nn de la lettre on mettra ^ 
illttftriffime Senor , 
De l/sid illuftriffima fu mas rendido yervîiorr 

N.N. 
Parlant à l'Empereur, on dira, SatrétCefarM 
Magefiad , dans la fuite du difcours on dira ,' 
VuefiraCefarea Magefiad. En écrivant on met- 
tra au haut de la lettre , au ihilieudu papier , 
Sacra Cefarea Magefiad , dans la narration de 
la lettre on dira , Vueflra Cefarea Magefiad , à 
2 fin de la lettre on mettra , 

Sacra Cefarea Magefiad > 
♦N. N. 
' Parlant à un Roi, on dira , Sacra Magefid, 
dans la narration du difcours^ ôti dira, Vuefira 
Magefiad. En écrivant on mettra au haut de la 
lettre , àû milieu du papier , Senor , dîns la 
''larration de la lettre : on dira , ' Vuefira M^ 
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geftdd , à la fin de la lettre on mettra , 

Sacrd Mageftad , N. N. 

Pailant ou écrivant à une Reine on fe (èrvî- 
ra des mêmes termes que fi Ton parloit ou fi 
Ton ëcrivoit à un koi. 

Pariant à un grand Seigneur , ou à un Prin- 
ce Souverain 3 auquel on donne le titre d'Âltef^ 
fè , on dira , Serenijfimo Se&or^ & à la femme^ 
Serenij^ma Setiûra. En écrivant on mettra au 
haut de la lettre, au milieu du papier 3 Serenif 
fimo Sefior , & à la femme , Sereniffima Senora^ 
dans la narration de la lettre on dira , f^aeftra 
Altex^a , (bit à l'homme ou à la femme ^ à la 
fin de la lettre on mettra y 

Sereniffimo Se^or , N. N* 

Et fî on éclit à la femn^e ^ on mettra , 

^ Sereniffima Se^ora y N . N. 

Parlant à un Seigneur , auquel on donne le 
titre d'exccUence^n dira^Excelentiffimo Se^or, 
J^la femme , Excelemiffima SeHora. Eniécri^ 
^IP^ on mettra au haut de la lettre ^ au milieu 
du papier, Excelentïjjimo Senor^ôc à la femme, 
Excelemiffima S e^or a , dans la narration de la 
lettre , on dira f^uecelencia , ou Vueftra Exce* 
lencia , (bit à un homme ou à une femme 3 à' 
la fin de la lettre on mettra y fi c'eft un Grand 
d'Efpagne celui qui écrit , 

Excelenttffimo Senor , 
El Duqucy elMarquèsy ou el Conde de N,&C, 
Si c'cft à la femme qu'on écrit , on mettra , 
Excelemiffima Senora y 

El Duque^el Marques, ou eK^onde deN,&<, 
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& (i c'eft la femme d'un Grand d'Efpaigne qui 

écrit ^ elle menra ^ 

Exceitntiffimo Senor y 
La Duquefét de, la M4rquefd deJLd Condefa de K 
& il celui qui écrie eft un homme de qualiré > 
lequel n'a pas le titre d'Excellence , il Çtx^ (on 
compliment à la fin de la lettre» comme s'enfuie 
Excilenêiffimo Semr 9 
B. l. m. de F. E. Su nuyêr fervidor. 

• . . N.N. 

Et s'il écrit à la femme , il mettra > 
Excelemiffima Senorâ , 
B. L m. de F. B. fumets renaido fefvlder. 

N.N. 
Mais fi celui qui écrit eft un homme du com- 
mun ^ il fera ion compliment comme s'eniîi^t^ 

Excelentiffimo Senor , 

Qiddo^r.E. 
^ N.N. 
£t^ une femme , ** . , ^ 

Excelentiffimo Semr a 5 O 

CrUdo de F. E. 
N.N, 
Parlant à ut\ homme titré> auquel on ne don^ 
ne pas le titre d'Excelepce^ on dira, Senor , ôc 
dans la fuite du di(cours , Us$4 VfemrU i ou 
FuefirA Senoria. Parlant à la femme , on dira 
^^»0r^> & dan^ la fuite du diicours , tout àc 
même qu'à l'homme. En écrivant , on mettra 
à la marge , Senor mio , & on commencera la 
lettre en continuant la même ligne ; dans la 
narration de la kttriç pp dira^ ljs$4p. Ufemriâ i 



Î7t 
oa Fitejir4 StnorU , à la fin de la lettre on 
mettra , 

2J. L m. de V. S. 

Su mas nnâiiofeTvidar^ ou Su tnéyorfervidûr» 

R N. 

Parlant à un paniculier , c'eft^à-dire ^ à un 
homtne qui n'a point de titre , on dira , Sénat 
^on Franeifco > Dûn Juan > Don Pedro j &c. 
le nommant par Ton nom & furnom » dans la 
fuite du di(cours ou dira ^ ufted. Parlant à uno 
femme ^ on dira « Senora Dona Maria y Doua 
Juana^ Dona Tbtrefa , &c. la nommant par 
ion nom & furnom , dans la fuite du difcours 
en dira ufted , & fi on parle à' plufieurs 
perfbnnes de cette forte, on dira > Senores ^ 
& fi on parle à des femmes $ on dira , Senoroip 
Se dans la fuite du difcours , fbit qu'on parle 
à des hommes ou à des femmes , on dira tou- 
jours 3 uftedes. En écrivant on mettra à la mar« 
ge, Senûf mio , & on commencera la lettre en 
continuant la même ligne. Si on écrit à une 
femme on mettra > Senora nAa y au lieu de 
Senor i»/V,à la fin de la lettre > fbit qu'on écri- 
ve à un homme ou à une femme on mettra ^ 
"^ BJ.m.diF.S. 1 

Su mayor fervidor^ 
^ N. N. 

Dîverfbs fbbrcfcrîtos de Cartas. 

Plufieurs Jufer/criptions de Lettres. 

• 

La fuperfcription d'une lettre écrite auPape^ 
comme par exemple à celui d'apiciènt^ fera^ 
comme s'enfuit ^ 
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A Su Santidad Inocench Dtz.um terck , 

guarde Dtos mucbos anos. 

Celle d'une lettre écrice à un GardînaK 

. A Don H guarde Dios mucbos ams , Carde- 

nal de la Santa Iglefia Romana > en y 

ajoutant lès' autres ititres qu-il à. 

Celle d'une lettre écrite 'à un Archevêque, 

. A Don N. guarde Dm mucbos an0$y Arço^ 

bifpo de 

Celle d'une lettre écrite à un Evéque. 

.A Don N. guarde Dios mucbos anos Obifpodc..^ 

Celle d'une lettre écrite à un Moine. 

: A Fray Juàn.y X Fray Pedro , à Pray Frén' 

cifco, bu à Fray Antonio, guarde Dios mu^ 

' cbos a&as y Religiiffo de la Ofden de.... 

Celle d'une lettre écrite à un Chanoine. 

.> A Don N. guarde Dioj mucbos aSos ^ C$no^ 

. nigo de.... , 

Celle d'une lettre écrite à un Abbc. 

i . AI Rêver endo Paire Don N* guarde Dlos 

mucbos aiios ^ Abad de la Abadia de.^.^ 

Celle d'une lettre écrite à l'Empereur. 

.A Su Magefiad Cefarea, guarde Dios mucbos 

Celle d'une lettre écrite à un Roi par un de Ces 
fejets. 
ALRey nueftro Senor y guarde Dlos mucbos 
aiios. 
Quand quelqu'un écrit à un Roi , dont il n'eft 
pas le fujet , il fera .la fuperfcription comme 
%'cnfiiit. 

AlReyCMfiianlffimo, guarde Dios mucbos éfios. 



Al Rey de la Gran Bretanayguarde Dîos mit-' 
choi dHos; 

Al këyit Romahos , guarde Dm mucbif 
anos. 
• Al Rey de Portugal y de Suecïa , de Dlnamar-^ 
cayde Polanfa ^ &c. guarde Bios muchas 
' anos. ' "^ " 

Celle 4'^ne lettre, écrite à un Eleâieur. 
^ Al ^Serenïjjhno Senor Duque de Bavtera i 
guarde Diosmucbçs anos , EURor del Sacro 
Romano Irlnperio. 
Al Serentffimo Senor Arçobifpo de Mogunciay 
guarde Dios muchos anos > Ele^or del Sa^ 
cro Romano Imperh. 
Al Serentffimo Senor Duque de Saxonia^udr^ 
de Dios muchos anos y EleSor del Sacro Ro^ 
mano Iwùemr-^y àfi. ; 
Celle d'une lettre écrite à un Grand d'Efpagne* 
Al Exc^lentiffimo Senor y Duque yMar que s yOU 
Conde ità.:... guarde Dios muchos aHos. 
En y ajoutant Itt tiçres qu'A a. ^ 

Celle d'une lettre \fcrfte à un homme titré , 

auquel on ne donne pas le titre d'Excellence. 

Al Marques de,..» Al Conde de.... Al Fiz.^ 

- conde de.. .. pu Al Baron de.. .. guarde 

Dios muchos a^os. 

En y ajoutant les autres titres qu'il a , comme 

par exemple , Colonel ,. Lieutenant General , 

ou gouverneur d'une* ville , &c. 

Celle d'une lettré écrite à un Gentilhomme* 
A Don Juan Sanchez,.A Don Francifco Ferez, 
A Don Antonio Xuarez, , &c. guarde Dipi 
muchos éfios. 



f n r ajoûcut le riore de là psofèmon. - 

Celle d'une lettre &rite à un Actt(àn/:oinnie 
pu exempk à un Orfèvre , à anCharpcoticr, 
a un Tailleur , ou à un Senurier , &c. 
ji Frâncifco Lopez,, gutrdt Dits mucbos ifiitt 
Ptittero. " 

A Ptârê Nuies» giutràe Diot miebos aSas , 
Oirpimen, 
. A Juin Didt, giurde Diot mkcbts niu, 

jt Véble Rm^ , guârie Dits mittkoi é^ai t 
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Necejjaires à tous^ ceux qui JouhattetlB' 
d^Aprendre ia Langue Efpagnole* 

LA conjohâion que ^ dont les François ^ 
fervent après les mots aujji Se fi^ s'expri- 
me enfipagnol pat como > & IbfHits mots auffi 
£c'fiy s'expsiment^ar r4»>dd'ns toutes Jespjbrt^ 
&s ci'dfiuous & autres femblable;^ ^Ç9>^ de 
parler. * 

Ex€m^0s. 
Es tan ricb 'Oimo yo. // eft au01 leifl^^ueiffc^^ 
f dana >e$ tan rica ^^i»a Jeatine ^ft auffi r<iV^v 
Maria. - que <Mark^ 

# . Ëlwiaes /if « rico como Um ^ aulfi «r /f ^ qiqp 
cl otro. l* autre. 

Hoià^ Punntic^fomA. ie4ie fièis fosû rit^igt 

que /«/• 
'La DiM^ueza de . » • ts Jm iDucheffe-de, .p. (fi 
tan heraioia emo la * aufÇ Mie q^ç U 
<3ùiHle& de,.. C»mteffedf^,. . ^ t 

Es tan grande ^^^M^yo. // eft auflî ^r^^d iquo 

grande /}uei ni(à^ 
JEs iM» jiada ^p#Mafu SUe^^tàRé^tie -^ 



/^ 
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r bermana. . . ^ ji /««^- ^^^ . • ... 
Nocsw» lindawm» £«« ffeA pAi &.jsla 

fu Madré. "^"^J* ^''' a r.«. 



y**' gM«i* que mi. 

EUnoesM» grande L'HnefimSigr*ni c;at 

^ * ' frrceqncmeî. 

Mo tiene tanta faerça lin' a pas tAntJe^firce 

w«« yo. qac mot i elle tt*f*f 

^ tant de foret qnc mot. 

TJftedtienctantodine- yens avez, autant ^ AT' 

toeomoti. gent que Ittt. 

No tiene tanto dinero // n'A pas tant ffargeia 

eomtfdotto. ^ ^^^ ^'i"*"; . r. 
•'^ tan noble corn fu // «/ auffi ^hle que [A 

Musèr. femme. ^ 

•Êttanoesf4»noble(r«- £K«r »V/ p4f fi »•«* 

t«« el ' qi*e /k(. 

ta ana es tAn pequeaa l'wnr eft âafli ?*«« 
î f «no la otra. * qne l'autre. 

Es »4ii càpaz «««> «r- // efi Aitft cApable qnc 

î ted. • ■- •' v'^f'- -. .u 

^ElBnoesr4»capai<r«- Z.'«» <r/ aufli f-<p«'e 

mo el otro. que /^^«.«frf . • 

Wo es w» cipw am II n*efi pas fi f ^<*» 
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fohermaîio. ,. c^xxt fonfrere. > 

tsuiii (Mipaz Cêm toj; // eft aulïi cafâble que 

demàs. . les autres. , 

^loç$ù»capaz como U n'ef pas fi capable 

fu hermanos. que /^5 /rer^x. 

Es tan hombrc de bien // eft 2LViG\honnéte4)Oin^ 

camo ufted. me que vous. 

No es r4n tombrede' // n'eft pas C\ honnête- 

. Ùen ^100 fil Tia. homme que fonOnclei 
1B.S tan'liheraï como fii // e/l anSi libéral que 
: Padre. I . . fou Père \elUefi axitti 

libérale ^c fon Pere^ 
£s tan avaricBto como II efi au(h avare que* 
^ Jus bcrinanosk fes frères. 

Es /JI2 avarîenta r0i»9 Elle efi z\ii&^uareqxit 

fil Madré. fa Mère. 

No,^ /4;iavaâento ro- // n*efl pas fi 4V4reque 

mo ufted dîze. * . t/0<rx dîtes.. 

Ufted es wnpcÉido^À- Vous êtes w,& pefant 

mo yo. qtie moi. 

^àVoytm pef^doc^- Je ne pùspaxCipfant 

i«a ufted. .^ . que'vowi. 

Es tm li^rô ^w^ uïï# // ^ aaffi Ugerqn*ft9é 

pluma. plume. 

Es tan ligeraftfWtf fii Elle eft^^i léger eqxxc 

bija. pjî//^. i 

No es I4W Ugero como.. Jl^ n'efi pasû léger que 

ufted dize. ^ ^ vous dites; 

JLatcriadaes/4«atrcyi- La fervante efi- aaflS 
\ik ^0ma la . Ama^ i!yiir/</^ que la Mai^ 

treffe. 
Mictiadoesr^/iau'eYt' Mon valet efi aufli 

II 
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do CQtM el de ufted. bardi que le vSire* 
No fôy tan atrevido Jim fuis féu fi barii 

como ufted. que vous. 

No es tan defvergon- Elle n'efi pas fi ^ron^ 

çada ^am0 ufted. t/e qae t^^rcr j» 

7411 deiVergonçado es I«'irii ^ au(fi effronté 

el uno r^ma et otro. que l* autre. 
On voit par les exemples ci*deifiis, que la pat- 
ricule que^ dont les François fe (crvcnt, s'expri- 
me par como en EfpagnoL Les particules auffi 
Scfiy s'expriment par tan.Cmx qui aprendi^ont 
la langue Ë(pagtioIe y feront reflexion. 

Les Efpagnols difènt > penjar en algunoj o th 
alguna cofa : les François di{ent> pen&r à quel- 
qu'un , ou i quelque chofr. 

Exemples. 
Piçnie ofted en xni. P^enfez,\moi i^fong/s a 

, . mot. 

En que fien&L ufted l A quoi penfez^vous i \ 

quoi fongez,'Vous ^ 
Pienlbmufted. ,, ppè^ekvaus^jefin* 

ge a voui. 
No l»eiijS> ea nada. ^JtJnepenfo k tiat > jSr 

ne fonge krien. 
: On voit par tous les eacem^es d-^ilùs , que 
le mot Espagnol* en s'exprime par à en Fcan- 
i^ois : eeUx iqui aprcndront la m^ff^ Efpagnote 
y feront teflèxion. ^ 

Les £fpagtiols di^t> cowtmt^eKon algmÂ 
lofa : Less Français difentp fe^onteHRv 4$ qael* 
^ue chofe. 
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Exemples. 
Contenfe ufted con et Content/s^vous de r^/^. 

fo. . . ^ 

Se contenta rcw poco. // fe contente de pf « • 

elle fe cent en te de p^n. 

Se contentarà f <?» un // fe contentera d'un /- 

real de à ocho. eu ; elle fe contenter 4 

à*un ectf. « 
Eftoy contento con Je fuis content de vous» 

ufted. 

Nos cohcentarèmo$ con Nous nous contenterons 

lo que ufted quifiere de ce que vous vou^ 

darnos. drez, nous donner. 

Se contentaràn con lo Ils fe contenteroiit de ce 

que ufted les dière. * quf vous leur donner e^y 

elles fe contenteront de 

ce que vous leur don-^ 

nerez^. 

Me contenté con lo que Je me contentai de eè 

me diè. quUl nie donna ;je me 

contentai de câ qu* file 
me donna. 
Con que fe contentarà } De qstoi fe contentera 

t^tl i de quoi fe con^ 
' ' tantetA-tùlle è 

Se contentarà ^01» una Elle fe contentera détint 

(braja. iagke. 

Se contentarà con un // fe contetftera d^uhe 

' reloi. motttrf^ 



On V0^i^ tous bs fncfimfd< 
tapage 



Je4l3QC bIpagool> con^txçxïw^ par da et| Sran-* 

lia 
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çoîs : ceux qui aprendront la langue Efpagnole 
y feront reflexion.. 

Les Efpagnols difènc , pajfar^l tiempo eti al* 
gma cofd ; les François difènc ^ paflèr le cems à 
quelque choie. 

• Exemples. 

En que paflà u(Fed el Â quoi paffez^^vous le 

tiempo^ tems ? 

Padb el ricmpo en ju- Jepaffe le tems à jouer. 

gar. 
PauerAos el tiempo en Paffons le tems à queU 

alguna cofâ. que cbofe. 

En que pafîarèmos el hquoî pafferons-nous le 

tiempo ? tems ? 

Paflà el tiempo en kèr, * // paffe le tems à lire & 
1 y en efcrivir. à écrire j elle paffe le 

tems à lire & à écrire. 

Paflè ufted el tiempo Paffez, le tems à (riÏ4»- 

en ç^iiiUx. - /^r. 

Lès Espagnols difent efth occupado en algU" 

IM ^»/4 : les François di(ènt » être empêché ^ 

quelque chojEb. 

Exemples. 
*l ^ . 
£ftà ocqpado r;i con- /f i?j? empêché à c^^/^r 
' tardinero. delUrgént. 

Eftà ocupada ^» defco* £//^ f/? empichù à i(^ 
. sèr.fù fàya. .~ . cmdte fa jupe. 

Eftàn ocupados eii ju« if/i* font empêchés à 
gàr, .jouir» i^ 

On vole par les exemples d-de(!viH|pe le 
xcm Espagnol ^11 s'exprime par i eaFrât^oîs 
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ceux qui aprendront la langue Efpagnole y (è^ 
ront reflexion. 

Les Efpagnols difènc , sêr capaz* para bdJcer, 
o para de^ir alguna cofa ; les François difènt » 
erre capable de faire, ou de dire quelquç chofê* 

Exemples. 
Es capaz para gober- // efi capable de goU'» 

nar un Réyno. verner un Roiaume. 

Es cafzzpara todo. // eft capabte de fout 

faire j ^//^ f/? capable 
-détour faire. 
Son capazes p4ri< mu- Ils font capables de 
chas colas. beaucoup de cffofes^ eU 

les font capables de 
beaucoupdé chofes.' 
£9capazp<ir4venderle // efi capable, At vous 
à ufted. trahir ; elle efi capable 

de vous trahir. 
Es capaz para mandat II efi capable de corn* 

unexército. mander une arm^e. 

Es capaz para enggh II efi capable de le 

narle. tromper ; elle efi capa^ 

> ble de lé tromper. - ^^ 

No es capaz p^M clfo. Il n^efi pat i:apable de 

faire caille n' efi pas 
capable c^ faire cela. 
Nos es capaz pi^4 ha« // n* efi pas capkbledé 
zer lo que ufted dize. faire ce que vous dites i 

elle n'efi pas capablede 

faire ce que vous dites. 

Soy capiaz para hazer Je fuis capable dt faire 

io que ufted acaba de ce que vous venez, dt 
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dezir. dir^ . 

fjo {6y ca^SLZ para cQb Je ne fuis pas capable 

de r^/ii. 
£s€apazptfr4idezlrque // ^/ capable de ^/V^ 
» no es verdad. qu*tl n*eft pas vrai; eU 

le eft capable de dire 
' ■ qu'il tfeji pas vrai^ 

Es capaz para infultar' // efl . capable de vous 
. Içaufted. in faim; elle eft capà^ 

ble.àtvmsinfulter. 

Es capazf^M.dçfmeOr // eft capable de vous 

tirlc à ufted* dememir; elle eft capa-^ 

-. . bleàc vous démentir* 

|ficapazp4r4 de^irque // ^yj capable de rfir^r 

ufted miente, que vous nientez» 5 e//^ 

eft capable de df/>^ /^^ 
^ I '• vous mentez,. 

NoescapaRp4r4liazQr lin'eftpascapableàcfai^ 
, mal à nadiç. ^^ du mat à ptfomseï 

elle n*eft pas capable 
» ^ -de faiu du nud a per-^ 

fonne. 
Es capaz m* dettr // ^fi capable de dire 
-: mcnçîra^ j4S:menfonges'y elle eft 

^^ capable de Aire des 

fnenÇonges, 
E$. cjipîi"z para darlc à // eft capable de wiyj 
: titiied upa de&iemi- MnnerMn^djmenù'^Ue 
i dài ip^ capable de î/<?«f 

*- donner un démenti* 

Es qapazpjif4.darleà It eft capable de Vêus 
.a(tedttaabofe(a4a« 4Unmr m foifflet. « 



Es eapat p^r^ darie de Meft capable de lui don'' 
palos. if^r des catws de bâton. 

On voit par les exemples ci-deflTus , que le 

jnoc Efpagnol para > s'exprime par de en Fran- 

ris : ceux qui aprendront la langue £{pagno« 
y feront reflexion, » 
Les Espagnols di(cnt, tener orden para haz,er3 
&'ip^^dez,iralgtinacùfa}\es François di(ênt> 
av(»r ordre de &ire. ^ oade dire qîielque chofer 

Exemples, 
Tengo orden para ha- J*ai ardre de vouspar^ 

bkde à ufted. 1er. 

Tienen orden para Ils ont ordre de mar^ 

marchan cher» 

Tiene orden para dàt II a ordre de donner^ 

batalla. ^ . bataille. 

Ticnc orden para reti- // a ordre de Je retirer j 
rarfc.. : elle aordreaefe retirer 

No ciene orden p^Tii // ii-4 p4J ardre de /^ 

hazerlo. /«/V^. :^ • 

No tiene ocdoi piir4 il n'a pas ordre ée faire 
. hâter eflb« reélayelle n*4 pas or-^ 

. dre défaire cela. 
Tendràn orden p4ea Ils auront ordre de for^» 
(àlir de aqui. tir d'ici- -y elles aurent 

ordre de fortir d*ici. 
Si tuviera. orden para Si j'avois, ordre de U^ 

hazerlo , lo haria. faire , je Itfetois^^ 
Si : tuviera orden park S'Ùaèoit ordrede lefaU 
hazerlo^ io haria. re , // le fer oit ;fi déc 

avoitjoréredelefaire^ 
elleleferoitt 



Tieneàcdeop4r4pren* // a, ordre de Vêusmet^ 

dérlc à uftcd. tre en prïfon. 

Tiene uded ordeh p^4 Avez^vous ordre dé i»f 

hablarme ^ p4r/^r ? 

Tcnco orden p4r4 lie- fai ordre de vous wf- 
varle à ufted à la cav ner a U prifrn. 
,ccl. . . 

On voit pac les exemples ci-deflùs , que le 
mot Efpagnol f /ir4 , s'exprime par de en Fraiir 
çois ceux qui aprendrom la langue E(pagn6ie 
y feront reflexioa. - ' 

Les £(pagnols diiènt, efiàr obllgado khaz^er, 
o à deztir alguna cofa ; les François difent^ être 
obligé de faire , ou de dire quelque cho&. 

Exemples. ,\^ . 
Eftôy oblîgado à irnie. Je fuis oblig/, de m*e» 
• \ " ' ' Met. 

Eftà obligado a dezir // efi oblige de, dire la 

laverdad. . . , wrhi^ 
Eftùvo obligadaàha- Elle fut obligée affaire 
^ zerioquehizo/.'. . ^eaiielU^t. ;: 

Eftà obligado 4 calktf. Il efi obligé éibfe taire. 
Eftarài^igada^callar. Elle fera obligée de fe 
.' . . . .• . . .\ » ..taire. 
No eftà obligado 4 ve- // n*efi.pas obligé dt 

uir. / venir. 

No .eftà obUgàdo à o^. // n' efi pas obligeas iùl 

bçdecétle. V .» ' obâm^tH 
£{laQhligada4Qbede^. Efi^îboUigè d^obéir l \ 
•^r ? ' ; • 

, On voit par les exemples çi-de(Ius,que la let- 
tre 4 s-exprime par de qi Francis : ceux qui a- 

prendront 
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prendront la langue Efpagnole y feront réfle- 
xion. 

Les Efpagnols difènt , tener derecbo para ; les . 
François diient avoir droit de 

Exemples. ^ 

Teiigo derecho para J'ai droit de prétendre^ 

^reténder, 
Ticne derecho para II a droit de prétendre 

pretender el dote que ta dot qu'on lui a pro^^ 

le an prometido. mi[e. 

No tiehe derecho para II tfa aucm droit de le 

hazerlo» faire^. 

Ttitne uûjcd dctçcho jivez.-'VOiis droit de 

pard pley tear contra plaider contre moi l ^ 

mi? 
Tîene derechop^M pe- // a droit de me deman^ 

dihne el ^inero que der fatgent que je lui 

le devo» ' dois^ 

Tienc devhclio par a pe*- // a droit de demander 

dîrloliiyo» lejien. 

On voit par les exemples ci-deflus,que le mot 
Efpagnol para , s'exprime par de enFrançoisr ^ 
CMix qui aprendront la langue Efpagnole ; ft^ 
ix}nt réflexion. 

Lé&Bfpagnols difent , eftar fromte pBt^ ^ Ie& 
ïrançois diient > être prêt i. 

Exemples^ 
Eftà promto para irfè. // eft prêt t s'en aller ^ 
Xot: .fdklados eftàii Les foldats font préti^L 
gromtosp^Mmarchar. -nsarçber. 
Xftoy proÉQto ^4/4 Ba- JefuUpréi à lefaircm 

aerfoi 



y; "^ foHcher. 

L mple&CMleCusjQttelei&ot 

jç wiDW pat i en "François : 

y. la Ungac Efpagnole y fc- 

nt) lener rdz,oti paca kaxJtt 

„-, „ C(^ > les Fcanç ob difcnt j 

4:f^(ôn (if faite , ou de diK quelque cbc&, 

Taigo «ïon ^w* h»- J"' Ttàfm «le /«« ti 

3cr h que hago. (jne jt fus. 

jio tiene tasipn pdrd IiH'*fMrai^.Àcimm 

makmaelfl à uOed. m*kxMfex%.tUt nUfas 

rd'ifoM de V9US mal^ 

tftÔtff. 

TienttirozfughtfAiefê. /!■$ tnt rMÎim de ftn 

4lUr. • , 

Tienen razon jUr< no lU-mtrdfndx: aepat 

elcuchatle à ufied. vom écemgr; ilUu tm 

T^mÀé tu- ftt voiu 

écouter, 

Tiaoii2ûB.f4Tdà*cie iieutnàfmAtluitkth' 

imà bofetada. ner un fa^et, 

Tjaie la^ya piNkiitr Jl^iûfiKda l'infuiter, 
iûitade. 

On voit par ks exçiwfdes cî-dellùs que le mot 
^^3Lgpal-f>Jtt!a-3, s^x^ime fw dt en Francis : 
ceux qui^pirndtomklaiiçtieErpagoiik^y ië- 
rom reflexion. 

Les EfpagtK^ dilènc , M^t un. atgnna-toft : 
vs Francis difcnt, Je paûër de quelque dtefe 



Exemples. 
Pafïàrê Jin l^îna Je me pafferdi de vtn. 

PâffaràTï» pan. ///^ pafferaàe pain\ eU 

le fje pajfera de pain. 
Paffarà uftédjî» ik>m* Vouspa^eret,^vousd*tm 

bîero ? chapeau ? 

Pâffàremos ^(^ Cênar. iW?«j mm pdfferàns de 

fiuper. 
VsSè nfted y?» effb. Pdpz^vdks de ce fa. 
Antes jpâflarè jî» cenâr Je me pàprdi pltitét de 
que ^n aUnorzar. fouper que de dejeiner^ 
On ^t par les exemples ci-defluSique le mot 
Efpagnol fin ^ sj'eXpTîme par de en François :: 
ceux qui aprendronc la langue E^agtiQle y fc^ 
iront réflexion. 

Les Efpagnôîs dîfènt , refdverfé â haxjer , o 
.a de^ùr alguna cofa 5 les François dîfènt > pren- 
xlrè refoiutioû de faire, ou de diriî gutilguc 
^hofè. 
. . Èx€mples^ 

Me refolvi a itme. Je pris la refofumn de 

^ fjfen aller. 

Se refolviô 4 de^ar fu Jl prit refolutwnAtqUU 
xrala. ^er fa maifon-^ elle prk 

rejolkti^ de quittât 

fa mdifon. 

•Se refolvera à venir // prendra refûlution de 

aqui 'fi ufted nova venir ici fi voM4tfaU& 

a verle. pas le voir. 

Se^ xefueko i jugar ? -/f-M/ prî/ refoîutm 

Àc jouer ? a-t-elle pr^ 
^èfoltition de jouira 

r jK:ka 



Kunca Cs refolverà i II ne prendra jamais re^^ 
fer vir. foliition de fervir ^ elU 

ne prendra jamais te-- 
fclution de fervïr. 
On voît par les exemples ci-deflus,quc la let- 
tre 4 en Efpagnol s'exprime par de en François: 
ceux qui aprendront la langue Efpagnole y fe- 
ront reflexion, • 

Les Efpagnols difent ^ acercarje à alguno, o 
à alguna parte j les François difent, s'aprocher 
ie quelqu'un , ou de quelque endroit* 

Exemples. 

Acerquefe ufted ^ mi. Aprochez^-vous de moh 

Se acercarâ à Paris ^à II s*aprochera de Parh^ 

Madrid , à Francia > de Madrid^de France^ 

à Efpaiia , &c. de l'Efpagne , &c. 

No fe acerque ufted à Ne vous aprochez* pas; 

cUa. d'elle. 

Se acercà à mi^ Ils'eftaprochédemoîyel'^ 

le s'eft aproch/e de mou 
Se accrco i nofotros* // s^eji aprocbede nous^ 

elle s'efi aprocbee dt 
nous, 
Acerquefe uftçd à la Aprocbez^vûus du fea^ 
iumbre^ 
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PARTIC^JLES RELATIVES. 
* Dont les François fe fervent. 

EN. Particule relative qui. fèrc â défignetf 
une cho(è ou un lieu* dont on a. déjà parlée 
& qu'on ne veut pas repeter. 

Exemple s. , 

Ceft un importun , je veux m'en défaire > Es 

uno imùortuno ^ quiero desbaz^erme de ^L 
H avoir deux fils , il lui en eft inort un » Tenî^ 

dos hijos f uno de ellos fe le murio. 
Cette affaire eft délicate > le fuccès en eft dou^ 

ceux y Efia cofa es delicada , el fuceffo de ella. 

es dudofo. 
Qg'en dites-vous ? Que dîz*e ufied de ejlo? 
Vous devez aller chez Monfîeur N. j'en viens i 
XJfted à de ir en cafa det Se»or N. vengo deallà^ 
Je m*en vais , Me voy de aquL 
Il s'en repentira > Se arrepentira de etlo^ 
En vouldr à quelqu'un > Tenerlas con alguno^ 
A qui en voulez^-vous? Conquien Us tïene fifted> 
Il en veut à vous y con ufied las tiene^ 
J'en veux à vous , Con ufied las tengo. 
Il en veut à un chacun , Con todos las tientm 
J'en viens , Fingo de allà^ 
S*en faire à croire j Precidrfe à Jt mifmo. 
U s'en fait à croire ^ elle s'en fait à croire » St-; 

precia à fi tnifmo , fe frecia à fi mifma» 
On vous a donné un écuj,»qu'en avés-vous fàiii 
' Le an dado à ufied un real de a 4cbQ % que M- 

bubo ufied de el i 
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Ces poires font bonnes , mangea^'en , ^Jldspe^ 

ras fofi buenas ^ coma uficd de ellas. 
Le vtn eft fort bon , goutez-en ^ El vtno es muy 

butno y pruevele ufied. 
Si vous gourez bien ce vîn, bâvez-en , Si ejh 

vino le fabe à ufted bien , beva de eL 
Si le jambon eft de votre goâc, n^^tigez*en au^ 

tant que vous v^naàrcz. Si el pernil le fabe a 

ufted bien ^ cûwa de el quanta qùifiere^ ^ 
Le [Âté eft bon, mangez-en, El paftel es bfieno, 

c$ma M/ted deL 
Si le rôti n'eft pas bon , n'en matigez j^as y fiel 

affado n$ es bmno , m eùma. ufted de el. 
Si on nous aporte un I^^ ^ en mangerez- vous;> 

fi nostraen un paftel , cornera ufted de eh 
Je TOUS donne ce petit chîen , ayez - en foirv , 

Dêy a^ ufted efte perrilh , cuyde ufted, 
fi e$ malade^ elle eft malade ^ j'en £ùs fâché » * 

Eft a malo^ eft à mala^ me pefadefu enfer medad^ 
Il le porte mieux, eBe fe porte mie^x , fcti (irb 

bien-aiie, Eftàmej^ryjhehuetgo defn mejoria. 

Y. Particule tielaitve, qui fert à defigner une 
chofe ou an lieu dont on a déjà parlé. Se qu'on 
ne veut pas repeter. 

Exemples. 
Paris eft une telle ville , je veux y aller , P^rh 

es una bermofa çiuéad , quiero ir allk. 
3^ fiiis:^hé d'êtee fortî de LondrcSiretoumesB- 

y Mepefa de averfaJido de Londres , buelvdi 

ffftedallàé ♦ 

Qu'avez^-TOiis dit ? Penfës-y bico> Qfte vr ikbê 

mft£d }pienfelo bi^n. 
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Le vm de hier étoit fore bon ^ allons-y boire > 
£/ T'/»o d^ 4)ifr et a m$^ bueno^ vamosa bevef 
del mifmo^ 

Songez-y bien , Pîenfe t^gd bien en elle ^ $ pien-f 
felo ufied bien. 

J'y penicrai , Fenfare en ttt9. 

Y comprcn«8-vous?L# c^mprende ufied î 

Il eft allé à Madrid pour y demeurer , fe fuè 
à Madrid para vîvir alik 

Je me fiiis bien trouvé à Vienne , je veux y re- 
tourner 5 Me he halUdo bien en Vlenay quier0 
bolver bail a. 

J'ai reçu une lettre de mon frère, il faut que 
j*y reponde , He tecevtdo una car ta de mi 
hermam , tengo de refponder à ella^ 

Si vous avez reçu des lettres ^ repondez-y , fi 
ufied a recevido c art as ^refponda à ellas. 

Il y a de belles femmes en Angleterre , ailons- 
y 3 u4y hermofas mugeres en IngaUterra , va» 
mos hallh 

i^*Itâlîe eft un bon pays, voulez-vous que nous 
y allions ^ Itàliaes buena tierra^ quiere ufied 
que vàyamos alla ? 

Jlrai à la Comédie , y viendrés-vous ? Ire a la 
Comedia , vendra ufied hallà i 

X-e jeu de Miombre me plaît , joiions-y,£/y//r- 
go del h ombre me agrAda , juguemos à el y 9 
juguemofie. 

Je vous ai ditjnes rai/bns^ repondez-y, He dU 
cho a ufied mis raz,ones^ refponda ufied à ellas^ 

J*ai oublié mes gants au logis, je veux y retour- 
ner , He olbidado misguantes en cafa , quierê 
iûlvti alla. 



